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Montréal, le 20 septembre 1938,

A 1’Honorable Ministre du Commerce, 
de l'Industrie et des Affaires municipales, 
Hôtel du Gouvernement,
Québec.

Monsieur le Ministre,

Nous avons l'honneur de vous présenter le rapport de 
l'enquête économique effectuée au cours de l'été 1937 dans le comté municipa­
le de Gaspê-Est, en vertu d'une loi adoptée par le Gouvernement provincial.

OBJET DE L'INVENTAIRE
La loi pour établir l'inventaire de nos ressources natu­

relles (i Edouard VIII, 2e session, 1936, ch,4), sanctionnée le 12 novembre 
1936, autorise le gouvernement "à procéder â l'inventaire des ressources natu­
relles de la province pour permettre:

1° D'en établir la valeur et de connaître les 
avantages qu'elles peuvent offrir à l'acti­
vité de notre population;

2° De surveiller plus étroitement l'exploitation 
de nos richesses, de diriger à meilleur escient 
la production industrielle et agricole, d'assu­
rer l'exploitation rationnelle de nos bois, de 
nos minerais, de nos pêcheries et de notre houil­
le blanche;

3° D'adapter l'industrie, grande ou petite, aux ressour­
ces et aux besoins particuliers de chaque région;

4° De procurer du travail aux jeunes, de leur ouvrir 
des carrières et d'utiliser leurs talents et leurs 
énergies,"

MODE DE TRAVAIL

L'inventaire a été préparé en collaboration avec les di­
vers ministères intéressés par l'Office de Recherches économiques, rattaché 
au Ministère du Commerce,

La péninsule de Gaspê a été la région choisie pour com­
mencer cet inventaire. Elle comprend les comtés municipaux de Bonaventure, 
Gaspé-Est, Gaspé-Ouest, Matapédia et Matane, Les enquêteurs se sont aussi 
rendus aux Iles-de-la-Madeleine,

L'équipe affectée â l'inventaire dans le comté munici­
pal de Gaspé-Est était composée des personnes suivantes:

M, Joseph Risi, professeur à l'Ecole supérieure de Chimie 
de Québec, chef de l'équipe;

M, Roland Fournier, professeur à l'Institut agricole d'Oka
M, Benoit Brouillette, professeur à l'Ecole des Hautes 

Etudes Commerciales;
M, Maurice Pérusse.
A leur intention, en utilisant la documentation accessi­

ble, le personnel de l'Office de Recherches économiques prépara un dossier 
de la vie économique du comté de Gaspé-Est, Ce dossier, accompagné de rap­
ports statistiques, de cartes et autres pièces susceptibles de leur être
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utiles, fut remis aux enquêteurs avant leur départ.

Munis de questionnaires imprimés, les enquêteurs se sont 
présentés chez MM. les curés, les maires et secrétaires do municipalités, les 
agronomes, les propriétaires ou gérants d’entreprises, les secrétaires d'asso­
ciations agricoles, des cultivateurs et des colons, etc», bref chez tous ceux 
qui dans chaque agglomération leur ont paru le plus aptes, de par leurs fonc­
tions et leur connaissance du milieu, à les renseigner aussi exactement que 
possible. Ils se sont enquis de la situation on ce qui concerne notammant la 
population, l'agriculture, }a colonisation, les pêcheries, l'industrie en géné­
ral, l'exploitation forestière, les transports et les arts domestiques.

LE RAPPORT
Le présent rapport touchant le comté municipal de Gaspé- 

Est réunit dans ses diverses parties les données fournies par la documentation 
existante et les renseignements recueillis sur place, La compilation et la ré­
daction en ce qui a trait au travail effectué sur le terrain sont presque on 
entier l'oeuvre de M, Maurice Pérusse, attaché à l'Office de Recherches écono­
miques .

On trouvera tout au long de ce rapport d'assez abondantes 
données statistiques. Elles étaient indispensables aux enquêteurs pour appré­
cier l'importance, la variété, l'équilibre ou le désiquilibre de la production, 
le degi-é d'exploitation des ressources, l'orientation et les tendances généra­
les de l'économie.

L'enquête n'avait pas une fin statistique; les enquêteurs 
n'ont donc pas effectué un recensement. Parmi les statistiques présentées ici, 
il en est qui nous ont été fournies par les entreprises intéressées: par ex­
emple, celles de la coupe du bois en forêt, du travail du bois dans les scie­
ries, etc. Elles sont censées être exactes. D'autres, celles qui ont trait à 
l'agriculture et à la pêche par exemple, sont des approximations, des évalua­
tions, des moyennes â l'aide desquelles nous avons tenté de traduire aussi fi­
dèlement que possible la situation économique du comté. Tout au cours de notre 
travail, nous avons visé à nous conformer aux fins générales de l'inventaire et 
d'obtenir les données nécessaires â l'appréciation de l'importance des ressour­
ces naturelles, de leur degré actuel d'utilisation et du rôle qu'elles peuvent 
jouer dans le redressement ou le renforcement de l'économie.

REMERCIEMENTS
Nous avons le devoir de remercier ici de l'aide qu'ils nous 

ont apportée dans la préparation et la conduite de l'enquête les divers minis- 
têros et leur personnel, chefs de services et autres, qui nous ont aidés de 
leurs conseils et qui se sont imposé un travail parfois considérable pour nous 
fournir les documents et les renseignements dont nous avons eu besoin. Nous 
Levons les mêmes remerciements aux nombreux informateurs que nous avons consul- 
tic sur les lieux, La collaboration de tous nous a été indispensable.

ETUDE DES SOLS
En même temps que les équipes affectées à l'inventaire des 

•resources naturelles poursuivaient leur travail dans la péninsule, d'autres 
équipes organisées par le ministère de l'Agriculture et le ministère du Com­
merce faisaient le relevé géologique et minéralogique des sols cultivés de la 
Gaspésie. En outre, des équipes du ministère de la Colonisation effectuaient 
la classification des sols cultivables dans la même région. Los rapports des 
équipes de classification, sans être annexés aux rapports que présente l'Of­
fice de Recherches économiques, en forment néanmoins partie.

DELIMITATION DU COMTE

Les limites du comté municipal de Gaspé-Est ne sont pas ' 
très clairement définies. Les Statuts Refondus do 1909 décrivaient le comté mu­
nicipal de Gaspé-Est comme étant: "la partie du district élestoral de Gaspé à 
l’est de la municipalité de S.-Maxime-du-Mont-Louis." En 1915, la municipalité 
de Ste-Madeleine-de-la-Riviêre-Madeieine est détachée de celle de S.-Maxime-
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du-Mont-Louis, dont elle formait la partie orientale. Elle se trouve donc 
faire partie de Gaspé-Ouest et on aurait dû, â la refonte des Statuts, en 1925, 
remplacer S.-Maxime-du-Mont-Louis dans l’expression: â l’est de la municipa­
lité de S.-Maxime-du-Mbnt-Lpuis par Ste-Madeleine-de-la-Rivière Madeleine.
Cette première erreur fut suivie d’une deuxième lorsqu'en 1930, à la suite du 
partage du district électoral de Gaspê en deux districts électoraux, on rem­
plaça l'expression: la partie du district électoral de Gaspé, par : "le dis­
trict électoral de Gaspé-Sud et cette partie du district électoral de Gaspé- 
Nbrd,irl)'’’après”le"texte original de la loi, une partie du district électoral 
de Gaspé-Sud, la partie qui n’est pas â l’est de la municipalité de Ste-Made- 
leine-de-la-Rivièro-Madeleine (laquelle faisait partie de S.-Maxime-du-Mont- 
Louis au moment de la promulgation de la loi), appartient au comté de Gaspé- 
Ouest,

Pour les fins du présent rapport, nous considérerons donc 
le comté municipal do Gaspé-Est, comme étant la partie des districts électo­
raux de Gaspé-Nord et Gaspé-Sud â l'est de la municipalité de Ste-Madeleine- 
de-la-Riviêre-Madeleine, et d'une ligne partant du coin sud-est de cette muni­
cipalité et se prolongeant dans une direction franc sud jusqu'au comté de 
Bonaventure, D'ailleurs, les publications officielles comme les "Statistiques 
municipales" et la "Liste des Corporations municipales", considèrent la muni­
cipalité de Ste-Madeleine-de-la-Riviêre-Madeleine comme faisant partie du 
comté municipal de Gaspé-Ouest,

Le comté municipal de Gaspé-Est renferme les municipalités 
des villages de Chandler, de Gaspé et de Grande-Rivière ; les municipalités des 
paroisses de St-Maurice et de St-Pierre-de-la-Malbaie, N° 1 et N° 2; les mu­
nicipalités des cantons do Cloridorme et d’York; les municipalités de Baie-de- 
Gaspê-Nord, Baie-de-Gaspé-Sud, Bridgeville, Cap-d'Espoir, Cap-des-Rosiers, 
Douglas-Est, Douglas-Ouest, Grande-Rivière, Grande-Riviêre-Otiest, Grande- 
Vallée, L'Anse-aux-Griffons, Newport, Pabos, Percé, Riviôre-au-Renard, Syden- 
ham-Sud, St-Alban-du-Cap-dos-Rosiers et Ste-Thérêse-do-Gaspé, Le comté ren­
ferme en outre un certain nombre de colonies qui sont: St-Thomas (canton 
Cloridorme), St-Phocas-de-Val-d'Espoir (cantons Percé, Rameau et Malbaie), 
St-Gabriel-de-Gaspé (canton Rameau), St-Charles-Granier(Seigneurie de Pabos), 
St-Edmond (Seigneurie de Pabos), et Sto-Bernadette-de-Pellegrin (canton Pel- 
legrin).

HISTORIQUE

Au point de vue historique, la Gaspésie peut être consi­
dérée comme la plus vieille région canadienne, puisque c'est â Gaspé même que 
Cartier mit le pied pour la première fois en terre canadienne et là, planta 
la croix par laquelle il prenait possession de notre pays au nom du roi de 
Prance,

A son arrivée â Gaspé, Cartier y trouve une tribu indienne, 
les Micmacs, qui vivent de chasse et de pêche. Les sauvages deviennent rapi­
dement les amis des Français et se convertissent en grand nombre au catholi­
cisme.

Certains historiens font remonter l’arrivée des blancs 
avant le XVIe siècle. Des pêcheurs bretons, basques et normands y avaient eu 
des établissements de pêche, qu’ils exploitaient durant la belle saison 
pour les abandonner durant l'hiver. Vers la fin du XVIle siècle, cependant, 
quelques familles s’installent en permanence.

En 1755, bon nombre de familles acadiennes chassées de la 
Nouvelle-Ecosse, viennent s’établir sur le littoral nord de la Baie des Cha­
leurs .

Puis, à la guerre d'indépendance des Etats-Unis, un grand 
nombre de sujets britanniques restés fidèles â la mère-patrie, les Loyalistes, 
s’établissent le long de la Baie dos Chaleurs. Ils reçoivent l'assistance du 
gouvernement. D’un autre côté, plusieurs familles anglaises, irlandaises et 
écossaises s’établissent librement à Gaspé, de sorte que vers 1800 la popula­
tion est en majorité anglo-saxonne.

C’est â ce moment aussi qu'apparaît le premier groupe­
ment des Iles Jersey et Guernesey. Ces îles fournissent do nombreux pêcheurs, 
entre autres Charles Robin, qui joua un rôle considérable dans l’industrie de 
la pêche.
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, Depuis lors aucun contingent étranger n’est venus s'éta­
blir en Gaspésie, II y a bien eu vers 1850 une tentative de colonisation nor­
végienne à Malbaie, mais sans succès J De 1800 â I860 la Gaspésio s’est peu­
plée par les Canadiens venus par la côte nord. Cette colonisation partant 
de Québec, se dirigeant vers l'est, s'est étendue peu à peu de Sainte-Anne- 
de-la-Pocatière et Rimouski jusqu'à Percé et Pabos. Do 1860 à 1880, il y a 
arrêt d’immigration, il y a même de 1’émigration gaspêsienne vers les Etats- 
Unis o Depuis 1880, il y a ou à différentes époques dos contingents de colons 
canadiens-françaiso Cette colonisation ajoutée â la forte natalité chez les 
Canadiens-Français fait que la population gaspêsienne, en majorité anglaise 
en 1800, est maintement aux trois-quart d'origine française.

TOPOGRAPHIE

La topographie de la Gaspêsie se caractérise par la su­
perposition de plateaux, dont le plus élevé est constitué par les monts 
Shickshocks qui s'étendent de l'ouest â l'est, â quelques milles du lit­
toral nord de la péninsule. Mais le trait le plus frappant du relief gaspé- 
sien est l'aplanissement des régions interfluvialos et l'encaissement des 
rivières et des ruisseaux au fond de vallées ou de gorges de 600 à 1,300 
pieds de profondeur.

Les Shickshocks, qui sont le prolongement des Alléghanys 
et des Monts Notre-Dame, constituent un haut plateau étroit dont l'altitude 
moyenne est de quelque 3,000 pieds dans Gaspé-Ouest et de 2,000 pieds envi­
ron dans Gaspé-Est, Le flanc nord des Shickshocks descend en pente raide vers 
le fleuve tandis que le flanc sud se prolonge en pente douce, jusqu'à la Baie 
des Chaleurs.

Les principaux sommets du comté sont les monts: Needle, 
2,985 pieds; Porphre, 2,865 pieds; Copper, 2,615 pieds; King, 2,500 pieds; 
Bald, 2,440 pieds et Serpentine.

Le relief accidenté de l'intérieur, causé surtout par 
l’encaissement des vallées et des cours d'eau, est un obstacle parfois in­
surmontable ou presque, au développement de cette région.

Le littoral est beaucoup plus hospitalier. De Tourelle à 
Madeleine, la côte est constituée de falaises qui s'élèvent par endroits 
jusqu'à 800 et 1,000 pieds de hauteur et elle n'offre que de rares abris 
aux navires. A l'est de Madeleine, par contre, et tout le long de la Baie 
de Gaspê et de la Baie des Chaleurs, la côte, moins élevée et plus découpée, 
est plus propice â la nagivation et â l'agriculture. On rencontre cependant 
quelques falaises élevées de calcaire â l'extrémité orientale de la pénin­
sule, â Cap Gaspé, par exemple. Contrairement au littoral nord, les côtes 
du Sud et de l'Est sont basses et découpées de nombreuses baies dont la plus 
importante est celle de Gaspé, profonde de quelque 25 milles. Les terrasses 
marines, si nombreuses sur la côte nord, se retrouvent mais en moins grand 
nombre sur la côte est, particulièrement â Gaspé où l’on en compte trois0 
Les nombreux "barachois" que l'on rencontre tout le long de la côte est et 
sud de la péninsule constituent une particularité frappante de la région.
Un barachois est en réalité une baio presque complètement fermée par une 
barre de sable percée d'un étroit passage appelé goulet. On rencontre des 
barachois â l'entrée des rivières York, Malbaie, Grande-Rivière, Petit et 
Grand-Pabos et en nombre d'autres endroits le long de la côte. A l'embou- 
enure de la rivière Malbaie, le chemin de fer passe sur une barre de plus 
de 3 milles de longueur.

HYDROGRAPHIE

rLes eaux du comté se partagent on parts très inégales 
entre le fleuve et le golfe St-Laurent. Toutes les rivières, en effet, à 
l'exception de la Grande-Vallée, coulent vers l’est pour aller se jeter 
dans le golfe. Les principales rivières qui se jettent dans le golfe sont: 
la Dartmouth, la York et la St-Jean qui aboutissent toutes trois dans la 
baie de Gaspé; la rivière Malbaie qui se déverse dans la baie du même nom; 
et, plus au Sud, la Grande-Rivière, la Petit-Pabos et la Grandc-Pabos.

D'autres cours d'eau de moindre importance arrosent 
aussi le comté: ce sont les rivières â la Truite, aux Renards, Brêche-à-



- 5 -

Manon, Petite-Rivière, ^-nse-à-Beaufils, Murphy, du Portage, Beatie, hnse-à- 
Brillant, Anse-au-Griffon; sans compter les affluents des rivières Dartmouth, 
York et St-Jean. Le te ssin de ces trois derniers cours ^ G 'eau et de leurs 
affluents est de 1,283 milles carrés. Celui de la rivière York est de 525 
milles carrés; celui de la St-Jean, de 440 milles carrés, et celui de la riviè­
re Dartmouth de 318 milles carrés. La rivière Grand-Pubos draine une super­
ficie de 244 milles carrés. Comme on le voit, le comté possède un réseau 
hydrographique très étendu où, seuls, les lacs font^défaut. Le lac le 
plus considérable de la région, le lac York, a la tête de la branche princi­
pale de la rivière York, n’a que 2^ milles de long.

L’importance économique d’un tel réseau hydrographique 
n’est pas aussi considérable qu'on pourrait le croire. L'encaissement 
dos principaux cours d’eau de l'intérieur est tel que l'on ne peut guere 
songer au développement de la région. En^de nombreux endroits, le terrain 
avoisinant la rivière ou le ruisseau s'élève jusqu’à 800 et 1,000 pieds 
au-dèssua du niveau de l’eau. D'autre part, les dénivellations ne sont 
pas très considérables, de sorte que les chutes d'eau susceptibles d'etre 
aménagées ne sont ni très nombreuses, ni très importantes, comme on le^ 
verra au chapitre des forces hydrauliques. Par contre, certaines rivières 
peuvent être avantageusement utilisées pour le flottage du bois.

CL I M à T

Les différents auteurs qui traitent du climat gaspésien 
se plaignent de la rareté des stations météorologiques et du manque de préci­
sion des données climatiques, qui sont basées sur des périodes d’observa­
tions trop courtes; plus souvent morne, le nombre d’années pendant lesquel­
les les observations ont été effectuées n’est pas indiqué.

Avant d’analyser les diverses données météorologiques 
de la région, voyons, afin d’avoir une idée générale du climat gaspésien, 
quels sont les facteurs qui l’influencent. Les plus importants, a part 
l'altitude et la latitude sont: (lo) des courants d'air humide venant de 
l’atlantique qui causent d'abondantes précipitations; (2o) un grand courant 
d'air venant du nord qui abaisse la température en hiver et la tient plus 
fraîche en été; et, (3o), des dépressions barométriques causées par la 
rencontre des aires de basses pressions venant du St-Lauren t, et des courants 
d’air chaud et froid venant respectivement du sud et du nord.

Ces dépressions, dont le centre ®st plus au sud, atti­
rent au-dessus de la péninsule, des courants d’air venant du nord et du 
nord-ouest, qui maintiennent la température gaspésiertne plus froide en hiver, 
et plus fraîche on été, que dans les régions correspondantes des provinces 
maritimes. Il résulte aussi de ces différents facteurs, que les climats 
du nord, du sud et de l'intérieur de la péninsule, diffèrent les uns des 
autres selon qu'ils sont plus ou moins bien protégés contre eux. La dif­
férence, comme on la verra par les chiffres suivants n’est cependant pas 
aussi considérable qu'on semble le croire généralement.

La plupart des stations météorologiques de la péninsule 
sont situées sur le littoral: Cap-Chat, Cap—Madeleine, Gaspé, Percé, Bona- 
venture» Depuis quelques années cependant, on fait des observations a 
Grand-Cascapédia (St-Jules), Cousapscal, et Barrage Métis. On possède 
aussi une série d’observations de trois ou quatre ans, à la mine Federal, 
en plein centre de la Gaspésie. Pour obvier au petit nombre de stations 
météorologiques de la péninsule, on utilise les chiffres de certaines 
stations avoisinantes: Pointc-au-Père, à soixante milles de Matane, et 
Dalhousie, sur la rive sud de la Baie-des-Chaleurs, a deux milles du comté 
de Bona venture. Fous avons donc à notre disposition pour 1'etude du 
cliaat de la région, les chiffres recueillis aux stations suivantes:
Pointe-au-Pèro, Cap-Chat, Gaspé, Bona venture, Causapscal et Dalhousie, 
dont los tableaux ont préparés par le Service Météorologique du Canada; 
et ceux de Cap—Madeleine, Percé et Grand—Cascapédia (l) que l'on trouve 
dans certaines publications officielles et dans l'ouvrage de Blanchard (2). 
Fous ajoutons les chiffres de la station météorologique de Montréal, 
comme base de comparaison»

Tl) Ces trois stations sont de création récente. 
(2) L’Est du Canada Français, Tome 1, page 25.
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PRECIPITATION TEMPERATURE (F)

Pluie N e ige Ig
î

| e i

Min.

Janvier 0. 22 22.8 49 32 9.0
Février 0.15 18.0 46 31 10.4
Mars 0.63 22.9 58 25 21.6
Avril 1.17 8.0 73 0 33.6
Mai 2.77 0.6 80 19 44.4
Ju in 3.21 T. 83 28 52.7
Juillet 3.18 • • C • 90 24 57.8
Août 3.11 • • • • 88 35 55, 7
Septeralire 2.98 n

X • 82 24 49.7
Octobre 3.09 1.8 74 11 40.4
novembre 1,90 14.4 68 9 29.4
Décembre 0.40 23.1 59 27 1S.5

GaSPE -

PESO IP IT. JT ION. TEMPER.-TUHS (F)

oy.Pluie Neige lax. Min. M

Janvier 0.16 22.8 18.4 -1.8 8.4
Février 0.29 18.8 20.8 -2.0 9.4
Mars 0.60 21.5 30.5 10.2 20.4
•avril 1.61 17.5 41.5 24.5 33.0
Mai 2.57 1.5 55.6 35.5 44.6
Juin 2 .76 • * • • 66.5 44.5 55.5
Juillet 2.51 • • ■ • 75.6 51.5 65. 6
Août 2.62 • • • • 72.1 53.7 62.9
Septembre 2.20 • t> • • 63.1 41.1 52.1
Octobre 3.32 1.3 53.1 32.9 43.0
novembre 2.07 7.5 36.9 21.7 29.3
Décembre 0.74 19.5 26.0 7.8 17.9

MOIÏTRS-L -

PRECIPEUTICN TïïMPSR-TUHS (F)

PLUIE NEIGE »

Hter!

i

MO Y

Janvier 0.35 31.4 53.0 -26.0 12.7
Février 0.72 26.1 47.0 — 24 » 0 14.3
Mars 1 •4*2 19.5 61.0 -15.0 24.6
Avril 1.69 5. 3 77.0 8.0 41.3

il ici/1 3.01 0.1 89.0 25.0 52.9
Juin 3.21 » • • • 92.0 38.0 63. 9
Juillet 3.95 • • • • 95.0 47.0 69.1
A out 3.35 90.0 45.0 66.1
Septembre 3.46 90.0 33.0 58.5
Octobre 3.13 1.4 80.0 21.0 46.0
novembre 2.26 11.7 68.0 0.0 33.3
Décembre 1.17 25.2 59.0 -21.0 19.6



7

CAP-CHAT

PRECIPITATION TEMPERATURE (F)

Pluie Neige Total Moyenne

Janvier 0.19 16.8 1.87 LO•
i—
1 

i—
!

Février 0.04 18.3 1.87 12.9
Mars 0.21 17.4 1.95 22.9
Avril 0.35 9.1 1.26 33.5
Mai 1.80 1.5 1.95 43.7
Juin 2.63 2.63 53.8
Juillet 2.46 2.46 60.4
Août 2.58 2.58 58.5
Septembre 2.03 2.03 51.4
Octobre 2.13 2.1 2.34 41.4
Novembre 0.67 10.4 1.71 31.2
Décembre 0.16 19,5 2.11 18,8

M77ÏÏ

DALHOUSIE - N.B,

PRECIPITATION T.OTALE TEMPERATURE (F)

Max. Min. Moye

Janvier 3.04 18 - 1 9
Février 2.60 21 2 11
Mars 2.65 31 11 22
Avril 1,84 43 24 33
Mai 2.43 56 36 46
Juin 2.94 67 46 57
Juillet 3.40 73 53 63
Août 3.39 71 52 61
Septembre 2.77 63 44 54
Octobre 3.04 50 34 42
Novembre 2.92 36 23 30
Décembre 2.65 24 9 17

33.67

BARRAGE DU LAC MITIS

PRECIPITATION TEMPERATURE (P)

Pluie Neige Total Max, Min. Moyenne

Janvier .54 2.57 3.11 44 -42 6.8
Février 20,1 2.01 49 -40 5.0
Mars .26 23.9 2.66 49 -30 10.1
Avril 1.44 9,75 2.42 76 - 2 37.1
Mai 2.10 1.1 2.21 87 -19 45.9
Juin 4,08 .57 4.13 94 35 69.4
Juillet 4.22 4.22 96 32 62.7
Août 3.71 3.71 95 32 60.9
Septembre 3.24 3.24 80 24, 52.1
Octobre 2.65 3.4 2.99 76 16 40.9
Novembre 1.22 15.2 2C74 66 -10 27,2
Décembre .12 24.6 2.58 42 -21 10.3

36.02



B ONAVENTURE- Qué

PRECIPITATION TEMPERATURE (F)

Pluie Neige Total Max. Min, Moyenne

Janvier 0,28 22.0 2.48 44. -19 13.8
Février 0.19 11.7 1.36 60. -25 14.0
Mars 0,78 13.4 2.12 54 -20 24.8
Avril 1.96 1.8 2.14 60 7 35.6
Mai 2.68 2.68 75 28 46.5
Juin 2.85 2.85 86 30 56.6
Juillet 3.23 3.23 86 40 63.9
Août 3.47 3.47 89 32 61.2
Septembre 3.50 3.50 77 28 54.0
Octobre 3.26 T. 3.26 69 22 44,4
Novembre 1.45 5.1 1,96 59 -7 31.4
Décembre 0.23 19.5 2.18 50 -20 18.7

51.23

CAUSAPSCAL

PERCIPITATION TOTAL TEMPERATURE (P)

Max. Min, Moye:

Janvier 2.86 13 -8 2
Février 10 93 13 -4 7
Mars 2.11 30 8 19
Avril 2.09 42 21 32
Mai 2.52 58 34 46
Juin 2.99 69 44 57
Juillet 3.13 75 49 62
Août 3.22 71 47 59
Septembre 2.81 62 39 50
Octobre 3,44 49 29 39
Novembre 3.14 35 21 28
Décembre 2.42 20 6 13

32.66

Ces tableaux, â défaut de données plus complètes et plus pré­
cises, et malgré les erreurs auxquelles ils peuvent prêter, à cause de la durée 
variable des périodes d'observations, ne manquent pas d'être intéressants. Ils 
décèlent les différences qui existent entre les climats des diverses régions de 
la péninsule, et entre ceux-ci et celui de la métropole. Pour nous permettre 
d’analyser plus facilement ces données, groupons les chiffres de températures 
moyenne s par saisons. Nous aurons:

HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE
Cap-Cfeia'i 14.4 33.4 57.6 4.13
Mine Federal 7.7 33 57.3 36.3
Gaspé 11.9 32.7 60.7 41.4
Bonaventure 15.5 35.7 60.6 43.3
Causapscal 7.3 32.3 59.3 39
Pointe-au-Pêre 11.96 33.2 55.4 37.8



HIVER PRINTEMPS ETE AUTOMNE

Dalhousie 12.3 33.7 60.3 42

Barrage Métis 7.37 34 64.3 40

Montréal 15.5 39.6 66.4 45.9

Remarquons tout d’abord que l’hiver est beaucoup plue ri­
goureux à l’intérieur de la péninsule: mine Federal, Causapscal, Barrage Métis, 
que partout ailleurs. La température d'hiver est aussi basse à Gaspê qu’â 
Cap-Chat sur la Cote nord de la péninsule, de même qu'â Dalhousie et Bona- 
venture dans le Baie-des-Chaleurs. A Bonaventure, la température moyenne des 
mois d’hiver est la meme qu’à Montréal. En été, par contre, Montréal est 
beaucoup plus chaud que toutes les stations de la péninsule. Le thermomè­
tre s’y maintient en moyenne de 6 à 10° plus haut qu’à Causapscal, Gaspé, 
Cap-Chat, ou Bonaventure. Partout, les précipitations, neige et pluie, sont 
assez abondantes et se répartissent à peu près également entre toutes les 
saisons, avec un léger maximum dans les mois d’été. Elles sont plus fortes 
â l'intérieur de la péninsule, où elles varient de 43.5 à 49 pouces à la 
mine Federal. Blanchard signale des précipitations annuelles de 47.10 
pouces à Grand Cascapédia et 43.38 pouces à Percé. Elles sont de 32.49 
pouces à Gaspé, de 31,23 pouces à Bonaventure, de 32.66 pouces à Causaps­
cal, et de 24,76 seulement à Cap-Chat.

En somme, partout le climat semble propice à l'agricul­
ture puisque, même à la mine Federal, en plein centre de la péninsule, â 
une altitude de 1,830 pieds, on récolte des légumes, des pommes de terre 
et même des céréales. Dans cette région, cependant, région des hauts pla­
teaux intérieurs, les gelées sont parfois à craindre en plein été. Tout 
le long de la Cote par contre, et dans la Vallée de la Matapédia, le cli­
mat n’entrave d’aucune façon l’agriculture.

Les labours commencent vers le milieu de mai dans les 
comtés de Matane, Matapédia et Gaspé-Ouest, et quelques jours plus tôt 
dans les paroisses de l’est et du sud de la péninsule, A Paspébiac, Hope,
Mann, St-Omer et quelques autres paroisses du comté de Bonaventure, les 
labours commencent même au début du mois. Les semailles suivent partout 
les labours de quatre ou cinq jours, alors que les dernières fortes ge­
lées du printemps sont passées. La fenaison a lieu dans la dernière 
quinzaine de juillet et la récolte des céréales, vers la fin du mois 
d’août et le début de septembre. Dans la partie sud et est de la Gaspê- 
sie, les récoltes de même que les semences, sont en avance d'une semaine 
ou deux sur celles de la partie nord. Dès les premiers jours d’octobre, 
les gelées détruisent les jardinages, et les labours d’automne doivent 
se faire avant le début de novembre, alors que la première neige couvre 
le sol. Pendant l’hiver, le sol est protégé par une couche de neige qui 
varie de 36 à 60 pouces. Les statistiques officielles nous apprennent en 
effet qu’il tombe en moyenne par année, plus de 6 pieds de neige â Bona­
venture, plus de 8 pieds à Gaspé et à Cap-Chat, 11 pieds â Percé, et jus­
qu’à 15 pieds à l’intérieur de la péninsule,

POPULATION

En 1937, d’après les chiffres recueillis par les 
enquêteurs, la population des paroisses canoniques et des colonies du com­
té de Gaspé-Est était comme suit:

Tableau 1

St-François-Xavier (grande-Vallée) 1,052
Ste-Cécile (Cloridorme) 1,202
St-Thomas-de-Cloridorme 60
St-Maurice-de-1’Echourie 1.260
St-Martin (Riv-au-Renard) 2,280
St-Joseph-de-1’Anse-au-Griffon 1,050
St-Alban-du-Cap-des-Rosiers 1,108
S t-J e an-B aptiste-du-Cap-aux-Os 1,434
St-Majorique-de-Gaspé 1,250
St-Albert-de-Gaspé 2,459
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Tableau 1 (suite)

St-Pa^rice-de-Douglastown ...................... 1,150
St-Georges-de-Malbaie .......................... 1,063
St-Pierre-de-Barachois .........................  2,237
St-Michel-de-Percé .............................  1,800
St-Joseph-de-Cap-d'Espoir.......................  1,480
St-Phocas-du-Val-d'Espoir ............   917
Ste-Thérêse-de-Gaspé .....................  1,102
St-Gabriel-de-Gaspé (colonie) ................... 200
Notre-Dame-de-Grande-Rivière ................... 2,475
Ste-Adélaide-de-Pabos ...........................  1,312
St-Char le s-Garnier (colonie).................... 239
St-Coeur-de-Marie (Chandler) ................... 1,870
St-Edmond-de-Pabos (colonie) ................... 321
Ste-Bernadette-de-Pellegrin (colonie) .......... 445
St-Dominique (Newport) ............. ;............  2,016

31,801

Ces chiffres indiquent une augmentation de quelque 3,300 
âmes sur la population de 1931, qui était de 28,433, comme le fait voir le 
tableau suivant qui donne les chiffres des divers recensements fédéraux de­
puis 1871,

Tableau II

POPULATION DES MUNICIPALITES DE GASPE-EST

1871-1931 (recensements fédéraux)

Municipalités 1871 1881 1891 1901 1911 1921 1931

Grande-Vallée 318 713 575 314 435 750 928
Cloridorme 263 488 647 785 999 953 834
St-Yvon 358
St-Maurice 1,1116
Fox River & Sydenham-N
(Riviêre-au-Renard) 932 1,208 1,422 1,729 2,038 2,191 1,938
L'Anse-au-Griffon 679 907 1,030 792 886 930 999
St-Alban-du-Cap-des-Rosiers 714 850 785 1,350 1,562 988 1,066
Cap-des-Rosiers 252 892
Baie-de-Gaspé-Nord 521 609 660 855 1,072 1,760 530
Sydenham-Sud (St-Majorique) 399
Gaspé 174 307 454 606 764 919
Baie-de-Gaspé-Sud 726 587 493 570 703 659 702
York 283 485 350 417 523 661 815
Douglas-Ouest 422 468 517 512
Douglas-Est 1,160 1,260 1,468 1,098 1,163 1,203 1,113
St-Pierre-de-Malbaie No 1 1,387 1,545 1,827 1,993 2,428 1,241 1,422
St-Pierre-de-Malbaie No 2 1,270 1,300
Percé 1,743 1,805 1,800 1,868 1,768 1,472 1,520
L'Anse-du-Cap 1,522 1,490 1,497 2,294 2,510 2,503 1,735
Ste-Thérêse-de-Gaspé 1,045
Grande-Rivière 1,063 2,150 2,348 1,564 1,711 2,059 1,981
St-François-de-Pabos 1,813
Ste-Adelaide-de-Pabos .... 1,570 1,200 1,348 1,905 2,223 2,251 539
Chandler 1,856 1,741
Newport 1,154 1,481 1,357 1,547 1,711 1,707

TOTAL 12,892 16,625 18,038 19,767 22,642 25,891 28,433

Comportement démographique.

Ce tableau montre la lente progression de la population de 
chaque municipalité depuis le recensement de 1871, Si l’on cherche la cause de 
cette augmentation si peu rapide de la population du comté, on voit qu’elle ré­
side dans un exode considérable des Gaspésiens surtout vers les grands centres 
industriels des Etats-Unis et de l’Ontario, où la vie paraissait plus facile.
En effet, si nous calculons l'accroissement naturel de la population du comté 
depuis le recensement de 1871, en prenant le taux de 25 pour 1,000, nous obte­
nons un chiffre deux fois supérieur â celui de l'accroissement réel. C'est donc 
dire que plus de 18,000 personnes ont quitté le comté au cours des soixante-six 
dernières années.



La crise économique qui a atteint plus fortement les cen­
tres industriels a ralenti l'émigration des péninsulaires. Bon nombre de ceux- 
ci ont cependant laissé le littoral pour l’intérieur où ils se livrent à la 
colonisation et à l'exploitation forestière.

Voici maintenant deux tableaux tirés du recensement fédé­
ral de 1931 et donnant l’un l'origine ethnique de la population du comté do 
Gaspé-Est, l'autre la population du meme comté classifiée par religions.

TABLEAU

ORIGINE ETHNIQUE DE LA POPULATION DU

III

COMTE DE GASPE -EST, en 1931

I Canadiens-
français

Britan­
niques Autres

1ère REGION
Rive nord de la péninsule

Grande-Vallée 927 • » • 1
Cloridorme 831 • o • 3
St-Yvon 354 4 • • •

St-Maurice 1,026 90 • « •

Fox River (Riv-au-Renard) 1,638 299 1
L’Anse-au-Griffon 697 302 • 0 «

St-Alban-du-Cap-des-Rosiers ........... 596 464 6
Total de la rive nord 6,069 1,159 11

2ôme REGION
■ Extrémité orientale de la péninsule

Sap-des-Rosiers 487 405 » I •
Baie-de-Gaspé-Nord 73 453 4
Sydenham-Sud (Ste-Majprique) 641 188 70
Gaspé 521 387 11
Baie-de-Gaspé-Sud 48 645 9
York 77 735 3
Douglas-Ouest 62 459
Douglas-Est (Douglastown) 180 933
St-Pierre-de-Malbaie No 2

(St-Georges) 1,010 252 38
3,099 4,457 135

3ème REGION
Rive sud de la péninsule

St-Pierre-de-Malbaie No 1 (Barachois) 925 490 7
Peroé 1,085 430 5
L'Aiise-duwCap 1,456 278 1
Ste-Thérêse-de-Gaspé 905 119 21
Grande-Rivière 1,827 138 16
S t-Fr anç ois-de-Pabos 1,497 301 15
Ste-Adelaide-de-Pabos 482 51 6
Chandler 1,384 346 11
New-Port 1,435 271 1

Total de la rive sud 10,996 2,424 83

GRAND TOTAL: 20,164 8,040 229

TABLEAU IV

POPULATION DU COITE DE GASPE-EST, CLASSIFIEE PAR RELIGION EN 1931

Catholiques- " Réformée Autres

1ère REGION
Rive nord de la péninsule

Grande-Vallée.. 928 • • *
Cloridorme 834 O * *

St-Yvon 357 1 8 • •
St-Maurice 1,108 8 y * •
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TABLEAU IV (suite)

POPULATION DU COMTE DE GASPE-EST, CALSSIFIES PAR RELIGION EN 1931

Catholiques Réformée Autres

1ère REGION (suite)
Rive nord, de la péninsule

Fox River & Sydenham N ................
L'Anse-au-Griffon
St-Alban-du-Cap-des-Rosiers

1,920
994

1,065

18
5
1

• o •
• • •
• • •

7,206 33 • • •

2ème REGION
Extrémité orientale de la péninsule

Cap-des-Rosiers 606 286
Baie--de-Gaspé-Nord. 115 415 « • 0

Sydenham-Sud 840 59 • • •
Gaspé 591 294 « • •
Baie-de-Gaspé-Sud 213 489 • ® •
York 157 658 34
Douglas-Ouest 184 337
Douglas-Est (Douglastown) 958 155 • • 0

St-Pierre-de-Malbaie No 2
(St-Georges) 860 440 • • •

4,524 5,135 34

3ème REGION
Rive sud de la péninsule

St-Pierre-de-Malbaie No 1 (Barachois) 1,210 212
Percé ............................ . 1,346 174
L’Anse-du-Cap 1,612 123
Ste-Thérêse-de-Gaspé 1,042 3
Grande-Rivière 1,948 33
St-François-de-Pabos 1,798 15
Pabos 538 1
Chandler 1,703 38
New-Port 1,389 18 • • •

12,883 617 • • •

GRAND TOTAL: 24,616 3,783 34

Composition ethnique et religieuse

La population du comte de Gaspe—Est est beaucoup moins homo­
gène que celle de Gaspé-Ouest. Ce dernier coraté est presque totalement composé de 
Canadiens-français catholiques, tandis que dans Gaspé-Est des groupements de Bri­
tanniques et de protestants se mélangent aux Canadiens-français. Examinons atten­
tivement les deux tableaux précédents.

On peut distinguer trois regions dans la répartition ethnique 
de la population de ce comté. La première comprend toutes les paroisses de la rive 
septentrionale de la péninsule, depuis Grande-Vallée jusqu’à Saint-Alban-du-Cap- 
des-Rosiers inclusivement.

La deuxième région comprend les paroisses de l’extrémité 
orientale de la péninsule, entre le Cap Gaspé et la Pointe-Sâint-Pierre, de­
puis la municipalité du Cap-des-Rosiers jusqu'à celle de Saint-Pierre-de- 
Mailàie No 2 (Saint-Georges-de-Malbaie) inclusivement,

La troisième région inclut le reste du comté, depuis Baint- 
Pierre-de-Malbaie No 1 jusqu'à Newport.

Considérons la répartition ethnique de la première région 
(oableau 3). Il semble a première vue, d’après le recensement de 1931, qu'il 
y ait 1,170 habitants sur 7,239 qui ne soient pas d’origine française! Cela est 
vrai si l'on s'en tient strictement à l’origine. En réalité, nous trouvons dans
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dans cette région une population entièrement canadienne-française. ITous 
en avons la preuve dans la première partie du tableau 4, où nous voyons que 
tous sont de religion catholique, sauf 53. Or le culte nulle part ne se fait 
en anglais. Certaines familles portent des noms britanniques, mais elles 
ont été assimilées par la majorité.

Dans la seconde région, qui comprend l’extrémité orientale 
de la péninsule, depuis la rive nord de la Baie de Gaspé jusqu’à celle de la 
Malbaie, la majorité de la population est d’origine britanniques 4,457 
contre 3,099 d’origine française. Presque tous les Canadiens-fran çais et 
bon nombre do gens de langue anglaise pratiquent la religion catholiqu e, 
qui compte 4,524 fidèles alors que 3,167 personnes appartiennent à d'autres 
religions. Douglastown est presque entièrement peuplé d’Irlandais catholi­
ques. Sur la rive nord de la Baio-de—Gaspé, dans la paroisse de Saint- 
Jean-Baptiste do Gap-aux-Os -et celle de Saint-hajcrique , on trouve bon 
nombre do Britanniques francisés. Il est curieux de noter qu'un certain 
nombre de Canadiens-français do 3t-Pierre-de-Malbaio Fo. 2 no sont pas ca­
tholiques.

On peut affirmer qu’en général, dans cette région» les 
Britanniques, surtout ceux do religion protestante, autrefois en majorité, 
sont en voie d’etre submergés.

Enfin, dans la dernière région, on trouve une 
majorité de Canadiens-français et encore une plus forte majorité 
ques. Le même phénomène que dans la première région se reproduit 
Sauf à Barachois et à Percé, on ne fait guère le culte catholique

très grosse 
do catholi- 
ici.' 
qu ’en

français.

Ces mélanges ethniques et religieux de population ne 
semblent pas avoir do conséquences graves au point de vue économique. Dans 
la deuxième région, les postes dominants du commerce, de l’industrie et meme 
de l'administration sont occupés par des anglophones. Les meilleurs culti­
vateurs et colons sont dos Canadiens-français.

COFCLUSIOFS

Comme nous l’avons dit plus haut, l’émigration dans le com­
té municipal de GaspéxEst a été moins marquée en cos demieres années surtout 
parce que, à cause de la crise, les villes ou les régions vers lesquelles on 
aurait pu normalement se diriger présentaient de moins bonnes chances 
d'emploi.

L’agriculture.,- l’exploitation forestière et la pèche 
sont les trois principaux modes de vie de la population du comté, aucun 
cependant, sauf exception, no peut à lui seul, bon an mal an, assurer complè­
tement la subsistance des familles.

afin que la population ait un niveau de vie suffisant 
pour n’etre ni forcée ni tentée d'émigrer, il faudra supprimer autant qu’on 
lo pourra les principales causes qui jusqu’ici ont provoqué la majorité 
des départs; impossibilité pour les jeunes gens de s’établir sur des terres 
dans certaines parties du comté parce que le sol appartient à des compagnies 
ou a des seigneuries; anarchie dans 1'exploitation forestière ou absence 
d'exploitation par les concessionnaires de certaines réserves; concurrence 
des modes de vie ou bien de leur coordination; rendement décroissant de la 
poche, etc. Bref, c’est tout le problème du re,justement de l’économie qui 
se pose. Feus en traiterons longuement dans notre rapport d’ensemble gur 
la péninsule.

AGRICULTURE

Bien que l’agriculture dans lo comté municipal de Gaspé- 
Est soit plus développée et présente de meilleures possibilités que dans le 
comté voisin de Gaspé-Ouest, elle n’est pas, loin de là, dans un état floris­
sant. Ici, comme partout ailleurs en Gaspésic, la population, of in de se 
procurer des revenus argent, s'est toujours adonnée à la poche et a 1’exploi­
tation forestière, négligeant généralement la culture de la terre qui lui 
semblait présenter peu d’avantages à cause de certains, facteurs particuliers 
d’ordre géographique et économique.

Encore aujourd’hui la pêche, qu’on pratique moins qu'autre



fois et dont lo rendement diminue, rapporte dos revenus. fort appréciables . 
dans certaines localités du comte. Partout, excepté peut-être dans la ré­
gion de Cap-d’Espoir, les revenus dérivés de la foret forment le gros du re­
venu argent. Cette dernière région est la plus agricole du comté et la seule 
ou l’agriculture soit relativement progressive.

Selon nos informateurs, la situation de l’agriculture dans 
l'ensemble du comté de G@.spc-Sst est sensiblement la meme qu'au dernier re­
censement fédéral (l33l).

Etendue moyenne des fermes

D'après le recensement agricole fédéral, il y avait en 1331 
dans Gaspé-Sst environ 3,62£ cultivateurs. Selon nos informateurs, le nombre 
actuel serait d'environ 3,700. Les "Statistiques municipales" pour l’année 
1336 indiquent bien 4,359 cultivateurs dans le comté de Ga,spé— Est, nuis l'ac­
ception donnée au mot "cultivateur" dans les deux cas est différente. Le re­
censement fédéral ne compte jamais plus d’un agriculteur par ferme. Dans les 
"Statistiques municipales’, le nombre de cultivateurs est souvent supérieur au 
nombre de fermes. De plus, nous n’avons pas considéré comme "cultivateurs" 

certains individus possédant des lots presque entièrement en friche et qu'ils 
n'exploitent à pou près pas.

L*«tendue moyenne des fermes est d'environ 50 acres et varie 
entre 15.5 à Fewport et 85 à Bridge ville. La partie défrichée représente envi­
ron 12 acres en moyenne. D'après les chiffres du recensement, qui n’ont pas va­
rié sensiblement depuis, les fermes de Gaspé-Est seraient encore en friche 
sur plus de 75'b do leur étendue, h elle soûle, la forêt couvrirait près de 
68}o de l'étendue totale de la terre occupée.

Le tableau 1 tiré du recensement de 1931 fournit d’ailleurs 
pour le comté de Gaspé-Bst les principales données relatives à la population 
rurale, à la tenure et à l'état de la terre cette année-là.

Los sols

Les sols de ce comté sont en général assez fertiles et moins 
accidentés que ceux de G^spé-Ouest, de sorte que l'agriculture peut se prati­
quer avec profit dans la plupart des paroisses existantes. La terre franche 
est de beaucoup le type le plus répandu. De Grande-Vallée à Gasp6, c’est 
presque le seul type de terre qu'en rencontre ; de Gaspé à Cap-d'Espoir il y 
a un peu de terre légère et très peu de terre noire ; à partir de Sto-Thérèse- 
de-Gaspé, le sol est presque uniquement formé de terre rouge schisteuse. 
Presque toutes ces terres sont schisteuses et acides.

Amendemen ts calcaires

L'acidi to so combat par les amendemonte calcaires. On ne 
fait presque pas usage, dans le comté, do ces amendements dont les terres ont 
si grand besoin. Ce ne sont cependant pas les dépôts de pierre calcaire ni 
les le.es de marne qui manquent.

Engrais de ferme

On utilise même assez mal le fumier de ferme. D'une façon 
générale, il est nul conservé et mal employé, ce qui entraîne dos résultats 
plutôt médiocres.

Engrais de mer

Les engrais de mer, c'est-à-dire le varech et le poisson, 
sont utilisés en petite quantité. L'emploi des engr-is de poisson surtout 
diminue beaucoup. Quant au varech, il donne des résultats très médiocres 
parce que le procédé d'application est mauvais. On l'épand tout simplement 
sur le sol, ou il sèche, alors qu’on devrait le laisser d'abord fermenter ven­
dant quelques jours et ensuite l'enfouir.

Engrais chimiques

Les engrais chimiqwos sont très pou en usage.



POPULATION, tenure et état de la terre - GASPE- EST - 1931

MUNICIPALITES
Population
rurale

Occupants 
du sol

Superficie 
de la terre 
occupée

ETAT DE LA TERRE OCCUPEE

D é f r :l c h é e En f r i c h e

(acres) Total En cul­
ture

En^ja­
chère

Pâtu­
rage

Total En
forêt

Pâtu­
rage
naturel

Maré­
cage

Baie-de-Gaspé-N 530 74 6,012 739 596 • 3 C 104 5,273 5,256 6 11
Baie-de-Gaspé—S 702 136 7,743 1,489 987 3 406 6.254 5,657 549 48
Cap-des-Rosiers 892 158 6,505 1,633 1,044 9 • • 497 4,872 4.861 • 3 • 11
Cloridorme 834 85 4,825 823 216 • » » 519 4,002 2,723 78 1,201
Douglas E 1,113 220 9,924 2,206 1,732 1 331 7,718 6,828 730 160
Douglas W.-O 521 77 3,617 822 625 • • • 165 2,795 2,444 129 222
Fox River & Sydenham N 1.938 231 12,670 3,484 2,532 • • • 7 84 9,186 7,461 401 1,324
Grande-Rivière 1,981 283 9,122 3,651 2,562 11 881 5,471 4,950 411 110
Grande-Vallée 928 72 4,994 1,493 562 • • • 858 3,501 1,799 1008 694
TV Anse-Au-Griffon 999 160 8,971 1,957 1,532 • • • 360 7,014 6.990 24 • • •

L'Anse-du-Cap __1,735 255 15 .040 4,509 4,096 2 284 10,551 9,951 231 349
Newport 1.707 206 5,213 1,151 919 • • • 72 4,062 3,323 34 705
Pabos 539 109 4,035 766 '550 3 79 3,269 2,744 196 329
Percé 1,520 188 11,950 3,401 2,936 • • 0 392 8,549 7,610 Y55 184
St-Alban-du-Can-des-Rosiers 1.066 172 10,652 1,767 1,169 73 428 8,885 7,252 1052 581
St-Franeois-de-Pabos 1,813 248 12,277 5.091 3,764 1 919 7,186 6,750 311 125
St-Maurice 1.116 159 8,175 1,074 841 • • • 174 7,101 5,400 1685 1®
St-Pierre-de-la-Malbaie (No.l) 1,42.2 225 13,216 2,328 1,874 • • • 278 10,888 10,106 123 659
St-Pierre-de-la-Malbaie (No.2) 1,300 213 8,731 1,709 1,224 • • • 217 7,022 6,477 279 266
Ste-Thérêse-de-Gaspé 1,045 153 6,398 2,039 1,690 • • • 154 4,359 3,905 296 158
Saint-Yvon 358 24 6,838 235 154 • * • 75 6,603 6,549 54 • • *

Sydenham S 899 103 6,843 913 736 • • • 132 5,930 5,026 547 357
York _ 815 95 6,114 966 825 i» • • 112 5,148 4,982 160 6

TOTAUX : 25,773 3,646 189,865 44,246 33,166 94 8,221 145,619 129,044 9,059 7,516



SUPER!1C INS ET RENDEMENTS DES PRINCIPALES CULTURES
DU COMTE DE GASPE-EST POUR L'ANNEE 1930

(Tableau fourni par le Bureau fédéral de la Statistique)

MUNICIPALITES
Blé Orge Avoine Pois ;secs

Pommes 
de terre

Mil et 
trèfle

Jardins
potagers

acres boiss. acres boiss. acres boiss. acres boiss. acres boiss. acres boiss $

BAIE-de-GASPE-NORD 2 14 3 60 95 2,198 • • •• • • • 36 5,343 407 458 1,647
BAIE-de-GASPE-SUD • • • • • • • • • • • • 159 2,938 • • • 3 92 9,264 635 991 1,938
CAP-des-ROSIERS • • • • • • 3 90 142 3,214 • • • • • • 112 10,230 682 761 1,911
CLORIDORME • • » • • • • • • • • » 125 3,982 11 15 65 7,161 178 370 63
DOUGLAS-EST 2 29 2 50 257 6,862 • • • • • • 144 25,793 1,036 1,356 901
DOUGLAS-OUEST • • • • • • 2 96 40 1,289 • • • • • • 56 7,071 425 556 491
FOX RIVER & SYDENHAM-NORD 6 62 16 325 670 18,566 14 283 300 16,764 1,318 1,694 2,295
GRANDE-RIVIERE • • • • • • 91 2,133 588 15,715 4 124 234 22,483 572 587 4,956
GRANDE-VALLEE • • • • • • 7 116 198 5.545 3 48 77 8,662 289 303 2,255
L'ANSE-au-GRIFFON 2 32 39 948 482 11,039 18 303 104 7,983 857 1,271 142
L'ANSE-du-CAP 14 266 155 3,463 595 19,165 19 538 248 26,785 2,561 2,985 5,626
NEWPORT • » • 6 5 175 241 7,211 1 28 138 15,504 396 646 1,871
PABOS 35 750 4 160 109 3,967 1 25 76 7,232 145 168 1,992
PERCE 4 31 64 1,048 502 13,179 9 212 247 15,541 1,860 1,957 2,421
ST-ALBAN-du-CAP-des-ROSIERS • • • • • • 36 658 273 6,613 2 25 72 7,346 272 361 19,228 (1)
ST-FRANCOIS-de-PÀBOS 18 289 81 1,357 938 23,593 1 9 160 14,922 2,212 1,801 2,669
ST-MAURICE. • • • • • • 10 277 286 8,291 4 61 140 14,747 268 375 2,253
ST-PIERRE-de-la-MALBÀIE (No .1). • • • • • • 7 211 160 4,355 • • • 1 130 13,147 441 510 5,091
ST PIERRE-de-la-MALBAIE (No.2) • • • » • • 3 150 239 6,708 • • • • • • 161 16,217 649 780 2,632
STE-THERESE-de-GASPE 1 22 50 1,017 302 8,161 • • • • • • 137 14,932 968 837 1,172
ST-YVON • • • • • • • • ê • • • 39 1,070 • • • • • • 15 2,457 • • • • • • • • •
SIDENHAM SUD 5 73 2 41 123 3,610 9 143 50 7,945 432 500 1,107
YORK • • • • • • 1 12 72 1,985 • • • ... 34 7,073 588 725 896

TOTAUX : 89 1,574 581 12,385 6,635 179,256 86 1,818 2,^28 ,284,602 17,191 19,992 63,557

(1) Ce chiffre, qui représenterait pour chaque cultivateur une valeur de plus de $110 en produits potagers, paraît bien invraisemblable.
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Egouttement des terres

Là topographie favorise 1’égouttement naturel des terres. 
Cependant, celui-ci laisse souvent à désirer, à cause de l'absence ou de 
qa, mauvaise execution des travaux d’égouttement sur les propriétés, -eion 
des cultivateurs qui devraient creuser des fosses sur leurs terres- ne le 
font pas.

Production végétale

Une certaine indifférence des cultivateurs on matière 
agricole, une technique surannée, l'absence de système sérieux de rotation 
font que l’agriculture est peu rémunératrice.

a- Grandes cultures

Les étendues on grandes cultures ont très peu augmenté 
depuis le recensement de 1931.

Le foin cultivé est de beaucoup la plus importante des 
grandes cultures; cotte plante couvre à elle seule dans le comté une éten­
due supérieure à celle de toutes les autres plantes réunies, soit à, peu 
près 20,000 acres. Le rendement moyen est d’a peine 1 tonne a l'acre.
3n dépit de l’importance relative des étendues en foin, les cultivateurs 
de la majorité des paroisses n’en vendent qu’une petite quantité; la plus 
grande partie est consommée sur la ferme.

L’avoine tient le second rang avec une superficie totale 
do plus de6,500 acres et un rendement moyen qui se tient assez près de 20 
à 22 minots à l’acre. Dans la majorité des municipalités, on ne vend qu’un 
peu d’avoine, le gros de la production étant consommé sur la ferme.

La £omme de' terre occupe le troisième rang; cette culture 
oouvre au total environ 2,800 acres. D’une municipalité a l’autre et d’une 
année à l’autre, le rendement moyen à l’acre varie beaucoup. En effet, il os 
cille entre 100 et 200 boisseaux, la moyenne étant entre 125 et 150 minots.
On on vend un peu. Il est probable qu’avec de meilleures méthodes de pro­
duction et do vente, l'on pourrait développer considérablement cette branche 
de la production agricole.

Le blé et les autres céréales couvrent de faibles super­
ficies relativement à 1'ensemble des autres plantes. Ces cultures ne suf­
fisent pas aux besoins des cultivateurs» .aussi ces derniers uchctent-ils 
à peu près toute la farine qu'ils consomment et une forte proportion des 
moulées alimentaires pour les bestiaux. Les grains que récoltent les 
cultivateurs et qui sont moulus dans les différentes meuneries du comté 
donnent au total environ 8,000 minots de farine, qui servent exclusivement à 
l’alimentation des animaux. C’est fort peu. Dans Gasp3-Ouest, où il n’y a 
que huit municipalités, où la population est trois fois moindre et où l’on 
ne produit quo le quart de la farine nécessaire a la consommation, la 
production de farine est cependant 2ùfois plus forte que dans Gaspé-Est.

Bref, seules les cultures de foin, d’avoine et de pommes 
de terre ont de l’importance dans le comté do Gaspé-Est. Elles sont d’ail­
leurs susceptibles de se développer beaucoup, surtout celle des gommes 
de terre. L’étendue relativement faible de territoire qui peut etre mis 
on valeur avec profit ne permet probablement pas d’espérer que les autres 
cultures répondent jamais à tous les besoins. L’utilisation de tout le sol 
cultivable et l’amélioration de la technique agricole feraient cependant 
augmenter la production et les rendements.

3) Pâturages :

Selon nos informateurs, les étendues affectées aux pâ­
turages en rotation n’ont guère varié depuis 1931. Elles seraient encore 
d’environ 8,200 acres. Or remarquera combien ce chiffre est faible en le 
comparant avec celui de G-aspé—Oucst où il y a plus de 13,000 acres de 
pâturages en rotation.

due dans le comte.
La pratique do fertiliser les pâturages n’est pas répan-

Outre les pâturages en rotation, il y a plus de 9,000
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acres de pâturages dits naturels. Ces pâturages comprennent les terres 
rasées nuis non encore défrichées.

C) Cultures maraichères et fruitières;

Dans 1'ensemble du comté, la culture maraîchère ne se pra­
tique pas. Seule, la région de C&p-d'Eapoir fait depuis quelques années une 
spécialité, celle des pois verts, -ailleurs on ne trouve eue de rares jardins 
de famille, insuffisants et mal entretenus. D°>ns plusieurs municipalités, le 
jardin de famille est meme inconnu. Feus crojons que la principale raison 
d’un tel état de chose est que l'horticulture n'est pas encore entrée dans 
les habitudes.

L'horticulture présenterait pourtant ici d'indiscutables 
avantages» Los étendues cultivables étant restreintes et se prêtant mal a. le, 
"grande culture", celle-ci ne peut pas être la principale ressource de l'éco­
nomie rurale du comté. Fullc part pour ainsi dire elle n'assurera à elle seule 
la subsistance des familles, car le cultivateur ne pourra guère en tirer qu'un 
faible revenu-argent, par suite, entre autres raisons, de 1'éloignement des 
marches. La production agricole doit donc etre orientée en vue de l'alimenta­
tion domestique. S» effet, si l'on peut attendre d'une rénovation des mé­
thodes de grande culture et de l’utilisation do toute la, terre cultivable une 
amélioration du sort des cultivateurs de ce comté, il n'en reste pas moins 
vrai que tout mode d'exploitation du sol doit faire une bonne place à l'horti­
culture.

On peut, semble-t-il, affirmer que les cultivateurs de G^spé- 
Est pourraient produire sur leurs terres tous les légumes nécessaires à leur 
propre alimentation, ainsi que ceux que réclame le marché local. L® climat 
se prête avantageusement à la culture des carottes, des choux, des navets, du 
céleri, de la laitue, des oignons, des pois verts, des fraises, des framboises 
et d’une façon générale de tous les légumes.

Dans cet ordre d'idées, on connaît la fructueuse initiative 
dos cultivateurs de la région de C«*p-d'Espoir. Du recensement de 1S31 donne 
265 acres de culture maraîchères dans le comté. Or l'en constate qu'a peu 
près tout cela se trouve dans la région de C&p-d'Eapoir: il s'agit des pois 
verts. Cette culture a pris beaucoup d’importance depuis 1931 . Silo couvre 
maintenant 570 acres dans les municipalités de Perce, de Cap-d'Espoir, de Ste- 
Thérèse-de-Gaspé, de Grande-Rivière et de Pabos. La rendement s'établit entre 
3,000 et 6,000 livres à l'acre. C'*$t donc plus do deux millions de livres 
que la région est en mesure de produire dans une année normale.

Pour ce qui est de la culture fruitiere, elle est encore très 
peu développée dans le comté. recensement de 1931 on ne relevait que 18 acres 
on vergers.

Depuis quelques années, des cultivateurs de Ste-Thérèse-de- 
Guspé ont entrepris la culture des fraises. Ils en ont aujourd'hui 75 acres.
Le succès qu'ils ont obtenu semble encourageant. Il y aura it vraisemblablement 
quelque chose à faire dans ce domaine a cause du retard do la période de matu­
rité par rapport aux régions de consommation de Québec et de Montréal.

Deut nous porte à croire que le comté pourrait retirer de 
beaux revenus de la culture fruitière. Mais il faudra opérer un renouveau non 
seulement dans les cultures mais aussi dans les esprits,

D) Produits de 1' érable

Les municipalités de Grande-Vallée, de Rivière-au-Renard, de 
l'Anse-au-Griffon et de St-..lfcan-du-Cap-des-R®siors comptent chacune quelques 
érablières, en tout une cinquantaine. L& nombre des érables entaillés est 
d’environ 48,000 et la quantité de sucre produite est d'à peu près 55,000 
livres. On obtiendrait de meilleurs résultats si l'©n s'«coupait davantage 
de cette industrie et si l'on avait un outillage plus moderne.
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BEU-IL DU COLITE DE GL3EE-EST 

POUR L’ .FF.-'B 1931

O iT'.urr TT"?">/ Xi-OJ V -Uai. BETES - cortes nouions PORCS VOL-ILLES
HUE IC IPaLITES

Vaches 
en lac­
tation
ou en 
geste, 
tien

Autres Pou autres 
les et 

pou­
lets

3aie-de-Gaspé T. 58 92 76 50 51 2,124 3
Baie-de-Gaspé S. 135 198 152 169 129 2,865 86
C ap-de s- Ro sie rs 21 142 151 114 86 1,733 80
Cloridorme 59 74 115 3 147 1,104 • *

Douglas S. 163 252 271 340 170 3,014 6
Douglas 0. 64 107 111 72 79 2 j 394 • •

Fox River & Sydenham T. iis 163 363 145 265 5,719 3
Grande Rivière 232 280 319 40 398 5,800 153
Grande Vallée 50 103 129 130 253 1,667 • 0

L’Anse-au-Grif fon 142 <06 354 309 165 2,260 • 0

L h-nso-au-Cap 267 420 599 370 528 5,982 145
ÏTcwport 101 159 167 108 212 4,072 • •

Bobos 38 50 47 23 62 1,184 • •

Percé 219 327 546 323 251 4,058 44
S t-alban-ûu-Ca p- de s- Ro s ic rsl22 191 275 87 136 2,072 33
S t-François-dc-Pabo s 205 293 444 194 274 5,553 178
St-ïfcurice 101 134 127 45 259 1,981 200
St-Pie rro—cio- la—Malba ie 

(llo.l) 149 220 250 338 145 2,624 117
St-Pierre-de- la-lîalba ie

(Eo.2) 115 151 213 234 98 2,032 2
Ste-Thérèse-de-Gaspé 123 170 254 95 213 3,074 70
St-Yvon 23 22 2ô • • • 60 5Û5 • •

Sydenham S. 73 107 147 65 118 1,754 c 0

York 81 93 89 75 75 1,434 25

TOTaUX: 2,,787 3,954 5,263 5,307 4,174 62,983 1,145

Production animale

L’alimentation du bétail requiert presque toute la produc­
tion dos grandes cultures clans le comté de Gaspé-Est. L’on y vend donc 
peu do produits végétaux» Les importations do moulées alimentaires dans 
le comté dénotent que cette production est insuffisante. En réalité, 
l’insuffisance de la production animale dépend de la faiblesse de la 
production végétale.

Les importations do viandes atteignent annuellement environ 
223,000 livres pour les 24 municipalités du comté do Gasp6-Sst.

Le tableau do la page suivante, drossé d’après les données du 
dernier recensement fédéral, présente un relevé des animaux sur les fer­
mes du comté en 1931. Dans les paragraphes suivants, nous signalons les 
caractéristiques principales de l'élevage.

a) Chevaux

peuc’est une
et presqu _
vage serait cependant susceptible de fournir a meilleur compte des sujets



de qualité supérieure à ceux qu’on achète ainsi, Le percheron semblerait 
ici recommend, ah le vu que les travaux de chantiers réclament un "bon cheval 
de tro.it.

actuellement il n'y s. pas d’étalon dans toutes les munici­
palités.

h) Bovins

Les vaches laitières sont maintenant plus de 4,500 et les' 
autres Bovins comprenant taureaux, veaux et Bouvillons de Boucherie environ 
5,500, La dernier chiffre est sensiblement le même qu’on 1931, mais celui 
des vaches laitières révèle une augmentation de près do 700,

Cet élevage se pratique d’aBord pour les Besoins alimentaires 
de la famille; la vente des Bovins ne rapporte un revenu-argent que dans moins 
de la moitié des municipalités. La moyenne do ce revenu considérée par 
municipalité varie entre $10 et $50,

L ’industrie 
l’Anse-au-G-riffon, de Percé, 
le lait est consommé en natur 
tier le permet, des ménagères 
que s.

laitière n’existe que dans les municipalités de 
do Cap-d’Lspoir et de BaBos. Partout ailleurs, 
e dans les familles, Loi’squc le rendement lai- 
faBriquent du Beurre pour les Besoins domesti-

La production gloBalo des quatre faBriques du"comtô est 
d’environ 57,000 livres do Beurre par armée, soit la production minima" né­
cessaire au Bon fonctionnement d’une seule faBrique, Cette production est 
donc très faible. On s’en rend compte encore davantage si on la compare aux 
importations qui s’élèvent à environ 125,000 livres annuellement. Pour le * 
renforcement de l’économie rurale de cotte région, les cultivateurs devraient 
se convaincre de la nécessité de développer davantage l’industrie laitière. 
Celle-ci no progressera que si on améliore les cultures et les pâturages 
afin d’augmenter le rendement des vaches laitières. Celui-ci est en effet 
partout trop Bas.

c) Porcs

L’élevage du porc semBle avoir f-it des progrès depuis 1931; 
on note une augmentation d’environ 800 sujets, puisque l’on compte maintenant 
près de 5,000 têtes, On. élève surtout les types à lard qui servent en grande 
partie à le. consommation familiale. Quelques municipalités, Cap-d ’Espoir et 
Sto-Thérèso-de-Gaspe par exemple, élcvent aussi des porcs du type à Bacon. 
L’élevage de ce Bétail no se pratique que pour la consommation domestique, 
couf dans une dizaine de municipalités où les cultivateurs retirent quelques 
dollars de la vente des porcs.

d) Moutons

L’élevage du mouton perd constamment de l’importance. De­
puis 1931, le nomBre de têtes c. diminué de quelques centaines; il est mainte­
nant d’environ 3,000,

h la chute des prix de l’agneau après 1931 sur les grands 
marchés se sont ajoutés les ravages causés par les parasites internes et par 
les chiens. Ce sont surtout ces facteurs qui ont contribué au" déclin de 
l’élevage du mouton. Plusieurs municipalités auraient cependant intérêt à le 
pratiquer davantage. Bn effet, elles renferment de nombreux pâturages qui 
s’y prêteraient très Bien et qu’on ne saurait guère consacrer à de meilleures 
fins. Le prix de l’agneau est en outi-e devenu rémunérateur sur le marché 
de Montrée-1 depuis une couple d’années. D’ailleurs, â notre avis, tant pour 
la laine que pour la chair, le marché local serait Bon. Les progrès de cet 
élevage seraient egalement de nature à stimuler l’industrie familiale des 
arts domestiques.

Actuellement cet élevage rapporte des revenus-argent à la ma­
jorité des cultivateurs dans quelque cinq municipalités. Ce revenu, réparti 

sur l’ensemble des cultivateurs de cos municipalités, ne dépasse nulle part 
$10.

e) Volailles

L’aviculture n’est pas o.ussi développée qu’elle pourrait
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l’etre puisqu’elle ne suffit mono pas a répondre a. la demande du marché lo­
cal. On compte actuellement environ 60,000 poules et poulets. Le, chair et 
les oeufs du petit nombre do volailles que gardent on général les cultiva­
teurs sont consommés çar la famille. La vente des produits de la "basse-cour 
no contribue de fait a peu près nulle part au revenu-argent de la forme.
Les principaux obstacles au progrès de cette industrie sont le manque de con­
naissances techniques, l’insuffisance des grains d’alimentation et l’indif­
férence dos cultivateurs.

Producteurs spécialisés

Les producteurs spécialisés sont à peu près inexistants 
dans le comté do Gaspé-Est. 0- ne rcléovo que deux fermes d’élevage du re­
nard, l’une à Gaspé et l’autre à Percé.

Marches

L’agriculture dans le comté de Gaspé—Est souffre de l’é­
loignement des marchés. Cependant, si les cultivateurs ne peuvent qu’avec 
difficulté atteindre les grands marchés, ils ont à leur portée celui que 
constituent les hôtelleries et les villages, les chantiers do la région et de 
la Cote nord. Or, en dépit de la présence do cos débouchés, qui, selon nos 
informateurs, seraient très bons surtout pour les pommes do terre et les 
légumes, les cultivateurs ne produisent pas assez pour satisfaire à la de­
mande. Dans bien des cas meme, le, consommation domestique n’y trouve pas 
son compte.

Occupations complémentaires

Il s’agit ici de la pêche et do l’exploitation forestière, 
car les autres occupations, colles de cantonnier ou de gardes-poche par 
exemple, méritent à peine d’etre mentionnées.

Le terme "complémentaire" pour désigner les deux occupa­
tions auxquelles, à part l’agriculture, se livrent les gens de Gaspé-Est 
n’est^d’ailleurs pas tout à fait juste. Hares en effet sont les municipali­
tés où l’agriculture rapporte autant en argent quo l’une ou l’entre de ces 
occupations. Silos tendent donc à devenir dans beaucoup de cas le mode de 
vie principal.

a) Pèche

La pèche se pratique beaucoup moins qu’autrefois. Cepen­
dant, do Grande—"Vallée a St—-lban-dcs-Rosiers les cultivateurs en" retirent ci 
core des sommes qui représentent de 25% à 75% de leur revenu—argent total; 
mais du Cao-des-Rosiers Douglas-Sst la poche est presque nulle; à l’est 
de Douglas-Sgt elle fournit do 10 à 4=0% dos revenus-argent du cultivateur.

h) Exploitation forestière

La principale source de revenu—argent des cultivateurs est 
l’exploitation forestière. Parmi eux, il on est qui coupent annuellement sur 
la partie encore boisée de leurs fermes une certaine quantité do beis de 
commerce ou dp bois do chauffage. Do plus, la majorité des cultivateurs ou. de 
leurs fils s'engagent comme bûcherons dans les chantiers pendant les mois 
d'hiver. Le cultivateur tire de l’industrie forestière rarement moins du
tiers de son revenu-argent; dans certaines municipalités, 
dire pas d'autre revenu-argent que celui-là.

il pour ainsi

Ho venus moycm la ferme

Le cultivateur de Gaspo-Est, d'une manière générale, retii 
donc des chantiers, du travail dans les scieries, de l’exploitation des res­
sources ligneuses de sa terre ou d'ailleurs un revenu-argent supérieur à cell 
qu'il obtient do l'agricultures proprement dite. Celle-ci, dans l’ensemble 
du comté, lui fournit en effet plus de 20% de son revenus-argent, tandis que 
le. foret y contribue d’une manière ou d'une autre pour environ la moitié.

L’importance primordiale que nous attribuons, d’après nos



renseignements, au revenu-argent tiré de l’exploitation forestière par rap­
port aux autres sources de revenus, appelle quelques explications. Tout d’a­
bord, l'année 1936-37, à laquelle s’appliquent nos données, a été marquée par 
1'activité presque exceptionnelle de l’industrie du bois en général. Dans leurs 
chantiers, les concessionnaires de réserves ont effectué des coupes beaucoup 
plus considérables que les années précédentes. Il en est résulté un fort accroi 
somont do l’embauchage pour des travaux dans le- foret môme, puis dans les scie­
ries. En second lieu, étant donné le marché avantageux'qui'existait pour le 
bois a pâte par suite de 1’accélération de la production dans les usines à 
pâte et a papier, les colons et les cultivateurs? qui avaient du bois à pâte 
sur leurs terres en ont coupe et préparé beaucoup pour la vente. De sorte que 
chantiers et scier?'-s d’une part, puis lots à bois d’autre part, ont porté à 
un niveau bien supérieur à la normale le revenu tiré de l’exploitation fores­
tière par le cultivateur.

Quant à la pêche, elle procure environ 20/b du revenu moné­
taire moyen dans 1’ensemble du comté.

Selon nos renseignements, en peut estimer à environ $290 
le revenu-argent moyen de la ferme. Celui-ci n’est manifestement pas assez 
élevé pour que les fermiers du comté de Gs.spô-Est puissent s’acquitter sans 
difficultés de leurs obligations: entretien de leurs familles et de leurs 
fermes, paiement des taxes municipales, des contributions monétaires à l’égli­
se, des répartitions légales, etc. Aussi, l’Etat a-t-il dû intervenir et ver­
ser des secours directs dans un bon nombre de municipalités.

Do revenu-moyen do $290 par ferme indiqué ci-haut pour le 
comté de Gaspé-Est semble faible par comparaison avec celui de $540 pour le 
comté do Gaspc>-Ouost, Cet écart s’explique surtout par les faits suivants. 
l£i diminution considérable du rendement de la pêche l’année du passage des en­
quêteurs, d’auprès les renseignements recueillis sur place, a beaucoup plus af­
fecté la population de Gaspé-Est que celle de Gaspé-Ouost puisque c’est dans 
le premier comté que s'effectue normalement le gros des prises. De plus, lo­
re venu moyen provenant de la poche se trouve diminué d’environ un tiers du 
fait cue 1**n a tenu compte des dépenses encourues par les pêcheurs, ce qui 
désavantage encore Gaspé-Est où ceux-ci sont bien plus nombreux. Enfin, la 
forte reprise de l'industrie forestière a joué bien moins en faveur de Gaspé- 
Est que de Gaspo-Ouost par suite de 1’exploitation beaucoup plus considérable 
dans celui-ci où la population est environ trois fois moindre que dans celui- 
là .

aCHaTS DES MOT IC IP. .DITES

Les cultivateurs font très rarement leurs achats en coopo^ 
ration. Us les effectuent pour la plupart individuellement chez les marchands 
locaux. Ils se procurent ainsi les moulées alimentaires, les grains de semen­
ce, les insecticides, la tolo, les fils à cloture, etc. Quelques-uns vont 
eux-memes acheter ces articles en dehors de la région.

Chaque année, on importe une quantité importante de produits 
destinés à l’alimentation. Les principaux sont le. farine, les viandes, les 
légumes, le beurre et les oeufs. L’agriculture locale devrait fournir la plus 
grande partie de ces produits sauf la farine. Pour le vêtement, on importe 
des tissus, des toiles, des étoffes et flanelles, des tricots, etc.

Groupements coopératifs et associations professionnelles

Le mouvement coopératif n'est pas très développé dans le 
comté de Gaspé-Est. Il est vrai eue dans plusieurs municipalités le volume 
dos affaires ne parait pas suffisant pour justifier l'organisation et assurer 
le progrès de sociétés coopératives. Les enquêteurs ont relevé dans le com­
té cinq sociétés dont trois beurreries.

Quant aux associations agricoles, signalons la S#ciété 
d’Agriculture établie à deux endroits.

Quatre paroisses ont leur Cercle agricole, une un Cercle 
de jeunes agriculteurs et trois, un Cercle de fermières. Quelques-unes de 
ces organisations semblent fonctionner assez bien.

|
Le rapport sur les Caisses populaires publié pour l’année 

1935 par le Bureau des Statistiques de la province en signale six' dans le "I 
comté de G^spc—a$t» Elles sont établies dans les localités suivantes; Graride—
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Valloe, Stc—C écile—de-Cloridorme , St-.-lban~du-C&p—des—Rosiers, at-Jsan—B&ptis- 
te-du-Oap-aux-Os, ât-Majorique et Ste—Àdslaide-de-Ba.bos• C#s caisses popu­
laires groupaient alors au total 343 sociétaires; elles fonctionnent médio­
crement, parait—il.

corcLUsior

•titres avoir étudié l’agriculture dans le comté de Gaspé— 
Est, il est difficile d’échapper à 1’impression que cette forme d’activité 
n’,7 joue qu’un ne le de deuxième, et môme dans certains cas, de troisième plan. 
Le grand nombre des habitants tirent de la terre, sous forme de 
consommés par les familles ou vendus, des revenus qui leur sont 
secours. Cependant dans l’ensemble, l’agriculture est négligée 
façon générale, elle nc saurait à elle seule assurer complèteme 
tance des familles.

produits
ri *d un précieux 
et, d'une 
t le. subsis-

Àussi longtemps que le cultivateur considérera l'agriculture 
comme une occupation à laquelle on s’adonne faute de mieux et lorsqu’il n’y 
a rien à faire ailleurs, il est inutile de préconiser un renouveau^des métho­
des agricoles. La première chose est d’intéresser le cultivateur a sa terre, 
de le convaincre qu’il doit en tirer, pour mieux asseoir sa situation et re­
lever son niveau de vie, tout ce qu'elle peut lui dormer, Les méthodes dé­
suètes devront partout faire place à une technique çlus avancée qui permet­
trait d’affecter aux cultures les plus expropriées a la nature du sol et aux 
besoins do la population toute la terre économiquement cultivable.

A cause do la grande ressemblance de la technique agricole 
dans les comtés de G&apc-Ouest et de Gaspé-Sst, nous nous permettons de repro­
duire au sujet de ce dernier les suggestions suivantes formulées à la fin du 
chapitre de l’agriculture dans notre rapport sur le comté de Gaspé—Ouest ;

11- amélioration des terres par l’emploi d’amendements calcaires 
et d’engrais chimiques;

B- amélioration des cultures une bonne direction technique 
et agrandissement <3.e certaines étendues par le défrichement 
afin de réduire les importations de denrées agricoles;

C- Développement intensif de la culture des jardins de famille 
pour répondre aux besoins de la consommation domestique et 
à la demande des marchés locaux;

D- amélioration du bétail par une meilleure alimentation et 
l’introduction de bons reproducteurs.

COLOriSaTIOH

Par suite do certaines conditions naturelles qui ont ralenti 
colonisation, on Gaspésie, la péninsule n’a été colonisée jusquele mouvement de

récemment que sur son pourtour 
afin d’avoir facilement accès à la mer, 
nu’un complément à la vio économique de 
de poche et d’exploitation forestière, 
les vieilles paroisses semblent vouloir

fixée au littoral
T •

La population s*cst d'abord
car l’agriculture n'a été jusqu'ici 
cette population qui a toujours vécu 
Ce n’est que depuis quelques années que 
s’étendre vers l’intérieur. La crise, 

■r 1’arret de l’exploitation forestière eh 1929, la dé­
colonisa-

qui s’est manifestée
vente du poisson et la diminution des prises, a hâté le mouvement de 
tion en Gaspésie. L’agriculture semble vouloir prendre une place plus impor­
tante dans l’économie de cotte région. Ce 
colonisation, dons le comté de Gaspé-Est, 
présent chapitre.

sont les caractéristiques de cette 
rue nous voulons exposer dans le

Lieux colonises

En contre-bas de l’axe montagneux des Shickshoclcs s'étendent 
:1e part et d’autre de la péninsule de vastes plateaux favorables à la coloni­
sation. C’est ce que M. Rr.oul Blanchard appelle la pénéplaine née-'ène. 
foutes les ternes à coloniser ne se trouvent pas cependant au sommet, d’accès 
actuellement difficile, de cette pénéplaine. Il reste exceptionnellement des 
terrasses du littoral et des fonds de vallées. Ce sont ces terrasses et ces 
fonds de vallées qu’on a commencé d’suvrir a 1 a colonisation.

C olonies

Le comté de G..,spé—Est comprend, sur la cote nord, toute la



partie est de la péninsule depuis G-ic.ndc-Vc.116o, et, sur la rive sud, toute la 
partie est également, jusqu’à ITevport. ïTous partagerons donc les colonies de 
Gaspé-Sst en deux groupes: a) celui du nord-est de le. péninsule, 1 ) celui du 
sud-est de la péninsule,

a) Groupe du nord-est:

Saint-Thon:.s-do-Cloridorme, derrière Clcridorme, Popula­
tion: 60 âmes.

Colonie de Grande-Vallée, en voie d’établissement, située en­
tre la colonie Lcfrançois et St-Thomas-do-Cloridorme. Route construite de 10 
milles en arrière de Grande-Vallée.

Ces colonies sont situées dans le canton de Cloridorme et sur le 
territoire de l’ancienne seigneurie de Grande-Va liée.

h) C-roupe du sud-est

Les terres anciennement colonisées s’étendent beaucoup plus 
loin de la mer qu'au nord. Voici la liste dos colonies récentes de l'est de 
la peninsu le, sur le littoral sur:

Saint—Phocas-dc-Va1-d'Espoir,situé dans le canton de Percé,
Cette colonie s'étend vers le noxâ et formera une nouvelle agglomération appe­
lée Mont-d’Espoir. On peut l'atteindre soit en partant de Percé et gagnant 
le chemin Lemieux, soit en partant de Cap-d’Espoir; ce dernier chemin est plus 
court. Population: S17 habitants.

Saint-G&brie 1-dc-Ga.spé, situé dans le canton cle Rameau; on 
l'atteint en partant de Grande-Eiviere, Population: 200 habitants.

Saint-Charlcs-Garnier, situé sur le territoire de la sei­
gneurie d.e Pabos; on l'atteint en partant de Ste--délaide-dc-Babis. Popula­
tion: 23S habitants.

Saint-Zdmond-de-Pabos, en arrière de Chandler, dans la sei­
gneurie de Pabos. Population: 320 habitants.

Sainte-3c madett e-de-Pelie grin, dans le canton Pcllegrin, 
au nord-est do la colonie précédente. Population: 445 habitants.

o o

ta plus ancienne et la plus peuplée actuellement est la co­
lonie Saint-Phocas-do-Val-d ’Espoir dont la fondation date de 1914. Son dévo­
ie ppc mont fut très lent, actuellement encore-, clic ne semble guère en meil­
leure position que les colonies plus récentes.

On compte dans toutes ces colonies quelque 445 colons et 
leurs familles, soit une population totale do près d.e 2,200 âmes. Chaque co­
lon possède un lot d’une superficie moyenne de 100 acres. Si l’on excepte les 
deux colonies de St-Thonas et de St—Gabriel, qui sont do création récente, 
on trouve en moyenne 4.2 acres en cultures et 2.7 acres en pâturages sur cha­
que lot. Encore faut-il -.jouter que la moyenne dos étendues on cultures est 
fortement relevée'par celle de St-Edmohd qui est de 13 acres. C’est donc dire 
que le défrichement n'est pas très avancé dans les colonies du comté.

Les colons possèdent un certain nombre d'animaux de forme, 
nais pas suffisamment pour satisfaire à leurs propres besoins. Toujours en 
ne tenant pas compte dos colonies nouvelles de St-Thomas et de St-Gabriel, le 
cheptel des colons du comté comprend quelque 150 chevaux, 350 bovins dont 175 
vaches laitières, 175 porcs, 225 moutons et un certain nombre de volailles.

ÎTulle part, sauf à St-Pb»ca3-de-Vi*l-d’Espoir, l'élevage ou 
la culture du sol ne rapportent un revenu-argent. A St-Phocas le revenu moné­
taire provenant de l’agriculture est en moyenne de $35 par colon.

L’exploitation forestière est partout la principale source 
de revenus. Dans les jeunes colonies elle représente plus de la moitié dû 
revenu total des colons. Les travaux de voirie, les primes de défrichement 
et de mise en culture, et parfois les secours directs sont les autres sources 
de revenus du colon qui reçoit annuellement de ;p200 à 290.
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Problèmes

Comme partout ailleurs, la colonisation gaspésiënno pose 
plusieurs problèmes que doivent envisager ceux qui ont la direction materielle 
de ces paroisses.

Los problèmes d’ordre purement technique, à savoir la 
classification des sols et l’inventaire des ressources ligneuses, ne relèvent 
pas de notre enquête, Dos spécialistes ont entrepris sur cos sujets des en­
quêtes dont nous n’avons pas à donner les résultats dans le présent rapport, 
l'aus nous en tiendrons aux problèmes généraux d’ordre économique.

Los territoires en voie de colonisation offrent deux res­
sources fondamentales: l’exploitation de la terre et celle de la foret. Ces 
doux ressources doivent e-tre permanentes et exploitées simultanément, car l’a­
griculture à elle seule ne peut pas suffire en Ga^pésie.

Etudions successivement les problèmes que présentent l’a­
griculture et l’exploitation forestière.

a) Agriculture

Les colons sont par définition de futurs agriculteurs.
Dès que son exploitation est viable, le colon devient agriculteur." Il inpor- 
te donc de rendre l’exploitation viable au plus tôt possible. Il he faut pas 
s’attendre a trouver en Gaspésie, pas plus dans les régions anciennement co­
lonisées que dans les nouvelles colonies, une agriculture florissante. Lo 
manque de tradition, l’éloignement" des marchés et les accidents du relief 
font de l’agriculture on général un mode de vie complémentaire. C’est un type 
d’exploitation mixte unissant le, culture de quelques céréales, du foin, par­
fois des légumes et des pommes de terre; le, culture dos petits pois est ur® 
spécialité restreinte à une faible partie du littoral méridional. Le peu de 
prospérité de l’agriculture sur le littoral, le long de la route nationale et

n’est pa
devenir cultivateurs.
a proximité de3 quais de la este, n’est pas de nature a inciter les gens

Cependant, malgré l’énormité que présente la tâche du défri­
chement, la plupart des colons que nous avons interrogés sur ce sujet nous 
ont paru encouragés et on rencontre chez eux un excellent état d’esprit.

Le problème fondamental que pose la colonisation en Gaspésie 
est la transformation en agriculteurs et en bûcherons de pécheurs découragés et 
d’agriculteurs médiocres du littoral. Transformât ion pénible, longue peut-être, 
qui a certainement besoin d’un encouragement officiel. Il faudrait un chef 
actif a la tote de chaque colonie ou groupe de colonies. Ce chef, qui devrait 
etre un agronome bien qualifié, montrerait dès le début aux colons les meilleu­
res méthodes do culture; il veillerait à ce que le petit troupeau d’animaux 
domestiques de la colonie ne soit pas composé d’Animaux bâtards et rachitiques 
comme ceux qu’on voit dans les champs du littoral; il surveillerait l’exploi­
tation de la terre do manière à ne pas la miner immédiatement et à pratiquer 
tout de suite une culture intensive. la. superficie de 50 acres par propriété 
nous parait suffisante, mis il faudrait que toute cette superficie soit 
susceptible d’etre mise en culture. Les paroisses nouvelles ont intérêt à ne 
pas trop s’étendre, à no pas trop empiéter sur la forêt.

b) Exploitation forestière

La première récolte du colon sur son lot est une récolte 
ligneuse, Il faut, on effet, défricher avant de cultiver. La forêt est belle 
on général, principalement sur la côte septentrionale; elle renferme' du bois 
de sciage et du bois à pâte, Le bois s’exporte par bateau et se transporte 
par camion.

Le besoin le plus pressant pour les colonies nouvelles, c’et 
donc d'etre reliées à la cote ou aux routes de l’intérieur déjà faites par des 
chemins carrossables pour les camions. - ce sujet, signalons que pour se pro­
curer un revenu argent dont ils ont un besoin immédiat, les colons se vouent 
au travail de cantonnier et que trop souvent ils négligent pour cela leur 
défrichement et leurs ensemencements.

Supposons
Il faut alors que les colons

les routes terminées et maintenues en ben état, 
bénéficient d’une exploitation forestière permanent



0 ’est la un problème essentiel de la colonisation .'jaspesierme. Il doit etre pos*? 
sible de créer, sur les terres de la Ceuronne, des réserves forestières dont 
l’exploitation serait confiée aux municipalités, sous l’étroite’surveillance 
d’un chef forestier. L’exploitation serait réservée à la sdison d’hiver pour ne 
pas nuire aux travaux agricoles. Los colons comprendraient vite, croyons-nous, 
qu’il est de leur intérêt de sauvegarder la foret, de 1’exploiter rationnelle­
ment, de la considérer comme un champ qu’on cultive et non comme une mine qui 
ne se renouvelle pas.

C onclusions

Les problèmes généraux de la colonisation sont donc les mêmes 
dans Gaspé-3st que dans Gaspé—Ouest. Pour conclure, nous résumons ici les sug­
gestions que nous soumettons pour résoudre ces problèmes:

lo Relier les centres de colonisation à La route nationale par 
des voies carrossables.

2o Favoriser l’adaptation des colons en leur donnant un chef
compétent.

3o Créer des réserves forestières communales, exploitables 
d’une façon permanente par les colons.

Le mouvement do colonisation sera nécessairement lent. Il est 
surtout destiné à absorber le surplus do la population du littoral, à faire s’é­
tendre a l’intérieur les vieilles paroisses. la colonisation doit ici se fon­
der sur doux ressources complémentaires: la culture de la terre et l’exploita­
tion de la foret.

P3CHSRIFS

Les pêcheries de la tosgésio sont exploitées depuis fort long­
temps. Certains historiens prétendent meme qu’elles étaient connues des hommes 
du’nord, du Groenland et do l’Islande, dès les. de et Zle siècles. Flics furent 
longtemps exploitées par les Micmacs-, les Bretons, les Basques et les Fo rounds• 
Sous lo régime^français, _JDanys et Rivcrin en furent les principaux exploitants, 
-près la conquête, les pêcheurs normands de lu Manche vinrent en tirer profit 
et c’est un Jersyuis, Charles Robin, qui organisa le commerce du poisson dans la 
péninsule. Il 1 ’«rganisa, si bien qu’il fut bientôt à la tête d’un des pires mo­
nopoles de l’histoire économique canadienne. Fn effet, pour assurer le succès 
de son entreprise il parvint à s’asservir les pêcheurs de la Gcspésie, des Iles- 
do-la-Madeleine et dos provinces Maritimes. On constate encore chez les pêcheurs 
les conséquences de cet état d’esclavage auquel ils furent soumis.

,

Le pêcheur

_ /N

Lst poche fut pendant longtemps la principale sinon l’unique 
industrie des Gaspésiens. Contra ire ment à l’opinion générale, il n’en est plus 
ainsi aujourd’hui. 3n effet, sur une population totale de plus do 30,000 habi­
tants, le comté municipal do G&spô-Fst compte à peine 1,500 pêcheurs. Fncore 
faut-il ajouter que, pour la plupart d’entre eux, la pêche n’est pas l’unique 
ni meme la principale source de revenu; elle ne représente souvent que 40 ou 50% 
du revenu familial. ¥oici d’ailleurs un petit tableau indiquant’ pour chaque 
municipalité du comté le nombre do familles et do personnes vivant de l’industrie 
de la pêche; le revenu brut et lo revenu net de la pêche par famille, puis la 
proportion du revenu familial tirée de la pêche;
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Tableau To 1

Familles Po rs onne s Revenu Revenu Proportion
qui occupées brut de net de du revenu

Municipalité pechent à l'in- la pe- la pê- familial
réguliè- du strie che par che par tirée de la
rement de la famille famille pe che

pe che

Grande-"V: .liée 80 135 300 225 60
Cloridorme 125 200 500 225 60
St-Maurice 27 54 250 17g 50
Ri vie re-au-Renard 96 96 200 150 40
An s e—au-Griffon 24 24 150 100 25
S t— -lban-du-Ga p-de s-Ro s ie rs 50 50 150 100 25
C a p-de s-Ro sie rs 8 15 100 50 15
Baie—de—Gaspé-Ford 0 0 0 0 0
Sydenham-Sud 0 0 0 0 0
Baie-de-Gaspé-Sud 0 0 0 0 0
Gaspô (Village) 0 0 0 0 0
York 0 0 0 0 0
Douglas-Ouest 0 0 0 0 0
Douplas-Sst 4 8 100 50 15
St-Pierre~de-Malbaie Fo 2 45 60 150 100 25
St-Pierre—de-Malbaie ÏTo.l 65 85 200 125 40
Bridgeville 12 18 200 125 40
Percé 24 40 200 125 40
C&p-d'asjpoir
S te-Thércs e-dé-Ga spé

6 15 250 150 40
45 75 300 150 40

Grande-Riviere 105 125 400 250 75
Fab os 90 30 400 250 75
Cahndler 10 15 300 150 40
Fewport 100 150 300 150 40

Total 916 1255

Cgs chiffres sont forcément approximatifs. Il ressort 
néanmoins de ce tableau que l'écart entre le revenu brut et le revenu net 
du pêcheur est considérable. Celui-ci doit en effet dépenser annuellement une 
some assez ronde lotto pour s'outiller convenablement. Ces déboursés seraient 
moins élevés si le pêcheur achetait ce dont il a besoin par l'entremise de 
coopératives, que l'on ne peut malheureusement pas organiser partout.

Quelques rares familles réunissent à tirer de la pêche des 
revenus qui leur permettent de vivre toute l'année. Los autres comptent sur 
la culture du sol ou le travail du bois pour se procurer le supplément néces­
saire. On peut donc dire que l'on rencontre trois types de pécheurs gaspêsiens: 
le pecheur proprement dit, ou le pêcheur pur, comme l’appelle M. Raoul Blanchard, 
dont la poche constitue l'unique occupation; le pécheurs-agriculteur et le pe­
cheur-bûcheron. Ce dernier type est de beaucoup le plus nombreux. La pêche 
et le travail aux chantiers, se pratiquant on des saisons différentes, consti­
tuent des industries complémentaires et représentent pour le pecheur la meil­
leure combinaison d'occupations qu 'il puisse faire. L'agriculture et le, pè­
che vont beaucoup moins ensemble parce que l'on peut difficilement pratiquer 
l’un sans négliger l’autre. C’est pourquoi très souvent la tache de cultiver 
le sol et d'élever le bétail est laissée aux femmes.

La combinaison pecheur-bucheron ôtant la meilleure, il serait 
opportun d'établir dans chaque minicipalitô une foret communale dont l'exploi­
tation, rigoureusement surveillée et dirigée, ne nuirait pas a le, pêche et 
occuperait le pêcheur en hiver, sa saison morte, tout en lui assurant des 
moyens de subsistance.

Les causes de la diminution du nombre de pécheurs et de la 
transformation du simple pecheur on un type mixte sont sans doute multiples.
Parmi les principales il faut ranger sans hésiter la politique des grandes com­
pagnies de pêche qui, encore de nos jours, mécontente les pécheurs. Le travail 
de la terre, puis le travail aux chantiers qui assure un salaire plus stable 
rue le revenu aléatoire de la pêche, ont aussi contribué au développement de 
cet état de chose. Une autre raison, et non des moindres, est la raréfaction
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du poisson le 
a la présence

Ions des côtes gaspésicnnes, raréfaction due l’on attribue souvent 
du marsouin cuis dont les causes sont sans doute plus complexes.

L’outillage de pêche

La poche gaspésienhe est surtout nu ritime ; elle se pratique 
cependant aussi sur les rivières, où en prend le saumon et la truite.

La pêche côtière sc fait clans des torques montées par deux 
ou trois hommes qui vont jusqu’à dix milles dos cotes. Quelques rares embarca­
tions un peu solides et possédant un équipage plus nombreux, de 5 à 7 hommes, 
s’éloignent d’une quinzaine de milles de la terre ferme pour pocher sur les bancs. 
Les principaux engins utilisés sont la ligne à la nain, la ligne dormante et le 
filet flottant. Sur la Cote on se sert de la trappe, de la senne tramante et 
de la nasse.

On rétorqué depuis quelque temps et particulièrement cette 
année (1937), une diminution marquée clans le nombre do torques utilisées. Voici 
pour chacune des municipalités du comté le nombre de torques utilisées et celui 
dos barque3 peu ou pas employées:

Tableau ITo 2

HUIT IC IP. * LITS l'ombre de barques 
régulièrement employées

1: ombre de barques peu 
ou pas employées

Grande- Va liée
Cloridorme
St—Maurice
Hi vie re-au-Renard
an s e-au-Griffon
St-Alban -du-Cap-des—Rosiers
Cap-de s- Ho sie rs
Douglas Ouest
Douglas Est
St-Pierre-de-Malbaie î?o2 
S t-Pierre-de—Malbaie ITol 
Bridge ville 
Percé
Cap d’Espoir
S t e-There s e-de-Ga spé
Grand e- Ri vie ro
Pabos
Chandler
ITew port

50 ff)
75 100
31 100
48 150
12 60
25 80

8 50
0 5
3 20

20 10
23 20

6 2
12 20

5 10
20 10
6- 10
45 15

7 0
75 225

Total 530 937

On no rencontre aucune barque dans les municipalités sui­
vantes: Baie-de-Gaspô-lTord, Sydenham-Sud, Baie—de—Gaspô-Sud, Gaspé (village), 
York.

Remarquons que ces chiffres sont quelque peu inférieurs 
aux statistiques officielles, qui ne distinguent pas les barques utilisées des 
barques peu ou pas employées. Cependant, plusieurs de celles-ci sont depuis 
longtemps à terre et inaptes à prendre la mer. Cotte différence entre le 
chiffre officiel et le chiffre réel s’explique par le fait que cos statisti­
ques sont dressées d’après des listes de noms de pêcheurs (parfois inexistants) 
qui avaient été préparées en vue de la distribution d’octrois pour les barques. 
Cos listes servent de base, d’une année à l’autre, pour les rapports statisti­
ques.

Fresque tous les centres de peche du comté possèdent un 
entrepot frigorifique maintenu par le gouvernement provincial pour la conser­
vation de la boette nécessaire aux pêcheurs. L’entrepôt achète des pêcheurs 
le hareng qui servira de boette et le conserve jusqu’au moment do son utili­
sation pour la peche' à to morue. La, boette est alors distribuée gratuitement 
aux pécheurs. Ces entrepôts ont rendu et rendent encore d’immenses services 
aux Gaspésiens, qui autrefois étaient forcés d’interrompre leurs exploitations 
on diverses occasions pour se procurer de la boette.
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Les poissons

Le. monte

La peche gaspesienno est ;
On y rencontre pourtant Lien des variétés de
des grandes compagnies, et particulièrement celle de Rotin, les pêcheurs sont 
orientés presque uniquement vers la peche à la morue pour laquelle ces entrê­

vant tout une peche a la morue, 
poissons. Mais depuis l’avènement

prises ont développé des marchés qui leur sont grofitalics. Cette spécialisa­
tion a outrance est souvent préjudiciable aux pécheurs, surtout lorsque la 
morue se fait rare ou que les prix s ont très bas. le» morue représente plus 
des trois quarts de la valeur totale des peche rie s du comte. C’est donc dire 
que'lorsque la morue fait défaut, les pêcheurs sont dans un marasme qu’ils ne
connaîtraient probablement pas si habituellement ils pouvaient utilise: 
les produits de la mer: morue, hareng, flétan, maquereau, alose, capel; 
cornet, mollusques, crustacés, etc.

?" tous 
m, en-

O- constate depuis un certain nombre d’années une diminution 
considérable dans la venue de la morue sur les cotes gaspôsiermes. La morue 
apparaît, de plus, beaucoup plus tard en été qu ’auparavant a loirs qu’on la voyait 
dos le début de mai. On ignore les causes exactes de ces faits.

La morue est vendue aux grandes compagnies auxouelles les
A * *• ' “ J

pécheurs s’engagent a livrer toute leur production. 311e est ensuite préparée 
pour etre vendue sur divers marchés à l’état frais, salé et séché. On en 
extrait aussi des filets, do l’huile de morue et de l’huile de foie de morue.
Le, plus grande partie est vendue salée.

Le. morue de la Gaspésic, surtout la" morue sèche, a une assez 
bonne réputation, mais pondant longtemps le manque d’inspection et de classi­
fication en diminuait la valeur.

Le hareng

La valeur monétaire des prises de hareng est bien inférieure 
a celle de la morue, et pourtant la peche au hareng joue un rôle de premier 
plan dans les pecheries gasposiennes. C’est on effet de l’abondance ou de la 
rareté du hareng que dépend en grande partie le succès ou l’échec dos prises 
de morue la plus importante pêche de le. Gaspésic. Le hareng, on le sait, 
constitue la boette qui sert à appâter la morue. Il apparaît habituellement 
dans le golfe au début do mai, avant la venue de la morue, a ce moment le 
hareng n’est guère en chair et n’est pas utilisé pour la consommation humaine. 
Il n’ost propre qu’à la boette. De nombreux entrepôts frigorifiques le con­
servent jusqu ’a la venue de la morue. Le hareng d’été et d"’automne a meilleure 
saveur et est plus on demande pour la table. Ses prises sont malheureusement 
peu élevées.

La plus grande partie du hareng ost utilisée comme boette 
et comme engrais. On on vend aussi un peu â l’état frais, fumé, et saumuré.

Le homard

Le homard occupe le troisième rang au point de vue de la 
valeur des prises. Celles-ci s’élèvent annuellement à quelque 10 ou 312,000. 
Le ^principal district pour les prises de homard est celui qui s’étend de 
Brcche-a-Manon a Ualbaie. Il produit à lui seul presque les deux tiers des 
prises totales du comté. La majeure partie du homard pris dans le comté de 
Gaspo-dst ost vendu sous forme de conserves. D’après les statistiques offi­
cielles, on a vendu, on 1536, 455 caisses de homard en boite, ce qui repré­
sente plus do 900 quintaux de homard frais, puisqu’il faut 200 livres de 
celui-ci pour obtenir une ce.isse de homard on boite. Les ventes de homard 
frais ne s’élèvent qu’à ZQG quintaux.

Le saumon

Les rivières de la Gaspésic sont renommées pour la pêche 
au saumon. Ls saumon de Gc.gpé est d’ailleurs connu et apprécié de tous les 
consommateurs de la province do meme de l’extérieur. Depuis quelques années, 
malheureusement, le saumon semble en diminution. ‘Tout le saumon gaspésien 
est vendu a l’état frais.
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Lâ. station ole pisciculture de Gâgpé f^.it annuellement une 
distribution de fretins et d’alevins de saumon et de truite aux rivières de 
1?» région.

Autres poissons

comté de Gaspé— 
pcch.0 maritime.

Les prises de maquereau sont bien irrégulières tant dans le 
ot que dans les autres comtés do la province où se pratique la 
Les prises d’opcrl&n sont plus considérables et plus constantes.

Pour compléter, ajoutons qu’on prend aussi du flétan, de l’a­
lose, du capolan, de l’encornet (ou squced) et dos clanques (clams).

Préparation du poisson

Les plus importants on meme temps que les'plus anciens mar­
chands de poisson de la Gaspésie sont Pûb'in, J eues & Whitman Co. Ltd., dont le 
siege social est à Halifax et qui possèdent de nombreux établissements de pré­
paration du poisson dans le comté de Gaspé. Cette maison en compte à lîivière- 
au-Penard, ^nsc—au-Griffon, St-Piorrë-de-îfelbaie Fo2, Perce, Grande-Pivière et 
ITewport. Ces établissements préparent la morue salée et séchée et l’aile de 
foie do morue. A cause de la diminution constante des prises de morue, il est 
question do fermer un certain nombre de ces établissements.

Outre les succursales de la compagnie Hobin, on rencontre 
d’autres établissements de préparation du poisson à Piviore-au-Pénard, Cap-d’3s- 
poir, Ste-Thérèse, Crande-Piviore, Stë—idélaido—de-Pabos, Chandler et Fowport.
La plupart de ces entreprises préparent la morue salée, la morue séchée, les 
filets de morue et l’huile do foie de morue. Quelques-unes s’occupent de la 
préparation de conserves de foie de morue et de la mise on conserve du homard. 
L’établissement de C. Biard à Cap-d’Espoir, où l’on utilisait les déchets de 
poisson pour la préparation de 1:. f.,rinc, est formé depuis 1235.

Ajoutons que la Compagnie do 'Transport du Poisson de G-.spo,
Ltéo, possède un entrepôt à Grande-Vallée et un établissement de préparation 
du poisson à I%fce.no. Ses camions frigorifiques visitent quotidiennement les 
postes de poche do Hivière—au-Pénard a M&tane et achètent le poisson des pêcheurs,

I.ihrchés et transport

Les marchés de Montréal, Québec et Toronto consomment en grande 
partie du poisson venant des Btats-H^is ou meme de la cote du Pacifique. Si les 
gens de la Colombie-Britannique peuvent écouler leurs produits sur le marché 

de Montréal, à 3,000 milles de distance, à plus f&rte raison devrait-il en être 
ainsi dos pécheurs gaspésiens qui n’&n sont éloignés que de quelques cents mil­
les. actuellement le transport du poisson se fait par bateau, par chemin de fer 
•~t par camion. Il y aurait lieu d’améliorer le service dans plusieurs cas.

Il y a quelques armées l’Italie constituait un excellent débou­
ché pour la morue gaspusicnne. a la suite des sanctions imposées par 1’Angleterre, 
(lors du conflit italo—éthiopien), le marché italien nous fut fermé. le, Gaspésie 
comble reprendre lentement le terrain perdu. Le- poisson est aussi exporté aux 
3tats~Unis et aux Indes Occidentales.

Ls problème dos pêcheries

Le problème dos pêcheries gaspésiennes est à la fois technique, 
scientifique et économique.

ce qui concerne les méthodes de peche, disons que" la pêche 
côtière individuelle, telle que pratiquée on Gaspésie, est, d’ur.e façon générale, 
trop dispendieuse. On multiplie inutilement les dépenses pour l’acquisition de 
barques, moteurs, filets et autres agrès, sans compter le combustible et l’entre­
tien de tout le matériel. Ite plus, l’organisation plutôt primitive dos'barques 
actuelles no permet pas 1 . préparation et la conservation du poisson dans les 
conditions hygiéniques nécessaires pour obtenir des produits irréprochables tels 
qu’exigés par le marché. C© changement de méthode, a cause du capital cu’il né­
cessitera, ne pourra s’effectuer rapidement. Mais il faudrait dès maintenant 
tenter l’expérience et organiser, sous la direction et la surveillance des coopé­
ratives, dos groupes de pécheurs avec une petite goélette pourvue de compartiments 
à glace et de toutes les améliorations modernes. Grace à une telle organisation,
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on pourrr.it non seulement fs.ire de lu gêche côtière sur une "base plus écono­
mique, mais 1’éloigner davantage tes cotes si nécessaire. C ’çst dire qu’en 
pourrait aller chercher le poisson là où les recherches hydr'obiologiquës l’au­
ront localisé, puis, par clés méthodes modernes do préparation et de conserva­
tion, offrir des produits qui: satisferont les exigences de la clientèle. la 
réduction du nombre, d’embarcations qu’occasionnerait le remplacement des bar­
ques par clés goélettes faciliterait l’orientation et le contre le scientifique 
des pêcheries.

Cette organisation scientifique des pêcheries est encore 
inexistante. 311e suppose des recherches très variées qui conduiront à l’amé­
lioration des méthodes de péchés, de preparation' et de conservation du pois­
son. 311e comprend aussi l’étude du milieu marin: les salinités, les tempéra­
tures, les éléments nutritifs de 1 eau, les courants, en général les facteurs 
qui déterminent la venue et 1, migration clés diverses espèces de poisson.
C’©st seulement a la suite de ces études que nous pourrons, comme on le fait 
ailleurs, mettre nos pcchories sur une base scientifique. Il sera possible 
alors do multiplier et de stabiliser les prises, grâce au concours de cartes 
de pêche, de la radio, du thermomètre et des officiers de liaison compétents 
établis aux plus importants postes de poche et qui dirigeront les pécheurs sc­
ion les instructions obtenues du centre de recherches.

Au point de vue économique, les pécheurs auraient intérêt 
à se dispenser des services dos'agents, courtiers" ou'autres intermédiaires, et 
à réduire l’écart entre le revenu brut et le revenu net de leur poche, ce 
qu’ils pourraient obtenir assez facilement par 1’organisation de coopératives* 
A cet effet, l’Etat pourrait .apporter son concours sous la forme de pret3 col­
lectifs qu’il accorderait aux syndicats de pécheurs. L’aspect économique des 
pecheries présente de nombreux autres problèmes, tels l’amélioration des 
moyens' de transport, le développement du marché provincial et la recherche de 
marchés extérieurs, et nombre d’autres. Cêc problèmes ne sont évidemment pas 
propres au comté de Ga.sp6-iast. Ils se présentent dans l’ensemble"de la Gas- 
posie et c’èst pourquoi ils seront étudiés plus longuement dans un rapport 
spécial sur les pecheries de la péninsule.

inUSTPJd FCGÏÏSÏI21LS

L. forêt prend de plus en plus d’importance dans la vie 
écononi -ue de la Guspcsio, et déjà on peut dire qu’elle constitue la princi­
pale source de revenu-argent dans la plupart des municipalités de G:.spé-3st 
a l’exception de sept ou huit (Grande-Va liée, Cloridorme, Ste-Thérèse-de-Gas- 
pe-, Grande-?dvioro , -n.se-au-Griffon, Cap-des-hosiers, Percé et Cap-d’Espoir). 
L& pe.che, jusqu’ici considérée comme l’industrie de base de la péninsule, est 
petit a petit reléguée au second et meme au troisième plan, particulièrement 
depuis la réouverture de l’usine de pâte chimique de Chandler qui a donné un 
nouvel essor au travail de chantier.

L’industrie forestière, indispensable au colon, rapporte 
au pochour et à l’agriculteur un précieux appoint, sans compter qu’elle fait 
vivre a l’ânnée nombre de gens employés aux scieries durant l’été et aux 
chantiers le reste du temps.

Le travail du bois, si attrayant qu’il soit peur les culti­
vateurs, leur est parfois préjudiciable. En effet', beaucoup d’antre eux" ne 
se contentent pas de travailler aux chantiers durant l’hiver, leur saison 
morte, mais négligent parfois le travail de la terre, au temps des labours et 
de la récolte, pour retirer un salaire plus élevé. -- la longue ils y perdent 
beaucoup plus qu’ils n’y gagnent puisque cette négligence compromet souvent 
la ré.colte et entrave tout développement agricole.

Il n.’en est pas ainsi du pçcheur. Celui-ci a tout intérêt 
retravailler aux chantiers qui, bien souvent, lui rapportent plus que la 
pgche, a laquelle il peut d’g.illeurs so livrer puisque ces doux industries 
se pratiquent à des saisons différentes.

L’été, plus de 700 journaliers travaillent aux petites 
scieries que l’on rencontre dans presque toutes les municipalités. Deux 
scieries seulement emploient plus d’ur.o centaine d’hommes dans le comté; ce 
sont celles de M, radeau de Cloridorme et de lu Crown Lumber Ce. de Douglas 
Ouest.

Les chantiers, qui se font surtout à l’automne et 1’hiver, 
emploient, pour des périodes plus ou moins longues, un nombre considérable 
de bûcherons. La Gaspésiu Sulphite Co. emploie aello seule quelque 2,000 
journaliers pour la coupe du bois sur ses lirai tes dans les cantons Lew port,
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Pdrt-D&niel, Haudin P®v/er, etc., ainsi que sur les terres de la Couronne. I© 
Can action International Paper Co», qui possède aussi de vastes reserves fores­
tières dans le comté (cantons Sydenham, Blanchot, Beaujeu, Fletcher, Holland 
et Bênnecanp) coupe quelque 50,000 cordes do Bois à pâte annuellement. Les 
limites do la Howard Smith Paper Kills dans les cantons Doualas, York, Buillar- 
geon, L^force, sont exploitées par la Crown Lumber Co. de Dou-.’las-Ouost. la 
compagnie Howard Smith possède aussi des limites forestières dans les cantons 
B eau jeu, Blanchot, Larocque et Gtt.lt. D'autres grandes compagnies détiennent 
également de vastes concessions forestières qu’elles n’exploitent pas. La 
Consolidated Paper Corporation possède des limites dans les cantons Joncas, 
Fortin et Ilalbaie; la Grand Hiver Co. est propriétaire de réserves qui couvrent 
une partie des cantons Joncas, Fortin et Pgllegrin; les limites de la Brown 
Corporation couvrent en partie les cantons Cloridorrae et Champou.

30 soucier de l’in-
’entre elles, qui possèdent 
la province, n’exploitent

Les grande s compagnies ne semblent guère 
torot général immédiat ou futur du comté. Beaucoup cl 
d’ailleurs d’autres réserves dans diverses parties de 
pas ou presqu c pas leurs limites gaspésionnos et empochent les colons ou les 
petits industriels d’y puiser le bois dont ils ont besoin et pour lequel ils 
seraient d’ailleurs disposés a payer un prix raisonnable. Le bois reste la, 
pourrit debout, do sorte que n ous avons aujourd’hui d’immenses superficies de 
trop vieille forêt-, au dire des experts, la porte de valeur de la forêt gas- 
pcsioime, due à la vieillesse, se chiffre à environ 35 raillions de dollars, sans 
compter les dommages attribuables à la mouche à scie qu’il n’est pas exagéré, 
affirment-ils, d’estimer à 15 millions.

D’«mtres compagnies, par contre, coupent beaucoup plus annuel­
lement qu’une saine politique d’exploitation forestière ne peut tolérer.

Le problème de la réglementation des coupes en vue d'assurer 
l’exploitation- permanente de la foret est donc double. Il consiste non seule­
ment a fixer un maximum de coupes annuelles sur les limites, mais aussi à éta­
blir un minimum de coupe afin de nettoyer la fotet des vieux arbres plus nuisi­
bles qu’utiles.

Producti on

production forestière du comté consiste en bois de sciage
et on bois à pâte.

L&- compagnie Canadian International ïfe>pcr coupe annuellement 
depuis 2 ou 3 ans 50,000 cordes de bois à p®tc sur ses limites.

'ha Gg.spesia Sulphite Company, venait de commencer -ses ope­
rations lorsque les enquêteurs ont passé. Pour fonctionner à plein rendement 
(environ 130 tonnes de pâte chimique par jour), la compagnie aurait besoin pour 
son usine de Chandler d'a peu près 90,000 cordes d.c bois à pâte par année.

Lg production de bois de sciage a dépassé 17,000,000 de p.m.p. 
par année. Cftte production consiste, comme on le verra dans le tableau sui­
vant, en planches, madriers, bardeaux et lattes. .ai moment de notre enquête, 
le comté de Gaspé-Est comptait 63 scieries, dont deux seulement avaient une 
production annuelle supérieure à 1,000,000 p.m.p. Ces deux dernières produi­
saient respectivement 7,900,000 et 2,000,000 p.m.p», soit plus de 50% de la pro­
duction totale. Elles employaient à .elles seules 356 personnes, soit près de la 
moitié des 738 hommes employés dans les scieries du comté.

Les SI autres se partagent les quelque 8 millions de p.m.p. 
qui restent. C’est dire que nombre d’entre elles ont une production très peu 
élevée, que l'on doit attribuer fort souvent a la difficulté pour les petits' 
industriels de se procurer le bois dont ils ont besoin. Hares en effet, sont 
ceux dont les entreprises fonctionnent à plein rendement. Pourtant, co n’est 
pas le marché qui fait défaut.

Un certain nombre d’entre eux, incapables d'acheter leur matiè­
re premiere travaillent a commission pour le compte de cultivateurs, de colons ou 
de commerçants.

les diverses 
ses qui trava 
Les chiffres 
le nombre de

Le. tableau 1 nous indique la répartition de la production entre 
municipalités du comté» Il fait une distinction entre les entrepri- 
illont à commission et celles qui produisent pour leur propre compte 
entre parenthèses à la suite des noms de municipalité indiquent 
scieries que l'on y rencontre.



GASPE-EST INDUSTRIE DU BOIS
PRODUCTION

Pou r eux- m 6 m e s Pour les au très

MUNICIPALITES Sciage Planage Bardeaux Lattes Bois de pulpe Sciage Planage Bardeaux
p.m.p. p.m.p. p.m.p. P #2T1 • p • cordes . p.m.p. p •in # p • p »in • p •

GRANDE-VALLEE (1) 75,000 • • • 35,000 • • • • • • 25,000 15,000 • • •
CLORIDORME (9)2 ,054,000 • • • • • • • • • 75,000 • • • • « •
ST-MAURICE-de-L ' ECHOURIE (7) • » • • • • • • • 133,500 12,500 • • •
RIVIERE-au-RENARD (4) 15,000 • • • 20,000 • • • • • • 185,000 • • • 7,500
ANSE-au-GRIFFON (4) 35,000 « • • • • • • • • • • • 225,000 25,000 27,500
ST-ALBAN-du-CAP-des-ROSIERS (2) • • • • • • • • • • • • * • • 300,000 50,000 30,000
CAP-des-ROSIERS (3) • • • • • • • • • • • • • • • 835,000 • • • • • •
BAIE-de-GASPE-NORD (a) 80,000 10,000 • • • • • • • • • 60,000 • • • 15,000
SIDENHAM-SUD (i) • « • • • • • • « • • • • • • 70,000 • • • • • •
BAIE-de-GASPE-SUD (20 • • « • • • • • • • • • • • • 60,000 • • • 5,000
GASPE (village) • • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • •

YORK • • • • • • • • « • • • 50,000 • • » • • • • • •

DOUGLAS—OUEST (4)7 ,300,000 600,000 250,000 • • • 50,000 • • • 60,000
DOUGLAS-EST • • • • • • • • • • • • • » • 145,000 20,000 • • •
ST-PIERRE-de-MALBAIE No 2 (1) • • • • • • • • • • • • 50,000 • • r» • • •

ST-PIERRE-de-MALBAIE No 1 (2) 200,000 • • • • • • • • • • • • 235,000 5,000 20,000
BRIDGEVILLE (2) 200,000 • • • • • « • • • • • • 225,000 • • • 24,000
PERCE (1) 150,000 100,000 50,000 • • • • • • 100,000 50,000 20,000
ST-PHOCAS-de-VAL-d'ESPOIR (6) 190,000 • • • 51,000 • • a • • • 170,000 10,000 45,000

(colonie)
CAP-d'ESPOIR • • • • • • • • • • • • • • • • • ♦ • • • • • •

STE-THERESE-DE-GASPE (1) • • • • • • • • • • • • • • • 35,000 • • • • • •

GRANDE-RIVIERE (1) 55,000 • • • • • • • • • • • • 50,000 30,000 • • •

PABOS (Ste-Adélaide) (2.) « • • • • • • • • • • • • • • 200,000 50,000 • • •

ST-FRilNCOIS-de-PABOS (1) • • • • • • • • • • • • • o • 80,000 • • • • • •

CHANDLER • • • a • • • • • • • • • • • » • • • • • • •

NEWPORT 50,000 5,000 V» • • • • • 50,000 7,500 • • •

CANTON RAMEAU (colonie) (2)1 ,200,000 • • • • • • 25,000 • • • • • • • • • • • •

CANTON PELLEGRIN (colonie) (1) 600,000 • • • c « • • • © • • » 50,000 200,000 • • •
ST-EDMOND-de-PABOS (colonie)(l) 170,000 40,000 140,000 • • • • • • • • • • • • • • •
ST-CHARLE S-GARN1ER-(c o1onie) • • • • • • • • « • 9 • • • • • • • • • •

TOTAL 12 ,374,000 155,000 896,000 275,000 50,000 3,858,500 475,000 254,000
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Provenance 4c la matière premiere

Les grandes compagnies, proprietaires cio limites forestiè­
res très étendues qu'elles conservent jalousement, entravent le développement 
de l'industrie forestière et, pear le fait même, le propres économique de la 
G&spésio.

En effet, alors guo la
industriel doit souvent cesser scs operations faute de 

30 fj.it de plus en plus iv.ro sur les lot

Gaspésio regorge do lois, le petit 
de matière première. I<c 

des colons et sur les terresUUie DU J. au U V.LU JJJ.U.D UH J.C.-J.U D U.J. le O X U v o ~ u ~ ~ ~

patentées, et les grandes compagnies, qui très souvent n'exploitent pas le 
limites qu'elles possèdent tout autour des municipalités, exigent des droi
-, . i. * ■»_ • j- • _ r~-_ -  n r rr ... _ • ^ ~ ^ 1 ? ~n_~ tv ,,, /-s +- 1 nnm4-

)its
de coupe prohibitifs. Sur les 65 scieries que l'on rencontre dans le comté, 
deux produisent à elles soûles autant que toutes les autres réuniRS» C'est 
qu'elles ont l'avantage de couper leur bois sur le réserves des grandes com­
pagnies. La plupart des autres, comme l'indique le tableau 11 sur la prove­
nance de la matière première, le roçeivent des terres patentées, c'est-à-dire 
des cultivateurs. Or dans certaines localités, comme on le verra plus loin 
(monographies), il n'y a pratiquement plus de bois de sciage sur les terres 
patentées ou sur les lots des colons. Les 
chés sont pourtant excellents fonctionnent 
faute de matière première, c'est-à-dire de 
indiscutablement la principale richesse.

w -- ---------------- -----
petites scieries dont les débou- 
au ralenti ou ferment leurs^portes 
bois dans un pays où la foret est

Débouchés

Le tableau 111 nous indique quels sont les principaux mar­
chés pour les produits forestiers de chacune des municipalités du comté. Dans 
l'ensemble, les marchés étrangers, Angleterre, et Etats-Unis, reçoivent plus 
des 2/5 de la production du comté. Remarquons aussi que la région absorbe une 
forte proportion de la production; ajoutons cependant qu'une bonne partie du 
bois acheté par les gens de la région est revendue par la suite à des marchands 
de gros de la province, de sorte que les chiffres que nous donnons ici se 
trouvent quelque peu faussés.

La région n'on constitue pas moins uh intéressant débouché 
pour le bois d'oeuvre. La' construction et la réparation des batiments, la 
plupart en bois, nécessitent en effet de grandes quantités de g es matériaux. 
Or, les importations de bois, de la Colombie notamment, sont relativement im­
portantes.

Le tableau 17 se rapporte aux modes de vente des produits 
forestiers do la région. Il nous fait voir que les marchands de gros sont 
de beaucoup les plus importants acheteurs: ils absorbent plus des trois quarts 
de la production. Mentionnons ici qu e clans certains cas, particulièrement 
dans les nouveaux centres de colonisation, les marchands ont remis en honneur 
le système du troc qui a été si profitable aux grandes compagnies de pêche. 
Inutile de dire que ce système est aussi préjudiciable aux bûcherons qu'il 
l'a été aux pêcheurs.

venir de l'industrie forestière

L'avenir de l'industrie forestière dans le comté de Gaspé- 
3§t, comme dans tous les comtés do la péninsule, dépendra de la politique qui 
La gouvernera. Cette industrie suscite de nombreux problèmes dont quelques- 
xns ont été signalés au cours du présent chapitre et, en particulier celui qui 
je rapporte aux ressources forestières des grandes compagnies. Cos problèmes 
aent les mêmes pour toute la Gaspésio et ils seront étudiés dans un rapport 
spécial sur l'industrie forestière de la péninsule»

susceptibles 
économique et

ÎTeus nous contenterons ici de faire quelques suggestions 
d'améliorer le sert des Gaspésiens et d'assurer l'exploitation 
on permanence de la foret. -* notre avis, il faudrait:

lo- Libérer les propriétaires de petits moulins de l’em­
prise dos grondes compagnies, en échangeant contre Gcs^terres de le. couronne 
eu en expropriant au besoin une lisicro de foret de 5 a 10 milles do profon­
deur on arrière de chaque municipalité, que l'on organisera en foret munici­
pale ou communale.

2o- Paire exploiter cette forêt én commun par tous les pro­
priétaires de la localité, selon les details du plan élaboré par M. Esdras



PROVENANCE DE LA MATIERE PREMIERE

GASPE-EST

MUNICIPALITES

GRANDE-VALLEE 
CLORIDORME
ST-MAURICE-de-L'ECHOURIE
RIVIERE-au-RENARD
ANSE-au-GRIFFON
ST-ALBAN-du-CAP-des-ROSIERS
CAP-des-ROSIERS
BAIE-de-GASPE-NORD
SYDEHAM-SUD
BAIE-de-GASPE-SUD
GASPE ( village )
YORK

DOUGLAS-OUEST
DOUGLAS-EST
ST-PIERRE-de-MALB AIE No 2 
ST-PIERRE-de-MALBAIE No 1 
BRIDGEVILLE 
PERCE
ST-PHOCAS-de-VAL-D»ESPOIR (colc
CAP-D'ESPOIR
STE-THERESE-de-GASPE
GRANDE-RIVIERE
PABOS (Ste-Adélaide)
ST-FRANCOIS-de-PABOS
CHANDLER
NEWPORT
CANTON RAMEAU ( colonie ) 
CANTON PELLEGRIN ( colonie ) 
ST-EDMOND-de-PÀBOS ( colonie ) 
ST-CHARLES-GARNIER { colonie )

TOTAL :

Free Hold Terres patentées Lots des colons
p #in »p o p • m • p • p.mvp.

135,000 • • • a a •

2,054,000 50,000 25,000
• • • 118,500 15,000
• • » 224,250 3,250
• • • 241,000 46,500

330,000 a a a a

750,000 85,000
a a a 155,000

70,000 • • •
a a a 65,000
o • •

50,000 cordes
• • •
• • •

(bois de pulpe)
7,916,000 344,000

145,000
50,000

455,000
449,000

• • • 320,000
) • • • 456,000

o a •

35,000
55,000 50,000

a a a 200,000
• • • 80,000

100,000
525,000 • a o 700,000

• • a 1,100,000
• • •
• • M

a a a 310,000
a a a

11,505,000 3,176,750 2,975,75050,000 cordes bois de pulpe

w
h^

!
P





.DEBOUCHES
MUNICIPALITES

Localité province Autres provinces Marchés extérieurs

GRANDE-VALLEE • • • • 135,000 • a a • a a a a

CLORIDORME 129,000 1,000,000 a a a a 1,000,000
ST-KAURICE-de-1'ECHOURIE 133,500 • • • • a a a a

RIVIERE-au-RENARD 212,500 15,000 a a a a

ANSE-au-GRIFFON 257,500 30,000 a a a a

ST-ALBAN-du-CAP-des-ROSIERS 330,000 a a a a a a a a

CAP-des-ROSIERS 835,000 • • • • a a a a a a a a

BAIE-de-GASPE-N ORD 87,500 67,500 a a a a a a a a

SYDENHAM-SUD 70,000 a a a a a a a a a a a a

BAIE-de-GASPE-SUD 65,000 a a a » a a a a

GASPE ( village ) a a a a a • • a a • a é

YORK • • • • • • • a 50,000,icordes bois de
pulpe - N.B.

DOUGLAS-OUEST 240,000 1,170,000 a a a a .Ç,850,000
DOUGLAS-EST 145,000 • • • • a « • a

ST-PIERRE-de-MALBAIE No 1. 50,000 • • • » a a a a

S T -P I ERRE -d e -MA LB AIE No 2 2:55,000 200,000 a a • a

BRIDGEVILLE 249,000 200,000 a a a a

PERCE 320,000 • • » t a a a a

ST-PHOCAS-de-VAL-d1ESPOIR 396,000 60,000 a a a a a a a a a

CAP-d'ESPOR • • » a • • • • a a a a a a a a

STE-THERESE-de-GASPE 35,000 • • • • a a a a a a a a

GRANDE-RIVIERE 50,000 55,000 a a a a a a a a

PABOS (Ste-Adélaide) 200,000 a a a a a a a a a a a a

ST- FRANÇOIS- de-PABOS 80,000 a • a a a a a a a a a a

CHANDLER'' • • • • a a a a a a a a a a a a

NEWPORT 100,000 • a a a a a a a a a a a

CANTON RAMEAU (colonie) 100,000 1,125,000 a a a a a a a a

CANTON PELLEGRIN (colonie) 1,100,000 a a a a a a a a a a a a

ST-EDMOND-de-PABOS(colonie) 100.000 210,000 a a • • a a a a

ST-CHARLES-GARNIER(colonie) • • • • a a a a a a a a

TOTAL : 5,540,000 4,267,500 50,000 cordes de 
bois de pulpe

7,850,000



METHODES.. DE VENTE

Consommateur 
p .m.p

MUNICIPALITES

GRANDE-VALLEE _____________
CLORIDORME________________
ST-MAURICE-de-1'ECHOURIE _
RIVIERE-au-RENARD ________
ANSE-au-GRIFFON __________
ST-ALBAN-du-CAP-de s-ROSIERS
CÀP-des-ROSIERS ____________
BAIE-de-GASPE-NORD _________
SYDENHAM-SUD________________
BAIE-de-GASPE-SUD ....

135.000
99.000

133.500
212.500
257.500
330.000
85.000 
87,500
70.000
65.000

GASPE (village)________________________
YORK _________ ________________________

DOUGLASeOUEST______ __________________
DOUGLAS-EST ___ ____ ___________________
ST-PIERRE-de-MALEAIE No 2____ __ _____
ST-PIERRE-de-MALBAIE No 1 __________
BRIDGEVILLE............... .........
PERCE ______ _________________ ____ _
ST-PHOCAS-de-VAL-d'ESPOIR (colonie)_
CAP-d'ESPOIR___________________________
GRANDE-RIVIERE ___ ____ ____ ____________
PABOS (Ste-Adélaide) ............. ....
ST-FRANÇOIS-de-PABOS _________ ________
CHANDLER_________________________ _____
NEWPORT______________________ _________
CANTON RAMEAU (colonie) ______________
CANTON PELLEGRIN (colonie)..........
ST-EDMOND-de-PABOS........... ........
ST-CHARLES-GARNIER (colonie)___

TOTAL ..... .......

180,000
145.000 
50,000
255.000
249.000
320.000
396.000

50.000
200,000
80.000

50,000

500.000
100.000

4,085,000

Commerce de gros 
p .m.p.

Détaillants
p.m.p.

2,030,000

15.000
30.000

750,000
67,500

50,000 cordes 
(bois de pulpe) 

8,080,000

200,000
200,000

60,000

55,000

....  50,000
1,225,000 ....

.... 600,000
210,000 ....

12,922,500 650,000

50,000 cordes 
de bois de pulpe
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Min vil le, sous lu surveillance étroite d'un expert qui fera appliquer les rè­
glements concernant la coupe, la protection et le. survivance de la foret. Une 
telle exploitation strictement réglementée" fera disparaître le chômage ; elle 
donnera aux pêcheurs, cultivateurs et colons les revenus nécessaires a leur 
vie; elle permettra d’alimenter les petits moulins et d’assurer plus de stabi­
lité a l’industrie forestière; enfin, elle sera surtout un facteur moral im­
portant dans le relèvement économique de la Gx.spésie.

arriéré de
3o- Réserver aux compagnies les concessions forestières en 

la forêt municipale, c’est-à-dire à l’intérieur de la péninsule.

4o- flaire cesser le gaspillage dans les chantiers dos^grandes 
compagnies, les amener à mieux utiliser les bois et à exploiter les forets ren­
dues à maturité, tout en employant la rnain-d ’Qeuvro locale à'des salaires" 
raisonnables* Le tout selon un sévère plan d’aménagement dont le but princi­
pal serait d’assurer la perpétuité de la foret et son exploitation, non pas 
périodique, nais pcrmanente.

5o- Organiser la production dos établissements qui travail­
lent le bois de manière que ceux-ci puissent fournir au comté les produits 
dont il a besoin et que cos ressources ligneuses peuvent permettre do produi­
re économiquement.

Go- Organiser les petits industriels en une coopérative de 
vente qui pourra plus efficacement défendre leurs intérêts communs.

GEOLOGIE ET RESSOURCES MIFEfMLSS

Lû Gasposie a souvent passe pour une région riche en res­
sources minérales. Déjà, en 1665, 1'intendant Talon visitait à Petit Ggispo 
un gisement de galène depuis longtemps connu dos Miclfe.cs. Ej\ 1036, la So­
ciété Littéraire et Historique do Québec signala, dans ses comptes rendus, la 
présence do pétrole en Gasposie. Quelques années plus tard, le gouvernement 
fédéral chargea Sir illiam Logan d’Uno expédition géologique dans cette ré­
gion afin d’j trouver du charbon. Il releva la présence de pétrole aux envi­
ron do Gospo. Depuis, quelques expéditions géologiques exploreront la pénin­
sule. Signalons le travail de P.-J. b-lcock: "La péninsule de Gr.spé: sa géo­
logie et ses pos ibilitos minérales", publié dans le Ibpport sur les-opérations 

province de Québec, ,1327; "rapportJ sur le Pétrole et le Gaz
Barks, publié dans le Rapport annuel du

minièreo dans le
dans la province de Québec", par W.^.
Service des Mines de Québec, 1929* partie B; "Gisements de plomb et de' zinc 
de la Bg,ie de G^spé", par I.W. Jqhcs (rapport annuel du Service des Mih.es de 
Québec, 1932, partie D) ; "Région de la Rivière Dartmouth", par I.'/. Jones
ISupport annuel du Service des Mines de Québec, 1234, partie D); Géologie de
la région de la Baie de Chaleur, qoar E.J. --lcock (Corn, 
moire 183).

léol. du Canada, Mé-

GEOLOGIE

"Les roches qui forment la péninsule, écrit M, Vf.À. Parles 
(l), sont disposées en bandes à peu près parallèles à son plus grand diamètre, 
nais les diverses zones, au lieu de suivre une direction exactement est et 
ouest, tournent quelque peu au sud. aux deux extrémités de l’étendue, plus 
particulièrement à l’extrémité orientale. Il s’ensuit que le 
l’çxtrémité orientale, une direction nord de l’euost, pendant qu

zones ont, a 
’à l’extrémi-

l’cst. Les zones 
paleozoique primitive,

té occidentale la direction des zones est un peu nord de 
septentrionales et méridionales appartiennent à l’époque 
mais la région centrale est composée de strates relevant d’un age postérieur, 
du Dévonien. Sur le coté méridional,, on relève dos lambeaux de roches encore 
plus récentes: appartenant au Carbonifère. Peur bien comprendre la structure 
générale, il faut concevoir: lo que les roches de l’époque paleozoique pri­
mitive se déposèrent au sein des mors successives qui, a une époque ou une au­
tre, couvrirent toute l’étendue; 2o que des mouvements de la croûte terrestre 
soulevèrent les bords septentrional et méridional de l’étendue, et abaisseront 
la partie centrale; 3o que des eaux douces ou marines occupèrent cette éten­
due centrale à l'époque du Dévonien, et qu au sein de cos eaux se forma une

(l) Rapport sur le pétrole et le gaz dans la province de Québec, 
Rapport annuel du Service des Ilin.es de Québec, p. 38.



épaisseur considérable de roches sédinentaircs; 4o que subséquemment d’autres 
mouvements soulevèrent la péninsule entière et la plissèrent en plis anticli­

naux et synclinaux plus ou moins parallèles à son plus grand dianetre. Il im­
porte aussi de remarquer que l’activité ignée a joué un role, aussi "bien durant 
le depot des roches dévoniennes que postérieurement au cours de la période die 
plissement."

DLYOFILF

le plus grand.e partie dos roches du comté de Ga_spc
tiennent au Dévonien. Lagan les désigne sous le nom de "série de Gaspé", c;u*il

. —— ■ r 1
divise en deux formations: Calcaire die Gaspé et Gros de Gaspé.
calcaires de G@.spp on huit catégories, que Clark groupe 
calcaire de Grande-Grève, le Calcaire Cap Bon -*mi et le 
Le calcaire de Gagpé couvre les cantons d.e Sydenham?-sud 
tentrionale du canton de Gôspé-Ford et presque tout le 
Op le rencontre encore dans le sud des cantons Larocque 
geon et York.

Il subdivise les 
en trois forentions: le 
Calcaire Saint-Liban, 
et Fox, la partie sep- 

canton de Gap des hosiers. 
, Gi.lt, Lafcrcc, Baillar-

Lfs gros do Gaspé, composés d.e roches sédimontaires élasti­
ques, conglomérats et schistes, surmontent les calcaires d.e Gaspé et forment la 
côte entière de la haie do Gaspé. Ils couvrent la partie sud des cantons de 
Cap-d.es-hosiers et Gaspé-Baie-Ford., et la majeure partie, sinon la totalité, 
dos cantons Larocque, G*Jt, Genspé-Bedo-Siad, Loforco, Baillargeon, Y©rk, Dauglas 
et Malbaic.

Les calcaires et les grès d.e Ggsp'é appartiennent au Dévonicn 
supérieur et moyen. On trouve des roches d.u Dévonien inférieur en zone étroite 
à quelques milles au sud d.e F. rivière Malbaie, dans les cantons Fortin et 
Malbaic.

C.ahBOFIFUhL

Des roches appartenant à une époque plus jeune que la précé­
dente, le Carbonifère, forment les cotes né-rid.ionales de la Baie de Kalbaic et 
couvrent l’île Benaventure et la plus grande partie du canton Percé. On ren-

ce système sur les cote:contre aussi des roches d.e 
hivière et Pftbos.

des seigneuries Gre-nde-

ohDoviciar supzhiuh

Les roches de 1 *Ordovicien entourent celles du Carbonifère. 
On les rencontre dans les cantons de Percé, Maltaio', Fortin, Ikmeau, Pellogrin, 
haudin, Feu port, et les Seigneuries de PLbos et Grande-hiviere.

SILUhIBF MOYEU

Une étroite zone de Silurien" moyen traverse les cantons de 
I&udin et ïïev/port pour se terminer dans la Seigneurie d.e Babos.

CALEB hET

Les roches d.u canton Fouport sont les plus anciennes d.u 
comté: elles appartiennent au Cambrien. Cette zone s’étend un peu dans la' sei­
gneurie de Pabos et dans les cantons de Port-Daniel (Bonaventure) et haudiin.

C-JLB hO-OhDO YIC EF

Blanchet 
peu dans

La zone du G a rnb r o- 0 rd. o v i c i en qui couvre les cantons Beau jeu, 
et Sydenham-Ford, dans le comté de Gaspé-Ford, se prolonge quelque 
le canton de Sydenham-Sud.

IGSSOUhCUS KDEhBLDS

PLBhOLL

La Gaspésie, et plus particulièrement la région de la Baie-
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de-Ggspc baignée par les rivières York et St-Jaan, est connue depuis plus 
d’un siècle comme une étendue pétrolifère. A.maintes reprises on a tente 
l’exploitation cle ces champs pétrolifères, mais toujours sans "beaucoup de suc­
cès. La plupart des puits forés ne donnèrent que do l’eau salée, une'quanti­
té restreinte de gaz et parfois des traces de pétrole. 3n 1300, cependant, 
la C&nada Petroleum Company fut plus heureuse et fora quelques puits dont le 
rendement en pétrole fut juré suffisant pour justifier l’érection d’une 
raffinerie. Celle-ci fut construite sur le- rive nord de la rivière York. 
L’avenir démontra que l’on avait péché par optimisme, puisque la production 
au cours des doux années d'opération de la. compagnie ne fut que de 255 "barils. 
La compagnie fit "bientôt faillite.

"Il est indéniable, o,joute M. Parles, do qui nous tenons 
los renseignements précédents, que la région est largement pétrolifère. La 
question pratique qui se pose est la suivante: — --vaib-on si judicieusement 
choisi les emplacements des puits que leur échec doive etre considéré comme 
une condamnation do la région entière? On ne pourrait répondre à cette 
question que par do nouvelles tentatives; mais il est certain qu’on n’a‘pas 
été heureux dans le choix dos sites d’un grand nombre de puits, et qu’on 
aurait pu, a la lumière de la pratique moderne, en prévoir l’insuccès."

M. I.7,Jones écrivait dans son rapport sur la Région de la 
Rivière. Dartmouth, en 1334, que "si l’on entreprenait une nouvelle recherche 
de gisements commerciaux de pétrole dans cette région, il serait à conseiller 
de faire d’abord une étude détaillée et soignée de la géologie" du terrain, 
afin de localiser les sites les plus favorables a des opérations de sondage. 
L&s cartes géologiques qui existent présentent bien les caractères généraux 
de la région, mais elles n’ont pas été faites d:,ns l’intention de donner les 
renseignements détaillés dont on a absolument besoin dans des travaux de 
ce genre."

C’exit pourquoi le gouvernement provincial, au début de 
1937, soustrayait au piquetage de claims miniers, pour le pétrole et le gaz 
naturel, la région pétrolifère du comté de Getspé et chargeait en plus 
MM. Jones et McG-orrigle de préparer une carte détaillée des champs pétroli­
fères de G&spé. Des équipes spéciales ont aussi travaille dans la région 
pour tenter de déterminer s’il y existe du pétrole on quantité suffisantes 
pour etre exploitable économiquement,

PLOT IB ST ZPTG

Dès 1665, on tenta, mais sans succès, d’exploiter les 
dépôts de plomb et de zinc situés aux environs de la Beio de Gtospé. Plusieurs 
autres tentatives par la suite n’eurent guère plus de succès.

Sn 1952, II. I.Y. Joncs passa quelques jours à explorer et 
étudier les gisements de plomb et de zinc de la région de Gaspé, et plus 
particulièrement les claims Cunning-Gault et Millin du canton de York, et 
d’autres gisements dans les cantons Baillargoon, G&lt, Larocque et Crop-des- 
Rosiors. Voici les conclusions de son enquête {1):

"On a découvert des affleurements de galène" et de sphlérite 
a une distance considérable les uns des autres, et cela sur une région assez 
étendue. La plupart des dépôts se trouvent dans les calcaires auprès du' 
contact avec les grès qui les surmontent. Quelques-uns suivent' les plans 
de fissure dont la direction est presque parallèle à celle des lits, mais 
la grande partie des gisements occupe des fissures remplies de calcite et 
do broche calcarifère. La, direction de ces fissures est presque Ford et 
Lud, traversant les couches de calcaires» Il faudrait un autre examen pour 
déterminer l’origine de ces fissures. Biles peuvent être le résultat d’une 
déformation régionale dos roches causée par des poussées qui ont produit des 
plis et dos failles. Il est encore possible qu’elles aient eu pour causé"
1 effondrement des calcaire 
du sous-sol.

ins les cavités produites par la dissolution

’’-aucun dos gisements que nous venons de décrire n’est 
suffisamment important pour tenter l’exploitation du minorai, mis nous con­
sidérons qu’il est utile de les signaler. On pourrait entreprendre la re­

suivant les calcaires près contactcherche de dépôts plus considérables 
supérieur pour découvrir des zones brochiformes semblables à celles que nous 
avons décrites. Cos recherches pourraient se faire par les habitants de
l’endroit, dont un bon nombre sont sans travail et qui pourraient s’occuper 
de prospection à pou de frais, tout en vivant dans leur maison.”

Tl)Rapport annuel du Service des Mines de 
D. p p • 3—x j .

Québec pour l’année 1332, partie
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is a

Hivie re Dartmouth" 
est Mon possible 
souvent trouvé clés 
G-aspé.

Li. 1.7. Joncs signale clans sort rapport sur 1- "Horion de la 
(l), çu*il n'a pas trouvé de for clans la région» tuais qu'il 

qu'il en existe. D'après M. F.J. Hichmohd, de C&spé, on a 
morceaux cl 'hématite le long de le- côte nord de la haie de

'âge dévonien, mr
"La roche du sous-sol en cet endroit, ajoute H. Jones, 
ds il est possible que l'hématite a été transportée. “L

est
----- -------------------- - - - _______ ------ - —. - Do Plus,

il no faut pas oublier que les couches cambro-orclovicionnos de la région de la 
riviere Dartmouth et de le, partie nord de la péninsule do Gaspé sont d'un age 
équivalent à celles qui contiennent les gisements de for de Wabana, Terre— 
l'euve. "

i

SSL

Dans son livre: Geology and minerals of Quebec", H. W.L.Goodwin 
mentionne qu'ôn n'® pas encore découvert de sel gemme dans la province, mais que 
les puits do pétrole do Gaspé ont souvent donnée do grandes quantités d'eau sa­
lée. Cette saumure est cependant impropre a la fabrication du sol.

CUIVDé]

II. ... ïiailhiot signalait, céans le rapport sur les Opérations 
minières dans la province de Québec durant l'année 1017, un gisement de cuivre 
situé sur le lot 5, rang 1, du canton do Fewport. On trouve de nombreuses tra­
ces de cuivre sur la propriété, mais en trop faible quantité pour que ce soit 
vraiment intéressant.

Duna son rapport préliminaire au Service des Llines de Québec, 
pour l’année 1935, M» 1.17. Joncs donne les résultats du travail accompli dans la 
région des cantons Fletcher, Sirois, Vondenveld.cn et Huidin, d&ns le but de dé­
couvrir la source dos roches cuprifères découvertes précédemment:

"On trouve du cuivre natif et son sulfure, la chalcosino, dans 
les roches volcaniques qui affleurent sur la chaino des collines du mont Alexan­
dre ^ et dans la msmg série do roches qui apparaissent en certains points de la 
chaino du mont Observation. Les ba.nd.es de roches volcaniques dont sont formées 
les collines sont la source dos roches cuprifères détachées que l'on a trouvées 
clans les graviers de plusieurs rivières. On trouve des roches cuprifères en 
place dans la partie sud du canton de Vbndonvcldon; dans la chaino du mont Alex­
andre , a environ 7 milles au sud do la rivière St-Joanj et dans la chaîne du 
mont Observation, à environ trois milles plus au sud.

"Les bandes de roches volcaniques, conclut le rapport, méri- 
explorées soigneusement clans l'espoir d'y découvrir des gisements de 
grands que ceux que nous avons trouvés au cours de nos recherches."

CHé.HB0r

tent d'etre 
cuivre plus

Il n’existe pas de mines exploitables de charbon dans notre 
province; ou du moins on on n’a pas encore trouvé. L'étroite bande de carboni­
fère que l’on rencontre sur la cote dos Seigneuries Fhbos et Gzcmde-Hivière, ain­
si que dans le canton Forcé, constitue les seules roches carbonifères connues 
clans la province, et encore elles appartiennent au carbonifère inférieur, qui 
ne contient pas de charbon* C’est donc à tort que l'on a parlé, à diverses é- 
poques, de gisements de charbon exploitables on Gaspésie. Il no s'agit en réa­
lité que de petits lits, de quelques pouces d'épaisseur, de charbon d'age carbo­
nifère inférieur.

Gx.VL'.SS DD V0I1ÎIS

Tous extrayons de "Graviers de Voirie 
Québec" de H.-H. 'Ficher, (l) les notes suivantes:

clans la Frc virec de

(l) jiipport annuel du Service 
( 1 )ï.linistère des Kin.es, Ottawa

des lignes 
1935.

do Québec, partie D, p.
>
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"O-, peut obtenir un bon gravier de plage presque partout le Ion;" de la cote, 
sauf autour do la baie do G-spé; on l’emploie avec do Ions résultats sur la 
route riveraine, et, pour oette raison, on le préfère à tout autre matériel,
Le plus gros dépôt de plage se présente sous forme de barre do plus do quatre 
milles de longueur entre Coin-du-3anc et Darachois, où on peut facilement obte­
nir une quantité illimitée de gravier de la grosseur désirée non loin de la 
route riveraine qui passe au sommet de la barre sur une distance de plus d'un 
mille. Le gravier de terra est rare partout. Il en existe deux gros dépôts 
seulement, l'un près de Grand-Pabos et l’autre pros do Srèchc-à-lanon. 0"^ 
voit un bon gravier dans cos deux dépôts, mais on no l’a pas employé dernière­
ment sur les routes. Il n'y a pas de gravier do plage autour de la baie' de 
Gaspé, et le pou de gravier de terre qu’en peut obtenir est rapidement absorbé
par la construction dos routes, un dépôt au moins étant maintenant complètement
' . * %\épuisé.

CaLCUIHE

résumé ainsi la
II.F. Gaudge, dans 

situation en ce qui
son étude sur "Les Calcaires du Canada" , 
a trait aux calcaires de G?,spé:

"Les calcaires ordovicien et dévonien 
le voisinage do Percé et do la baie de Gaspé, ainsi qu'a 
mais à part une très faible production qui est utilisée 
pour la chaux, aucune carrière n’a été exploitée et il n 
demande en co moment pour le calcaire dans cette étendue

sont abondants dans 
l’intérieur du comté, 

sur les lieux, surtout 
’y a que très pou do

tï

iiair

B:, b OS, St' 
sur place

(quelques gisements do marne sont exploités à Chandler, Petit 
Adelaide, Petite-Bivioro et Grande-Pi vie re. La marne est utilisée 
par le3 cultivateurs dont les champs manquent do chaux.

core LUS IOITS

an résumé, au peint de vue de l’exploitation minière, le 
comté de Gr„ s pô-Est est riche en promesses. Les possibilités d’y trouver des 
mines susceptibles d’etre exploitées sont grandes. Tout cela, il est vrai, est

les diverses 
cos fouilles,

connu depuis fort longtemps et plusieurs tentatives d’exploitation des
ressources minérales ont échoué, nais il n'est pas moins vrai q 
ont été faites selon les vieux procédés et avec un outillage nullement comparable 
à celui qu'sn utilise aujourd'hui.

Il reste de tout ceci, qu'à l'heure actuelle, 1- seule pro­
duction minérale, et encore non métallique, du comté do Gaspé-Est est 1, marne 
et le gravier de voirie. En somme, une production relativement nulle.

LES —PTS DOMESTIQUES

Dar le comté de Gaspé-Est, les -rts domestiques sont loin
T

nul
de la cote septentrio—

les résultats sont à peu près nuis. De même que dans Gaspé—Ouest, la ou
d’etre en progrès. Exception faito do quelques paroiss

nous avons trouvé dos Cercles de fermières, les -rtisans sont incités are
domicile du tissage, étoffe: eutale nés, des tapis, des travaux au

crochet. Ces travaux se font, en majeure partie, pour l’usage de la famille. 
Dans quelques municipalités, cette industrie familiale ne se pratique memo pas 
pour les besoins domestiques.

L’outillage

Dans les <57 municipalités du comté de Gaspé—E 
lise en tout que 625 rouets et 104 métiers. Plusieurs familles 
outre des rouets et dos métiers dont elles ne se servent pas.

t, on n'v.ti- 
pos sedent en

Les matières premières

les matières 
gc du mouton

Les ouvrières peuvent difficilement se procurer sur place 
premières nécessaires. Le, ta is so quo l'on constate dans l'éleva- 
prive de plus en plus les artisans do la laine locale. Bares
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sont les municipalités qui en produisent assez pour suffire au): besoins locaux. 
La, plus grande partie vient de l’extérieur, on particulier de S~int-Pascal-ûe~ 
Kamouraska. Comme les touristes attachent 'beaucoup d’importance à la provenance 
do la laine utilisée, on estime queues articles fabriqués sur place et desti­
nés à la vente seraient plus appréciés si les ouvrières pouvaient employer do 
la laine qui serait produite dans la région.

Pour satisfaire les "besoins faniliau: 
l’extérieur peut suffire. Do bonnes ouvrières nous ont 
mieux acheter leur laine que des tissus ou des tricots, 
articles fabriques ne semble pas grevé outre mesure par 
dehors de la loc f ité.

le- l.,ine achetée de' 
affirmé qu’elles aiment 

Le prix de revient des 
1’achat de la laine en

Les autres matières premières sont le coton et le jute, qu’il
derniers ne 
chiffons que

faut nécessairement faire venir do la ville, et les chiffons. Ces 
font l’objet d’aucun commerce. Chaque ouvrière travaille avec les 
peut lui procurer sa famille. Si les travaux domestiques de ce genre devaient 
se développer, nous croyons que la source familiale d’approvisionnement en chif­
fons serf.it bientôt insuffisante. Il faudre.it s’occuper de recueillir les chiffons 
dans les villes et de les distribuer dans les campagnes. Les organisations of­
ficielles chargées d'encourager les arts domestiques devraient mettre cette 
question à l’étude.

Il ne se fait aucune culture locale do lin pour la filasse. 
Cette pratique existait autrefois dans quelques municipalités, ra.is elle a com­
plètement disparu aujourd'hui à cause do la concurrence des produits commerciaux.

ki main-d'oeuvre

Etant dorme le chômage qui a sévi durant cos dernières o.nnécs, 
nous nous attendions è trouver un nombre plus grand de familles s'occupant d’arts 
domestiques. 0“ s’étonne de voir dans chaque paroisse un si grand nombre do 
personnes désoeuvrées. Sur la côte sud de la Gr.gpésie, la situation est encore 
pire que sur la côte nord. 0~> y trouve relativement moins d’artisans. Il exis­
te pourtant une abondante main-d'couvre disponible. Les familles sont nombreuses; 
l’agriculteur est pauvre ; le besoin de trouver du travail d'appoint est très 
grand. Tout devrait inciter les gens à pratiquer les arts domestiques. Ce qui 
manque, c’est l’initiative, la volonté et le bon exemple.

Les produits

Los articles offerts en vente nous ont paru pour la plupart 
de qualité bien médiocre. Il faudrait un grand effort peur améliorer l'exécu­
tion et la présentation des produits.

La vente et la concurrence

Los ouvrières vendent directement leurs marchandises aux tou­
ristes en les exposant dans de petits étalages, ou simplement sur les clotures 
le long dos routes. Très rares sont les dépositaires. Si parfois l'on rencontre 
des boutiques tenues par des vendeuses consacrant entièrement leur temps au 
commerce d’articles pour touristes, on s'aperçoit que la majeure partie de leur 
approvisionnement vient de l’extérieur non seulement do la localité, mais hors 
do la région, de la province do Québec et meme du C -na-da.

C ’esI O. sué et ;rcé que la situation nous apparaît le
plus anormale. On y compte plusieurs boutiques et plusieurs salles de vente 
dans les hôtels. part une portion infime do tricots plus ou moins grossiers, 
la plupart des articles vendus dans ces magasins viennent d'autres régions, de 
l'Ontario, des Dtats~U~>is et meme du Japon. Contrairement à beaucoup d'autres 
endroits de. la Gfevspôsio, on trouve à G-aspé et à Percé abondance de clientele. 
Les touristes s’y arrêtent; ce sont deux étapes presque nécessaires dans le pé­
riple de la péninsule: repos, garages, promenades en mer, etc., De plus, ces 
touristes réclament dos produits de l'industrie locale. Il n'sst pas loyal 
de leur offrir à ce titre des marchandises étrangères. D'ailleurs, ils savent 
désormais reconnaître les produits du terroir. C'est pourquoi, il est urgent 
d'en organiser méthodiquement la fabrication en vue do la vente.

Tous avons rencontré è Gaspé quelqu'un qui s'est occupé de 
rechercher dos produits des arts domestiques dans la région. C'est II. Harold 
Baker, propriétaire de l'hôtel do même nom. Il possède deux salles do vente
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clins son hôtel et un magasin ailleurs. Il a parcouru plusieurs fois les pa­
roisses de la Cote pour s'approvisionner. Il n’a jamais ou pleine satisfac­
tion. Il lui a été impossible, par exemple, de faire travailler les artisans 
par contrat. Il offrait x cents à la verge pour plusieurs centaines de verges, 
livrables au printemps. On a rejeté ses propositions.

Organisation professionnelle

Les faits ci-haut mentionnés confirment l’opinion eue nous 
nous étions faite, à savoir eue les artisans manquent de qualités techniques 
et d’organisation professionnelle. C’est pourquoi ils sont incapables de four­
nir aux commerçants dos quantités suffisantes de produits. Ils no peuvent pas 
non plus se procurer sur place les matières premières nécessaires. Las meil­
leures qualités de laine et do lin, sans compter le coton et le jute, viennent 
do l’extérieur.

Il faut donc aidor les artisans à améliorer lour technique 
et les inciter à so grouper sur le plan professionnel. Il serait ben de les 
f .ira travailler en commun, tins de petites usines, avant de les laisser tra­
vailler seuls à domicile. On no saurait trop insister pour que les personnes 
qui dirigent les Cercles de fermières soient elles-msme s las meilleures ouvriè­
res, capables par 1’exemple d’orienter les travaux dos autres membres, de leur 
donner du goût et le souci d’une parfaite exécution.

Suggestion

Vu le peu d’importance de l'agriculture d 
environs, et vu les difficultés résultant do la différence

ns Gagpu et ses 
le langue, on pour­

rait difficilement organiser un Corelo ce fermière fous croyons u’il est
recommanc ;lc f ’.ire pé 1’expérience d'une petite usine produits
d'arts domestiques. Il appartient, nous semble-t-il, à d’écolo des Arts Do­
mestiques cle Québec do faire l'onquete nécessaire sur place, afin de trouver 
ceux .qui pourraient organiser une semblable entreprise. L 'essentiel serait de
faire travailler le 
tive pour le faire

--rtisuns on commun, parce qu'ilc vfc ix. issez d'ir.it ia-
domicile. Il existe telles usines en Ontario a i 1-

lours au Canada. Tous recommandons que l’entreprise soit modeste 
seul métier et dirigée par une personne compétente.

-JJTIGS IUDUSTliréiS

:rd.

Toute l’activité industrielle du comté de Gaspé—1st nravite 
autour de l'exploitation forestière. -* part cette derrière, il n’y a a. propre­
ment parler aucune industrie vraiment digne de ce nom. TTous signalons ici 
quelques petites industries familiales, mais elles ont pou cl’importance clans 
la vio économique du comté.

Meunerie s

Cette année (1937), on ne compte 
Est que 5 meuneries en exploit-tien. Leur producti 
a. 3,500 minots do farine (blé, orge eu grains mol an 
annuelle pour le comté est cle C ,000 minots environ, 
l'alimentation des animaux. Si l'on établit une c 
O-opé—Ousst, qui no compte que 8 municipalités, on 
cluit &J- fois plus de farine que le comté cle Gaspé--i 
tés de plus et une population près do 3 fois plu 
ajouter que le comté de C-spé-ûucst no produit pas 
sa ire à son alimentation. C’est dire que la région 
ment importe des quantités considérables de f.'.rino:
la consommation humaine et près 
bétail.

eue toute celle noce

dans tout le comté cle G ,spc 
on respective varie de 200 
rés). Le. production totale 
servant exclusivement à 

omparaison avec le comté de 
constate que ce dernier pro- 
et qui compte 18 munieipali- 
grando. Encore, f-ut-il 
le quart de la farine néces- 

que nous étudions présente­
rait toute la ferine pour 

ssaira à l’alimentation du

La plupart dos moulins dont nous venons de parler sont ex­
ploités par des propriétaires de petites scieries. Ceo derniers utilisent a 
cot effet la force hydraulique servant au fonctionnement do leurs sci-ries.

Aucun des exploitants clos meuneries en question ne fc.it le 
commerce de la farine• Leurs moulins fonctionnent exclusivement pour les 
besoins dos quelques cultivateurs qui y apportent le grain récolté sur leurs 
terres.
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d'Espoir un
..i. part les 5 meuneries mentionnées plus haut, il y a à Cap- 

,utro moulin à farine très medome, Ce dernier était on construc­
tion lors du passage des enquêteurs (août 1237) et devait commencer ses opéra­
tions à l’automne de la meme année. Cette entreprise sera administrée par un 
syndicat dont H. le curé D. Sévigny, de C ,p-d’Espoir, est le secrétaire. La 
capacité du moulin sera de 15 sacs de farine ou 17 ninots do moulanges par 
heure.

Il y avait autrefois, à l'xnse-a-Boaufils, dans la munici­
palité de Percé, un moulin à farine, propriété de II. alfred Caron. Cette meu­
nerie n’a pas fonctionné en 1937 et son propriétaire n’a aucunement l’intention 
de la remettre en exploitation; il prétend que son moulin est trop vieux et qu’il 
no pourra soutenir le. concurrence qui lui sere,, faite désormais par l'entreprise 
très moderne de Cap-d'Espoir. Cette dernière sera d’ailleurs suffisante pour 
les "besoins de la région»

Congélation dos pois verts

La compagnie Hechnoy Bros. Ltd. (406 avenue U-ion, Ottawa) 
possède à Cap-cl'Espoir un établissement de congelation des pois verts. Cette 
industrie fonctionne pendant 1 mois et emploie 10 hommes, dont 4 do 1’extérieur. 
On a congelé 40,000 livres de pois en 1936. Les pois sont achetés des cultiva­
teurs de la région. Toute la production est écoulée sur le marché canadien; en 
1936, la Compagnie a vendu 75/b do cotte production au commerce de gros et 25/5 
aux détaillants. Le développement de cotte industrie est évidemment intimement 
lié au progrès, dans la région, de la culture spécialisée des pois verts.

:ricue d eaux gazeuses

H. George Ilolloy exploite à Chandler, sous la raison sociale 
de ’’Chandler Bottling ’dorks1', une petite fabrique d’eaux gazeuses qui fonction­
ne huit mois par année. La production de cotte année (1937) dosasse 14,000 cais­
ses de 2 douzaines qui se vendent clans les restaurants et les hotels, le long 
de la côte. Cette industrie atteint un intéressant chiffre d’affaires; elle est 
do plus assurée d’un bon marché, depuis Bonavonturc jusqu’à G-spé, où elle ne 
rencontre pas cio concurrence active.

Divers

H. Charles Lamb, de Chandler, possède un atelier do fabrica­
tion de tuyaux d’égout en ciment,gui fonctionne sept mois par année. Cette pe­
tite industrie existe depuis plus de 40 ans. La production, en 1936-37 s’est 
chiffrée par 2,400 pieds do tuyau, soit environ 1,000 tuyaux de ciment. Les 
trois quarts de cotte production ont été vendus au ministère de le. Voirie; le 
reste a été acheta par quelques municipalités de la région et quelques particu­
liers. Le développement de cette industrie dépendra, de la généralisation des 
égouts collectifs.

H. George Eden, de Baie-de-Gasp6-Sud, possède une 
manufacture do canots et de traineaux. Il fabrique annuellement une 
de canots et une dizaine de tr,ineaux qu’il vend un peu partout dans 
et la province.

petite 
vingtaine 
la région

H. Henri Dub6, du village 
tito manufacture de portes et chassis, produit 
serait bon. Il sera probablement en mesure de

de Gaspé, est à installer 
s pour lesquels le marché 
commercer ses opérations

une pe- 
regional 
on 1930.

Les deux derniers établissements 
nor ne peuvent c-tre considérés comme des entreprises 
tet des ateliers de menuiserie sssez bien outillés et 
développement sont très bonnes.

que nous venons de mention- 
industrielles. C~ sont plu— 
dont les perspectives de

Il y avait
tenant a II. Edwin Be reive, 1 Sud 
rous ignorons si la ciaise enp 
cuisson était mal faite, mais 
ce. Il vaudrait certainement 
tablir 1-, qualité de le, gl ,ise

autrefois à Douclas-Ouost une brie uetorie e.pp.er- 
dard. Cette industrie est inopérante depuis 1932, 
loyée n’était pas d'assez bonne qualité ou si la 
de toute façon les briques manquaient de résistan- 
la peine, si la chose n’a pas déjà été faite, d'é­
par quelques travaux de recherche et d’analyse.

o o
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Tous omettons do parler ici des nombreux établissements de 
preparation du poisson qui ont fe.it l’objet d’une étude spéciale dans le cha­
pitre sur les pocheries.

FOXES HYDP JJLIQUE3

Comparée à certaines régions de 
n’est pas riche en ressources hydrauliques• Le ba

la province, le. Gnspésie 
3 s in de drainage n écossa ire-

taont restreint de ses rivieres, et le manque de lacs pour retenir les eaux, 
sont causas de cette pauvreté relative. Plusieurs cours d’eau possèdent cepen­
dant des chutes'aménagées ou susceptibles de l’etre et pouvant satisfaire aux 
besoins industriels et domestiques de la péninsule.

Dans le comté do Gaspé-Est, on ne compte que trois petites 
chutes aménagées. Elles actionnent dos scieries. Une chute de 30 pieds de 
hauteur,- située à 15§r milles en amont do G'-spé, sur la rivière Dartmouth, et 
pouvant générer plus do 1,000 H.P., devrait, dans l’intérêt de la région, otre 
aménagée pour l’éclairage du district d.e G.ope. -actuellement, cotte région 
est desservie par la Electric Lights Ltd., qui distribue l’électricité générée 
au moyen de moteurs à l’huile. Le comté possédé encore d’autres emplacements 
susceptibles d’être aménagés. Voici d’ailleurs la liste des sites hydrauliques 
aménagés ou non, du comté, (l) Elle est extraite du tableau des Forces hydrau­
liques de Québec, (1328),préparée on collaboration par le Service des Forces 
Hydrauliques (Ministore de l’Intérieur, Ottawa), la Commission des Eaux Cou­
rantes et le Service Hydraulique de Québec. Le Service Hydraulique de Québec 
a complété la liste jusqu’au 1er Février 1337.

DESIGUTICÎT DE K-UTEUP EaSSIT DI 
PIYIEPE ST EHPLxCElSIîT L’EHPL..CEÎSPP do DILiHT _C-7 
DES FOXES HYDRAULIQUES F on chute on on

.PUF--CE XOb-GE pieds K.C.

C..XXITE SSPI- 
on H. P. a 3C% 
de rendement H.P.
Jïu débit --U de— IFS— 
minimum bit or- P-L'­
ordinaire dinairoLSS 
par an- pour 5
née mois

D—XIOUTH (Bass in du 
Saint-Laurent Sud)
Chutes loi- milles 
amont Gaspé 1BH3 • • • • 30 230 376 1,276 • © •

GP-TD-P-iBOS ( Bassin Baie 
des-Chaleurs)
Chutes 14 milles de 
l’embouchure 1EH 1 • c * • 07 116 132 603 • • •

Chutes 13 milles de 
l’embouchure 13H2 • « • • 60 116 125 420 • • •

Chutes 5 milles de 
l'embouchure 13HS • • • • 07 140 221 751 • • •

GISFI3P Xi s seau du lac 
Bassin Baie des
Chaleurs
Chandler • • • • 13H3 15 10

525

3

1,7GC

10 25

ii-PIPIY Paisseau (Bassin 
Xie-de s-Chaleurs

FLUX • • • • 13K6 14 12 rr*O 10 75

I.L'.PC IE P, Pot iss eau
111 .TO PI • • • • 1BH5 22 22 G 30 22

YCPÇ (Bassin du St-Lt.u- 
rent C.Sud)

Rapides 31 milles de
Ga s pé 13H4 o • a /. 73 335 444 1,513 • • •

Rapides 23 milles de 
G-.spu 13H5 • • • • 57 337 347 1,136 • • •

Xpides 27 milles de
'Z*-* 3 p O 1BH5 • 0 • • 50 340 343 1,21u . • • •

ihpidos Si milles de 
Gaspé 13H7 • • • • 01 545 500 1,730 * c •

(1) On trouvera en annexe des cartes indiquant 1 ’ empla-1' ,640 5,647
cernent des chutes, amêna-gées ou :non de la Gaspésie.
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a) Transport dos marchandises 

Favigation

Lc transport par eau reste le mode essentiel de transport 
pour toutes les localités importantes de ce comte. le. Clarke Steamship Co., 
dome un excellent service hebdomadaire. D’autres services bi-monsuels et 
quelques services irréguliers sont entretenus par des cabotiors. a Gaspé, et 
sur la côte méridionale, viennent les bateaux à vapeur d’une autre compagnie 
transportant les marchandises s la Ellis Shipping Ce.

Tous donnons la liste des différents bateaux qui 
les localités du comté de Gacpé-Est, et nous ajoutons on regard le 
chacun des bateaux et la périodicité du service.

desservent 
jaugeage de

Fora de l’exploitant Toms des Juu
bateaux.

;eage des bateaux 
(tonnes)

Périodicité d: 
service

(Forth Star 3055 hebdomadaire
Clarke Steamship Co. ( îlev ITorthland 2029 tt

(Gaspésia 520 tt

Ellis Shipping Co. Pictou County 445 bi—mensuel
Gaspé County 375 ÎÎ

La Compagnie do
Fret do C-iuspé. Maurice K. 90 TT

La Compagnie de
navigation do Miron L. la-6 1 »

Gospé et Baie—dos— Méchins 71 1t

Chaleurs. Coronation 64 tt

Hyman Stores Million H. 34 occasionnel

hobin, Jones & whitman: vn -r *n_dj • U » —- » 15 occasionnel

Ces diverses entreprises de transport semblent avoir une 
clientèle suffisante pour assurer le maintien du service.

cle renseignements 
nicipalito. Ici 
quont d’abri. La 
fédéral. On peut 
un littoral ayant 
par quelques bons 
complètement inut 
exemple, no sert 
une route carross 
mer, on devrait c 
et de son arrière

au sujet des quais, nous n’avions a nous procurer que pou 
cos derniers se trouvent dans les monographies do chaque"mu- 

corame dans Caspé— Ouest, les ports, sauf celui de G.,spé, man- 
construction des quais et leur entretien relèvent du pouvoir 
se demander cependant si un grand nombre de petits quais, sur 
pou do qualités nautiques, no pourraient pas être remplacés 
quais bien répartis et mieux outillés. Certains quais sont 

iles et inutilisés comme tels. Celui de Peinte-'St-Picrre, par 
que comme brise-lames; il n’est meme pas relié à la terre par 
able, .ivant de construire des quais et outiller des ports de 
onsidérer davantage les conditions- economiques de la localité 
-pays.

Camionnage

te de Gaspô-hst. 
pale de ceinture, 
les habitants des 
qui desservent les 
duits particuliers

Il n’existe aucun service régulier de camionnage dans le com- 
Lo camionnage y est cependant très actif sur le, route princi- 
II se fait de doux façons, soit par les camions que possèdent 

localités, soit par des commerçants ambulants ou des compagnies 
postes d’essence ou ravitaillent les magasins de leurs pro- 
(kiores et eaux gazeuses, fruits et légumes, etc. )

lement 
quais,

Les propriétaires 
d’une municipalité a l’autre

locaux de camions transportent 
les marchandises décharnées aux

occasionnel-
principaux

ou encore ils sont ges par les compagnies forestières dans le trans
port du bois.
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Lo
fruits et de 1 Jaunies, 
par semaine dans tout 
cipaux commerçants qu

cas des commerçants ambulants est celui des marchands de 
de pâtisseries, d’cpiccrios, etc., qui puassent une fois 

es les paroisses do la région» Voici la liste des prin- 
i viennent ainsi vendre leurs produits.

Commerçants Produits vendus

Imperial Oil Ltd.
IvIcCo 11-Frontendc Oil Co. Ltd. 
Lritish-anerican Oil Co. Ltd. 
Shell Oil Co. of Canada Ltd,
- -. De s jardins, ( Pimouski )
J. arscnault, (Bonaventure) 
a.L. Loss, (Mont-Joli)
II. -assois, (Mont-Joli)
J.3. Penaud, (Mont-Jo 1 i )
M. Duc Ilot, {Mont r ih. 1 ) 

Patterson, (Gaspô)
L.J. Coté, (Mont-Joli)
Georg" g llolloj, (Chandler)
J. Langlois, (Feu-Carlisle)
J. ’ vutt, ( Grande-Pi v iè re )
J. Lévesque, (3onavontu.ro)

-JÜSCnCC
U
U
t!

pâtisseries
Pain et pâtisseries
Fruits et lé aune s

n ?!
T!

»? VT
pa in - Tabac
Maux gazeuses

!! îî
Bière
Mpicories

La plupart de ces cormierçants-camioraicurs sont vus d’un 
très mauvais oeil par les marchands résidants, a qui ils font une concurrence 
que ces derniers prétendent déloyale; en effet, les marchands ambulants n’ont 
pas à supporter les crédits parfois très lourds que supportent les marchands 
locaux, et souvent même ne paient pas de taxes municipales.

Toutes les municipalités do ce comté situées sur la cote 
nord do la péninsule sont aussi desservies quotidiennement, pendant la saison 
do la pêche, par les camions do la "Compagnie de Transport du poisson de 
Gaspé." Cotte dernière achète le poisson des pécheurs et le transporte à ses 
entrepots de Matanc•

Chemin do fer

La compagnie de chemin de fer C.F.P. assure quotidiennement 
le transport dos marchandises par train de messageries sur le- cote sud de la 
péninsule. Quelques trains de fret desservent aussi la région. Certains do 
nos informateurs prétendent que les tarifs sont trop élevés pour le transport 
dos marchandises par train.

b) Transport des voyageurs

Pavigation

Pendant la saison de navigation, la Clarke Steamship’ Ce.,
ùssuro le transport des voyageurs des tarifs tros raisonnables. L'un 303

bateaux, le"Gasp6sia,!,donne un service hebdomadaire régulier le long de la 
cote. Quant aux deux autres navires do la compagnie, IQ"Perth Star"’ ot le 
"Heu Porthland", ce sont surtout des bateaux de croisière transportant des 
touristes. Quelques transatlantiques font aussi escale au port de Gaspé (voir 
pour plus de détails la monographie de Gaspé).

autobus

Los localités du conté de Gaspé-Pst situées entre Grande- 
Vallée et Gaspé sont desservies par 1’entreprise de taxi qui fait trois fois 
par semaine le service entre Cap-Chat ot G..spu.

Sur la cote méridionale, 
entre Gaspé, Percé, Chandler, Pov/-Càrlisle; 
ma in o jusqu’à Campbellton, P.3.

il y a service quotidien d’autobus 
il est prolongé 3 fois par se-

Sntrc Gaspé-Eussirt et Mat a podia fonctionnent deux trains

Chemin de for



par jour { un "Ians chaque sens) pour effectuer le raccordement avec le rapide 
"Halifax - Montreal” du G.".h. (Ocean Limited) matin et scir.

C Test la seule voie ferrie de la G-.spésie, ci l'on excepte 
colla qui va de Mont-Joli à Matano (une distance de 30 milles).

Ce chemin do fer mot plus de 10 heures a faire le trajet de 
Hatapédia à G.spé, une distance de 202 railles. Il contourne toutes les anses 
pour desservir le plus do paroisses possibles; en fait, il arrête 32 fois avant 
d’arriver à CL. s pu* Mais il no dessert que le littoral. On a réclamé a. diver­
ses reprises la construction d’une voie ferrée qui partirait do^la vallée do 
1 o. Matapédia (Amqui, Sayabec ou Causapso-l) et qui aboutirait a Gispé en pas­
sant par le centre de la Gaspcsic, abrégeant d’environ 150 milles la distance 
entre Montréal et Gaspé. Cette voie, outre qu'elle raccourcirait la distance 
et
re

par conséquent la durée du trajet, faciliterait, dit-on, 1'exploitation fo- 
stiore et permettrait le développement des ressources minières de l'intérieur.

Ic. construction de cette voie ne serait évidemment pratique 
et utile que si l'on transformait en morne temps G- cpé en port d'hiver. Le port 
de G.,spé, magnifique port naturel, pourrait facilement être ouvert toute l’an­
née. Il aum.it comme principal avantage de réduire de quelque 500 milles la 
route d'hiver Montréal - Liverpool.

TOTJDISM

Los enquêteurs n'avaient pas à s'occuper particulièrement du 
tourisme. Ils croient cependant devoir présenter en résumé les principales 

■ constatations ou'ils one faites au cours de leur travail.

Depuis la
celle-ci est devenue une des 
Il no faudrait pas entendre 
importante de revenu pour le 
sion courante, on fait le "t 
té des panoramas, le pittorc- 
nuclquo 550 milles .autour de 
on l'absence d'une véritable 
no le retient, sauf Gaspé et 
de Gaspé-Lst.

construction de la route qui encercle la G.spésie, 
principales régions touristiques de la. province» 

par là que le tourisme est présentement une source 
s Gasposions. Loin de la, on réalité,selon l'oxpres- 
our de la G.spésie" plutôt qu’on y séjourne. La be ai 
sque, les imprévus que présente sa randonnée de 
la péninsule intéressent bien le voyageur, mais, 
organisation du tourisme, à peu près nul endroit 
Percé situés dans les limites du comté municipal

Gaspé, dont le site est dos plus pittoresques, est le point 
de départ d'excursions aux falaises voisines du Cap-des-hosiers, du Cap*de-la- 
Vieille, a l'établissement do pisciculture, aux lieux historiques, etc. C’est 
un des centres do villégiature les plus fréquentés de la. péninsule. Il en est 
ainsi do Percé, qui offre à ses hôtes le grandiose spectacle de son rocher et 
de ses monts décrits par do nombreux écrivains de'• chez-nous-ôt de l'étranger.
De Percé partent de nombreux touristes qui se rendent au sanctuaire d'oiseaux 
de l'île Bcnavcnture, au rocher Percé ou qui vont pêcher la morue.

Si les amateurs pouvaient se livrer davantage à la pêche du 
saumon et de la truite, bien des gens feraient sans doute un séjour dans le 
comte de Gosp6-3st pour la pratiquer. Dr. effet, les rivières York, Dartmouth 
et Saint-Jean, pour ne pas parler de nombreux autres cours d’eau de moindre 
importance mais fort poissonneux, comptent parmi les meilleures de la province. 
Mais comme ailleurs en Gcspésie, les droits de pêche sur les meilleurs la.es et 
rivières ont été concédés a des particuliers, ou bien à des groupements ou 
clubs dont seuls les membres peuvent s'y adonner à leur sport favori. Dans un 
cas comme dans l’autre, sauf exception, les touristes.sont pratiquement ex­
clus des lieux de pêche. Los meilleurs terrains de chasse sont également loués 
à des clubs.

Dans un autre ordre d'idées, et nr.l.-vrô l'amélioration qui 
s'est produite depuis quelques années, on se plaint encore du peu de confort des 
hôtelleries, do la médiocrité de la table, de l'exploitation du touriste, etc.
Le touriste dos Dtats-Unis ou des autres provinces du Canada est en général 
désagréablement surpris de voir les hotels et les magasins affublés de noms 
anglais. Dion que dans le village de Gaspé la population soit anglaise dans 
la proportion de 50 p.c., les etrangers s'attendent d*y trouver un cachet plus

les comptoirs d’articles divers
Wil ____ _____ .. ^ grande abondance d'objets fa­

briqués en -liemagne et au Japon a esté de quelques jolis produits de l'indus­
trie domestique.

50 p.c. , les étrangers s'attend
étonnent au s si de voir dans les
on guise do "souvenirs" une s i



Terminons en disant que le tourisme rapportera bien davan­
tage au comté de Gaspé-Est lorsque, après l'étude préalable et détaillée des 
lieux, on aura organisé cette industrie de manière que les voyageurs puissent 
non seulement comme aujourd'hui faire avec intérêt le tour de la péninsule, 
mais encore y découvrir sans peine de multiples raisons d'y séjourner ou de 
prolonger le temps qu'ils y passent maintenant.
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Grande-Vallée
Cloridorme
L'Anse-de-1'Etang
St-Maurice-de-l'Echourie
Rivière-au-Renard -
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St-Alban-du-Cap-Desrosiers
Cap-des-Rosiers
Baie-de-Gaspé-Nord
Sydenham-Sud
Gaspé
York .......................
Douglas-Ouest
Douglas-Est ................
St-Pierre-de-Malbaie No. 2 
St-Pierre-de-Malbaie No.l
Bridgeville ...............
Percé ......................
Cap-d'Espoir (CapeCove)
Ste-Thérêse-de-Gaspé .....
Grande-Rivière
Pabos ......................
St-François-de-Pabos
Chandler
Newport
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GRANDE-VALLEE

Situation changée depuis 1938

St-Thomas-de-Cloridorme ...
St-Phocas-de-Val-d1 Espoir ....
St-Gabriel-de-Gaspé ........
St-Charles-Garnier
St-Edmond ......
Ste-Bernadette-de-Pellegrin

Grande-Vallée, située entre les municipalités de Ste-Made- 
leine-de-la-Rivière-Madeleine et Cloridorme, est à 380 milles de Québec et à 
mi-chemin entre Ste-Anne-des-Monts et Gaspé. Cette municipalité couvre tout 
le territoire de la Seigneurie Grande-Vallée-des-Monts. Le village se trouve 
dans l'enfoncement d'une belle baie formée par la rivière Grande-Vallée à son 
embouchure. Cette rivière, ainsi nommée à cause de la vaste vallée qu'elle 
arrose, prend sa source dans un marais situé au centre de la Seigneurie, à 6 
milles environ de la côte; elle coule vers le sud sur une distance de près de 
5 milles, décrit une courbe vers l'ouest et prend la direction nord en longeant 
la partie ouest de la seigneurie sur la plus grande partie de son parcours; 
à 3 ou 4 milles de la côte, elle tourne brusquement vers l'est et redescend en­
suite se jeter dans le golfe en passant au centre du village. Un grand nombre 
de ruisseaux viennent augmenter son débit, qui est malgré cela peu considérable. 
La rivière, à son embouchure, est aménagée, si l'on peut dire, en petit havre 
de pêche.



POPULATION

La paroisse canonique de Saint-François-Xavier-de-Grande-Val- 
lée comprend, outre Grande-Vallée, l’agglomération de Petite-Vallée faisant 
partie de la municipalité civile de Cloridorme.

La population actuelle de la paroisse canonique de St-Fran- 
çois-Xavier se chiffre à 1,052 âmes, dont 300 environ habitent Petite-Valiée. 
C’est une augmentation d’environ 140 habitants depuis 1931. Cette augmenta­
tion est tout à fait conforme au taux de l’accroissement naturel qui est d’en­
viron 24$. Environ 25 personnes étrangères sont venues s’établir dans la pa­
roisse depuis 1931; une trentaine l'ont quittée. Un bon nombre de ces départs 
ne sont que temporaires; ce sont des jeunes filles actuellement en service do­
mestique à l'extérieur.

La municipalité civile de Grande-Vallée compte une population 
de quelque 750 âmes. Remarquons cependant que le recensement fédéral de 1961 
indique une population de 928 personnes, alors que les "Statistiques municipa­
les" de la même année donnent 680 seulement. Ce dernier chiffre nous semble 
plus logique.

La paroisse compte au total 131 propriétaires et seulement 2 
locataires. Ces deux derniers et 64 propriétaires vivent sur de simples em­
placements. Ce sont surtout des familles de pêcheurs. Les autres proprié­
taires sont des cultivateurs-pêcheurs. La paroisse compte à part cela une 
dizaine d'artisans, 3 camionneurs, 1 charretier et 27 journaliers. Ces der­
niers sont employés surtout à la coupe du bois et au travail à la scierie.

Il y a dans la paroisse 24 jeunes filles en service domesti­
que. La plupart travaillent en dehors.

Il faudrait un médecin à Grande-Vallée ou à Cloridorme. Les 
garde-malades de l'unité sanitaire visitent ces deux localités, mais leurs 
services ne sont pas suffisants.

On a distribué des allocations de chômage dans cette parois­
se, jusqu'à l’été de 1937. Les travaux de colonisation qui doivent commen­
cer bientôt absorberont tous les chômeurs.

ASPECT ECONOMIQUE

1 - AGRICULTURE

Grande-Vallee étant un poste de peche, l’agriculture y est 
peu développée; d'ailleurs le sol n'est pas très fertile sur la tqrre actu­
ellement occupée.

Le recensement de 1931 donne pour Grande-Vallée, 4,994 acres 
de terre occupée et 72 cultivateurs. Affaire d'interprétation du mot culti­
vateur sans doute, car nous n'avons relevé dans cette municipalité qu'une 
trentaine de cultivateurs se partageant des terres de 42 et 84 acres.

Le sol, en général, est acide et mal entrenu. On trouve 
environ 80$ de terre franche aohieteuse et graveleuse.. Le reste se partage e 
â peu près également en terre forte, en terre franche limoneuse, en terre 
legere et en terre noire. Les amendements calcaires et les engrais chimiques 
ne sont pas employés. Les seuls engrais dont les cultivateurs de Grande- 
Vallee font usage sont les engrais de poisson et le fumier de ferme: environ 
500 tonnes de poisson et 1,000 tonnes de fumier de ferme, qui donnent tous 
deux des résultats plutôt moyens, car ils sont mal conservés ou mal utilisés. 
Le terrain est accidente, ce qui favorise 1'egouttement des terres arables 
sans qu'on soit obligé de pratiquer dos travaux d’assainissement.

On consacre en moyenne 2 acres de pâturages par tête de gros 
bétail; ces pâturages n'ont jamais été fertilisés. On a essayé de cultiver 
lo trefle ot la luzerne, mais sans beaucoup de succès à cause de la grande 
acidité des terres; il faudrait faire usage d’amendements calcaires.
Production végétale

Voici les étendues en grandes cultures d'après le recensement
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cl g 1331 et le rondo mont moyen à l’ocra pour cil.-eu no de ces cultures:

Cultures Superficies de 1331 
(acres )

tende ment 
1'acre

Orme................... 20
£Û ”Grains mélan vos........

Pnin................... 3/4 tonne 
160 boissi 

15 tonne
• t «

Pommes do tonne........ .... 32
-, * lüRinos ioum’/’ûros... t . ... 2
Pâturaqes..............................

Cette année (1337) les étendues cultivées sont à peu près 
les memes qu'en 1331. Il y a. toutefois une petite augmentation dans les éten­
dues en avoine (220 au lieu de 2ûl) et en "rains mélangés (10 au lieu de 5).

I

Les cultivators vendent environ 10% do leur récolte d’avoi­
ne, 10% de leur récolte de foin ex 25% de leur récolte de pommes de terre, au 
total 4*1-0 boisseaux d’avoine, 20 tonnes de foin et 3,000 "boisseaux de pommes 
de terre. La vente de ces produA4 rapporte une cinquantaine de dollars par 
ferme. *

Lü
On ne s’occupe .more de culture maraîchère. Depuis quelques 

années cependant, les riens ont commence à entretenir des petits jardins de fa­
mille, La municipalité compte une trentaine cl ’érablières ; on entaille chaque 
année près de 25,000 érables qui donnent environ 10,000".' 20,000 livres de si­
rop. Chaque érablière rapporte annuellement une cinquantaine de dollars. Cet­
te industrie donnerait un revenu beaucoup plus élevé et" mettrait un meilleur 
produit sur le marché local, si elle se pratiquait selon des procédés plus mo­
dernes. L’outillage actuel est médiocre et insuffisant dans la plupart des 
cas.

Production animale

Le "bétail ne donne qu’un très faible revenu aux cultiva­
teurs de Grande-V8.ilée. Ils retirent une dizain© de dollars de la vente des 
bovins et à peu près autant de la vente des moutons.

Lcd porcs et les poules sont cardés simplement pour les be­
soins do la forme; 51s n’apportent, sauf exception, aucun appoint de revenu.
On note une certaine amélioration dans 1 T4leva.qo du porc.

On carde aussi environ 30 chevaux pour travailler sur la 
forme et dans les chantiers; ce sont tous des chevaux qu’&n achète. L’élevaye 
ne se pratique pas.

—utres sources de revenus

La. principale occupation à laquelle les cultivateurs se 
livrent à part l'agriculture est la peche. Ils retirent de cette industrie un 
revenu moyen de S150.

L’industrie forestière occupe pendant quelques mois environ 
25 cultivateurs eu fils de ces derniers. Ce travail aux chantiers rapporte 
une centaine de dollars p^r famille.

Plusieurs familles fabriquent des t-.pis crochetés qu’elles 
vendent aux touristes; cotte petite industrie familiale donne environ §5 par 
famille.

Devenu c;yen de la ferme

Chaque ferme rapporte donc en moyenne le revenu suivant:

Culture et érablières....................................................^ÎOC
Bétail......................       20
Peche...................................................................   150
Exploitation forestière...................... 100
Industrie domestique..............  5

TOT.-L: "0375
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achat s

la municipalité importe de Quote c annuel le ment environ 13",000 
livres de grains de semence, 10,000 livres de leurre, 250,000 livres de farine, 
000 sacs do moulues alimentaires, 200 livres de cuir, 500 verves d’étoffes et 
flanelles, 1,000 verves de toile. La municipalité pourrait probablement produi­
re 50% de scs "rains de semonce et 100$ de son leurre. En intensifiant la' pro­
duction végétale, on réduirait oralement les importations de moulées alimentai­
res.

o o

Il y a encore "beaucoup à faire 
lioration des cultures et du tétail. Cependant, 
semble faire un choix plus judicieux dos grains d 
re sont surtout du coté dos amendements et entrai 
tenir de meilleurs rendements. Il faudrait aussi 
fertiliser leurs pâturages»

è C-rande-Vallée pour l’amé^- 
depuis quelques années, on 
o semence. Les propres à fai­
ts à employer do manière à ol- 
incitor les cultivateurs à

11 - PECHEliES

Grande-Vallée est un des principaux centres de poche du lit­
toral nord de la péninsule. On y trouve environ 00 f .milles de pêcheurs. Une 
trentaine do ces dernières s’occupent aussi d’agriculture. - peu près tous les 
pêcheurs vont aux chantiers l'hiver. Ces familles retirent de la pêche un re­
venu net annuel de $225 en moyenne, soit 60$ du revenu familial. Il y a dix ou 
quinze ans, ce revenu était deux fois plus élevé. Il faut tenir compte du fait 
qu’il y a presque toujours plus qu'un homme qui pêche par famille; en effet, on 
compte en tout environ 135 pécheurs et une centaine de barques dont 50 sont 
employées régulièrement. Il y a donc deux et souvent même 3 hommes par barque. 
Le revenu moyen de $225 par famille est donc relativement bas si on le-considère 
comme salaire'du pêcheur. Il y a lieu do croire qu'un bon nombre de pêcheurs 
abandonneront cette industrie dès que s’ouvriront les lots de colonisation 
dans la vallée.

Grande-Vallée possède un entrepôt frigorifique,

111 - iriUSTUIE LU LOIS

îT©us sommes ici sur les limites de la Seigneurie Grande-» 
éâ-llée—des—lient s, propriété de la Brown Corporation. Comme cette dernière ne 
fait aucune■exploitation forestière dans cotte ré :ion et que, d’autre part elle 
n’accorde que très difficilement les droits de coupe, il n’y a pas lieu de s’é­
tonner si l'industrie du bois périclite.

Il n’y a, a Grande-Va 11 éo, qu'une seule petite scierie appar­
tenant a II. Angus J. Fournier qui a coupé» en 1937, 135,000 p.m.p. sur les li­
mites de la Compagnie. L. Fournier vend le bois de sciage et le bardeau direc­
tement aux consommateurs de la région. Il a vendu 100,000 p.m.p. et 350,000 bar­
deaux en 1937; il possède aussi un petit planeur :,vec lequel il a plané 15,000 
p.m.p. Environ 5 employés dont 1 fils de II. Fournier travaillent avec ce der­
nier pendant quelques semaines.

L. Fournier pourrait f-mre, avec son installation actuelle, 
2,0>C,000 de bardeaux et 500,000 p.m.p. de bois et donner ainsi de l’ouvrage à" 
une quinzaine d'hommes, mais il lui est impossible d'atteindre cette production 
a cause des droits de coupe trop élevés exigés par la Brown Corporation et 
aussi à cause des difficultés de transport du bois; Grande-Va. 116e ne possède 
aucun ruai.

A I*8 moulin de la Broun Corporation est fermé depuis environ 
3^ ans. Les forets de l’immense limite do la Compagnie sont en pleine maturité 
et devraient »tre exploitées pour assurer la régénération naturelle de la forêt, 
Il y a actuellement beaucoup de sois pourri ainsi que d’immenses superficies 
peuplées c'«pinettes attaquées par la mouche a scie; ces limites devraient etre 
exploitées immédiatement, -ai. dire des connaisseurs, il y aurait sur la Seigneu­
rie environ 25,000 cordes de bois à couper en permanence.

IV - -UTILES m>TJST?JES

Il n’y a aucune autre industrie à Grande-Va-116e. On rencontre
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quelques artisans: 1 charron-forgeron, 1 mécanicien et 6 ou 7 menuisiers, au­
cune main-d’oeuvre n’est employée dans ces petites industries familiales. II. 
/ilfrid Fournier semble posséder des aptitudes remarquables pour la construc­
tion des "barges de pêche".

1 - aHDS domestiques

Grande-Vallée est l’une des municipalités de la cote gaspé- 
sienne où les arts domestiques sont le plus en honneur, au-delà de 100 famil­
les les pratiquent. On. compte 25 rouets et 10 métiers employés. On. utilise 
la laine et les chiffons. La laine est produite localement en très petite 
quantité; elle vient surtout de Saint-Pasc&l-de-Kamouraslaa. Le lin Tl jcl ITlcl/ 1S 

été cultivé dans la localité. On emploie exclusivement les teintures commer­
ciales.

Depuis quelques années il y a ou une forte augmentation dans 
la fabrication do la lingerie. On a donné des cours de démonstration de tissa­
ge qui ont contribué a augmenter le nombx-e do rouets et de métiers utilisés; 
on remarque aussi une bonne amélioration dans l’exécution des travaux.

Toutes les familles s'occupant d'arts domestiques se servent 
de chiffons et de jute pour fabriquer dos tapis crochetés.

Les 8/l0 environ de la production totale de cette industrie 
familiale sont destinés à des fins commerciales. Les articles fabriqués sont 
de qualité moyenne quant a l’exécution et a la présentation, et ils se vendent 
facilement aux touristes.

Les arts domestiques semblent progresser ici, mais ils 
pourraient certainement progresser davantage. Malheureusement, il n’existe" 
pas de Cercle de fermières et on n'a jusqu’ici organisé aucun concours; on ne 
compte aucun participant local aux expositions meme régionales. Les ouvrières 
manquent de rouets et de métiers. Elles désirent des cours de démonstration 
chaque année et réclament une organisation locale qui les aiderait pour la 
fabrication et la vente.

VI - TRïTSPORT

a) navigation

Il n’y a plus de quai à Grande-'Vallée depuis 1911. Les 
navires de la Clarke Steamship Co. mouillent au large et déchargent les mar­
chandises sur des barques, sauf durant la mauvaise saison, époque où ils ef­
fectuent le débarquement au quai de Petite-Vallée»

Les goélettes qui apportent des marchandises a destination 
de Grande-Vallée accostent toutes au quai do Petite-'Vallée, dans la municipali­
té de Cloridorme, Mous donnerons, on parlant du transport à Cloridorme, le 
tonnage global dos marchandises reçues et expédiées par Petite-Vallée.

Il existait un quai de 900 pieds do longueur à Grande-Vallée 
avant 1911. On l’a laissé se détériorer et finalement se détruire après la 
faillite de la "Grande-Vallée Lumber Co." Il ne reste plus qu’un petit port 
do poche à l’embouchure de la rivière Grande-Valiée.

b) Camionnage

La, municipalité compte 9 camions locaux effectuant occa­
sionnellement le transport des marchandises au quai de Petite-Vallée à Grando-
Va.ll éo.

Il y a aussi un certain nombre de camionneurs de l’exté­
rieur, commerçants qui viennent vendre leurs produits dans la localité. Ce 
s ont :

Commerçants

À.L. Ross (Mont-Joli)
M. Ouollot (Montréal)
--.VI. Patterson. (Gaspé) 
xrtrund De s ja r dins (Ri mou s

Produits

Fruits et légumes 
Fruits et légumes 
Pain-Tabac 

) Patisseries



- 54 -

La Compagnie de Transport du Poisson de Gaspé, qui fait le 
service sur tout le littoral de Gaspc Perd, arrête tous les jours a Grande- 
Vallée et achète le poisson des pécheurs.

c) autobus

Une seule ligne d’autobus dessert cette localité. 

CLORIDORLE

Cloridormo est une munieipalité englobant tout le canton du 
meme hpm.. Elle comprend plusieurs petites agglomérations dont les principales 
sont les suivantes: Petite-Vallée, Pointo-à-la-Frégato, Cloridorne et Saint- 
Yvon»

Lev municipalité est bornée au nord par le St-Laurent, à l’est 
par la Seigneurie du Grand-Etang, au sud par le canton Beau jeu et une partie du 
canton Blanchot, à l’auest par la Seigneurie de Grande-Valiée.

POPULATION

La municipalité de Cloridorme est plus étendue que la pa,rois- 
se canonique de Sainte-Cécile-dc-Cioridorme, car cette dernière no comprend pas 
l’agglomération do Petite-Vallée qui fait cependant partie de la municipalité 
civile.

La. population actuelle dans les limites de la paroisse reli­
gieuse de Sainto-Cécilc-de-Cloridorme est do 1,202 habitants, dont une personne 
non-catholique. C’est une augmentation d’une soixantaine d’habitants depuis 
1931. Cernme on le voit, cette paroisse n’a pas progressé normalement puisque 
l’accroissement naturel amènerait une population d’au-delà de 1,300 habitants.
Il faut donc constater qu’une centaine de personnes ont quitté définitivement 
la paroisse depuis quelques années. Un certain nombre do familles omigrées sont 
allées s’établir sur dos lots de colonisation, alors qu’on aurait pu les re­
tenir a Cloridorme en ouvrant les cadres de la paroisse dans les' rangs IV et V. 
Un certain nombre des départs comprend aussi des jeunes fillc-s en service do­
mestique a l’extérieur.

La. paroisse compte en tout 212 propriétaires. Ce chiffre 
comprend le nombre de cultivateurs, d’emplacitaires et de colons propriétaires. 
Il n'y a p^s un seul locataire, au-delà de 100 familles vivent sur de simples 
emplacements; un bon nombre parmi ces dernières possèdent un jardin et des gou­
les, quelques-unes gardent aussi des porcs. A part les cultivateurs, les pê­
cheurs et les colons, la paroisse compte quelques camionneurs, quelques charre­
tiers, quelques artisans et une centaine de journaliers dont la moitié sont 
des hommes mariés. Ces journaliers sont employés surtout à la coupe et au 
flottage du bois. Ils vont aussi à la peche occasionnellement.

Ur>c douzaine do jeunes filles sont en service domestique à 
l’extérieur et 10 au village. Environ 50 jeunes filles sont à la recherche 
d'emploi.

On a du malheureusement distribuer ici beaucoup d’allocations 
de chômage jusqu'en juin 1931. En activant la colonisation, on emploierait 
tous les chômeurs.

La-municipalité ne compte aucun homme de profession. Il 
faudrait un médecin ici ou a Grande—Vallée, mais de préférence à Cloridormo, 
car il y en a déjà un a Rivière—Madeleine, localité voisine de Grande-Vallée 
vers l’ouest.

-ASPECT ECONOMIQUE

1.- AGRICULTURE

Cloridormo n’est pas une municipalité agricole. Elle compte 
une centaine de familles de pêcheurs (105 d'après les "Statistiques municipales 
et 109 d'apres le recensement fédéral (l) sur 175 qui possèdent des fermes cl’v.r

(l) Remarquons que le recensement fédéral do 1931 considère la petite aggloméra­
tion de St-Yvon comme une municipalité distincte de Cloridorme. Nés calculs 
sont bases sur le total des chiffres qu'il donne pour Cloridorme et St-Yvon.
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superficie moyenne de 100 acres qu'elles cultivent c-n partie. L'étendue con- 
sacrée à la culture sur chaque ferme ne dépasse guère 10 acres. Le recensement 
fédéral de 1331 n'indique meme qu'une superficie moyenne ensemencée de 3.4 
acres par ferme. Lisons cependant que des chiffres fournis par le Bureau 
Fédéral de la Statistique nous indiquent pour l'année précédente (1930) une dé­
tendue moyenne en culture de 5 acres par ferme. Il serait relativement facile 
de doubler au moins l'étendue consacrée aux' cultures.

Le sol est acide et l'on ne fait aucun emploi d'amendements 
calcaires. Los engrais chimiques sont aussi inconnus. O emploie annuellement 
en terre franche environ 100 tonnes do varech, 1,000 tonnes de poisson et 800 
tonnes de fumier de ferme; ce dernier engrais donne d'assez migres résultats 
à cause des mauvais procédés de conservation.

dos terres.
La topographie de cette région assure le bon égouttement

Production végétale

Les étendues consacrées aux grandes cultures ne sont cer­
tainement pas très considérables. Il semblerait cependant qu'elles sont plus 
importantes que le laissent croire les chiffres de 1331 lesquels sont passa­
blement inferieurs à ceux que nous fournit le Bureau fédéral de la Statistique 
pour l’année 1330, comme le fait voir le tableau suivant.

Cultures Superficies ensemencées

1930 - 1931

Orge............................................   ...
avoine..............  ...............   164
Favets et choux de Siam....... 1
Seigle.................... ..... 1
Pois secs......... .......................  1
Pomme s de terre80
Foin....................................................... 281

43
182

Les étendues en avoine et en foin pourraient doubler, et 
celles, en pommes de terre pourraient même quintupler. La culture ma rai chère 
est inconnue' des cultivateurs do cette localité; quelques omplacitairec seule­
ment possèdent un petit jardin do famille.

Production animale

L'élevage du bétail est réduit à se. plus simple expression 
& Cloridorme. On ne garde qu’un très petit nombre de chevaux pour les travaux 
sur la ferme et quelques bovins, porcs » moutons et poules pour les besoins 
de l'alimentation domestique. L'élevage du mouton est a peu près nul.

o o

Les cultivateurs no retirent aucun revenu argent de leur 
ferme. Ils ne vendent rien.

Quelques cultivateurs eu fils de ces derniers vont aux 
chantiers une couple de mois l'hiver. Ceci rapporte en moyenne une trentaine 
de dollars par forme; l'on peut ajouter à cola une vingtaine do dollars par 
ferme provenant de l'exploitation forestière du cultivateur sur sou propre lot. 
—ais puisque ces fermiers sont avant tout dos pécheurs, la mer leur fournit 
leur principal revenu; ce dernier a considérablement diminué depuis quelques 
années. Cependant, les pêcheurs-cultivateurs retirent encore de la poche un 
revenu net annuel d'environ ,175.

Fous voyons que les cultivateurs de cotte municipalité vivent 
dans dos conditions extrêmement désavantageuses. Ur.e bonne direction technique 
on ce qui concerne l'agriculture contribuerait cependant a améliorer leur
situation»
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de
et
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La municipalité 
Leurre, 165,000 livres de farine 
flanelles, 600 verges de toile.

importe annuellement de Québec 10,000 livres 
, 150 livres de cuir, 500 verges d’étoffes 
On importe egalement un peu. do viandes et

fruits.

11 - E3GH33E3

La, pêche constitue la principale occupation dos habitants de 
Cloridorme. Les différentes petites agglomérations du littoral comprises dans 
les limites de cette municipalité sont toutes des contres de pêche. Il^y a 
en tout dans-Cloridormo environ 175 familles vivant principalement do poche.
Cos familles comptent au-delà de" 200 personnes se livrant surtout à cotte in­
dustrie. Quelques-unes s’occupent aussi l’agriculture, comme nous l’avons vu 
plus haut. Plusieurs pêcheurs vont aux chantiers pendant l’hiver. La poche 
rapporte en moyenne 0225 par famille de pêcheurs, c’est-à-dire à pou près 
60/b du revenu, familial.

L’embouchure des rivières Petite—Vallée et Cloridorrae sert 
d’abri aux barques des pécheurs.

La. municipalité possède un entrepôt frigorifique où l’on 
conserve le hareng pour la ’’boette1'.

la pecho n’a p^s ôté très bonne cette année (1937), parce 
que, prétond-on, il y a eu au printemps un assez grand nombre de marsouins 
dans la région.

111 - IDDUSTRIU DU BOIS

Il existe à P&tito-VaJLléc une scierie appartenant à II. Charles 
H. lîadeau do Port-Daniel. Une quarantaine d’homes ont travaillé dans cette

J , /v

scierie' pendant 4 mois ce printemps et cet été* une centaine do bûcherons sont 
employés dans la forêt l’hiver. U. ïïa&cau a scié cette année (1937) 2,000,000 
p».m.p. de bois; il on est à sa première année d’exploitation» T®utc la pro­
duction a été vendue au commerce de gros, 50/o a hentréal et 50/b en Angleterre.
Le bois que II» lîadeau a mis sur le marché était des qualités suivantes:

a) 4eme et meilleure
b) 5eme qualité.....
c) 6one qualité..........

1,300,000 p.m.p.
500.000 p.m.p.
200.000 p.m.p.

On no peut guère faire mieux 
vétusté de la foret dans cette région.

cause do la trop grande

tions à Petite-Vallée 
Brov/n Corporation.

lîadeau a songé quelque temps à abandonner ses opora- 
à cause des droits de coupe excessifs exigés par la

PRODUCT 10 II

UXPLO ITàïTTS

Charles 5. U .DU.JJ 
Didier LUBISUX

alfred C0UL0UB3 
Pierre COEI 
Pierre BULaFGUR 
Philias PR.-ITC ODUR 
Ulséar C0UL0K33 
Unoch BltJJDOIlI 
Xavier P0IRT3R

Poureux- m n e s P ourlesautres
p.m.p.

P . i.l. p»
2,000,000 ....

... 14,000
(planage: 2,000)

Fermé depuis 5 ans ....
Fermé depuis 12 ans ....

... 10,000
4,000 6,000

20,000
30,000 45,000

De scie que quelques billots pour sa propre utilité

2,05-1,000 75,000



0 R I G- I F E (p.m.p. )

Free Hold Te rre s pa­
tent 6e s

Lots des 
colons

Charles H. HAD'.AU 
Didier L3BH2CJX 
Alfred C0UL01IBE 
Pierre COTE 
Pierre 3ELaH GSR 
Phi lia s FRUTCÛEUR 
Slzoûr C0ULQ1IBE 
Enoch BEAUDOIM 
Xavier POIRIER

2,000,000
14.000 

Fermé depuis 5 ans 
Ferné depuis 12 ans

10.000
4,000 6,000

.30,000
30,000 20,000

Charles H. FADEAU 
Didier LEBREUX 
Alfred C0UL0I.IBE 
Pierre COTE 
Pierre BE I A! GE R 
Phi lia s FRUCOEUR 
Elzé&r C0UL0K3E 
Enoch EEAufioiH 

Xavier POIRIER

Charles H. FADEaU 
Didier LGBRSUX 
Alfred COULOHBE 
Pierre COTE 
Pierre BEIA7GER 
Philias FRA7C0EUR 
Elzéar C0UL07.IBE 
Enoch B5LAJDGI1! 
Clavier POIRIER

Terres de la 
couronne

25,000
cie que quelques "billots pour sa propre utilité

2,054,000 50,000 25,000

Il B T H O D E de V E F T E (p.m.p. J

Au commerce ae rros Consommateurs

2,000,000
14,000

10,000
10,000
20,000
30,00045,000

2,045,000 84,000

il .E BOUC H E S

XPLOI T-R-ITS

Localité Provine utros provinces larches
extérieurs

1,000,000 1,000,000• •.
14,000

10,000
10,000
42.000
75.000

129,000 1,000,000 1,000,000

Fami11 trangers

Charles H. I.D". JJ 
Didier LEBREUX 
-Ifrod C0UL0H33 
Pierre CO'TE 
Pierre BE IAT GE R
Philias F OEUR
-Izéar COULE’OiE 
tnoch BSaUDOIî*
aavier FURIE R



Il y a à Cloridormc 5 autres petites industries; ces der­
nières ne sont que de petites industries familiales et leur production totale 
de 129,000 p.n.p. en 1937 s'est répartie comme suit:

Exploitants Production

Enoch Beaudoin (St-Yvon).................... .. 75,000 p.n.p.
Elzéar CoulomDe (Cloridormc).............................. 20,000 p.n.p.
Didier Lehroux (Petite-Vallée)............ 14,000 p.n.p.
Philias Prancoeur (Pointe-à- la-Frégate)... 10,000 p.n.p.
Pierre Bélanger (Pointc-à-la-Frégate)..... 10,000 p.n.p.

TOÏLL: 129,000 p.n.p.

Environ 50,000 p.n.p. provenant des terres patentées, ont 
été sciés pour-les Besoins des cultivateurs; 25,000 p.n.p., provenant^des lots 
des colons, ont été .sciés pour ces derniers. H. LeDreux est le seul a possé­
der un glaneur; il a plané 2,000 p.n.p. en 1957. u. Beaudoin a vendu 30,000 
p.n.p. a H. Charles H. p&ûcau dont nous avons parlé précédemment. KLI. C oui on­
to et Bélanger ont vendu respectivement 20,000 p.n.p. et 4,000 p.n.p. direc­
tement aux consommateurs locaux.

Vingt personnes, dont 17 étaient de la nain-d'«ouvre fami­
liale, ont travaillé dans ces scieries pendant quelques semaines.

M. Xavier P*irier, de St-Yvon, possède également un petit 
moulin mais il ne scie que quelques Billots pour sa propre- utilité. Son instal­
lation est très rudimentaire et n'est actionnée que par un petit moteur a essence.

LM. Pierre Coté et L-lfred CoulomDo, non mentionnés plus 
haut, sont chacun propriétaires d'une petite scierie; ces scieries pourraient 
produire annuellement environ 100,000 p.m.p. Elles sont toutefois inopérantes 
depuis plusieurs années à cause du manque de Bois, la Brown Corporation ayant 
toujours refusé d'accorder des droits do coupe. D’autre part, il n,'\a presque 
plus de Bois sur les terres patentées et certains cultivateurs sont meme obli­
gés d'acheter du Bois de chauffage.

Il y a lieu d’espérer cependant que, dans Cloriüorme, l'in­
dustrie du Bois so développera maintenant que l'échange des terres de la Brown 
Corporation est effectué. Le progrès de la colonisation contriDucra également 
au progrès de cette industrie.

Les terrains de ce canton ont été classifiés en 1936.

iv - ir.ssoiJrfiD locals

Il existe dans le rang 1» lot 9, du canton Cloridormc, une 
mamière qui n'o» jamais été exploitée. Elle appartient a Ds,me Veuve Louis Dcry 
de Petite-Vallée. On peut facilement, affirme-t-on, extraire au moins 50,000 
verges cubes de marne de ce lac d'©nviron 40,000 pieds de surface. La marne 
est apparemment de très Bonne qualité et le lac est d'accès facile. Il y au­
rait 4 arpents de chemin à construire et 6 autres à améliorer.

V - àZÏTS DOÎ.SSTIQÜDS

.Dapjs toute la municipalité do Cloridormc, on compte environ 
125 familles pratiquant les arts domestiques; il y a 25 rouc-ts et 6 métiers 
employés; il y a aussi 4 métiers inutilisés.

On utilise la laine domestique et les chiffons. Boute* la 
laine est importée de St-Pascal-do—K&mouraska. Il y a plusieurs années on cul­
tivait le lin à Cloridormc, mais cotte pratique a complètement disparu à cause 
de la concurrence des produits commerciaux.

Le-s articles fabriques sont assez Bien exécutés et présentés.

Environ 25g do la production servent à des fins commerciales 
et 75?o aux Besoins de la famille. On fabrique aussi des tapis crochetés; on' 
se sert à cette fin de chiffons et do jute. Environ 25 familles en fabriquent 
pour la vente.
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On n’a eu qu’une seule fois (en 1956) des cours de démons­
tration de tissage, les ouvrières de la localité réclament de nouvelles dé­
monstrations. On pourrait aussi fonder un Cercle de fermières et organiser 
des concours locaux»

Il y a, dans la municipalité, une main-d’oeuvre suffisante 
pour développer les arts domestiques. D’autre part, les matières premières 
sont achetées a des prix convenables permettant d’obtenir un prix de revient 
qui donne à l’crtisan un salaire suffisant.

¥1 - TI&TSPOI'S?

a)- navigation

Petite-Vallée possède un quai où les bateaux de la Clarke 
Steamship Co. font escale tous les huit jours. la profondeur d’eau à ce quai 
à marée basse est de 18 pieds environ. Pour que tous les bateaux de la Cie 
Clarke puissent accoster, il faudrait prolonger ce quai d’environ 150 pieds. 
Quatre goélettes sont également engagées dans le transport dos marchandises ; 
chacune: d’elles accoste tous les quinze jours au quai do Petite-Vallée.

Foras des exploitants et des bateaux Tonnage

la Cie de Prêt de Gaspé: "lauricc H” 98

Da Cio de navigation de C-aspé ("luiron L” 146
et Baie des ChalcursD ("île chins" 71

("Coronation 64

Plus de la moitié de 
destination de Grande-Va liée.

la cargaison de ces navires est à

L* quai de Petite-Vallée n’est malheureusement pas suffi­
samment tabrité contre les vents et les vagues. De gouvernement fédéré»! y a 
fait exécuter quelques réparations au cours de l’etc 1957,

Il existe divers projets de construction de quais. En 
1951 on devait on construire un à la Pointe Ford-Ouest de Cloridorme, qui offre- 
un petit havre naturel assez bien, abrité» Dos sommes ont été votées, mis il 
s’est élevé une difficulté au sujet do la route d’accès au quai, et cette mé­
sentente a ompecho l’Entreprise de se réaliser.

Depuis deux ans, les navires de la Clarke Steamship Co. 
et des autres compagnies de navigation déchargent au quai de Petite—Vallée les 
marchandises a destination de Cloridorme. Ces dernières sort ensuite transpor­
tées par camion dans les diverses agglomérations de la municipalité: Pointe- 
a-la-Frcgato, Potitc-Anso, Cloridorme proprement dit et Saint-Yvon. Avant les 
doux de micro s années, les navires mouillaient au large à chacune dos localités 
que nous venons d’énumerer; le débarquement s’effectuait sur des barges.

Voici la somme globale des marchandises expédiées au cours 
de la dernière saison (1936) par le quai de Petite-Vallée: 643,000’ p.m.p. de 
bois do sciage, 2,629 cordes de bois à pâte et 40 tonnes do poisson. Or. y a' 
reçu a destination de Grande-Vallée 450 tonnes de produits agricoles. 320 ton­
nes de produits miniers et 15 tonnes de marchandises générales,- et à destina­
tion de Cloridorme et des environs 330 tonnes de produits agricoles, 120 tonn.es 
de produits miniers et 600 tonnes do marchandises générales. Des produits 
miniers dont nous parlons ici comprennent surtout 1’essence distribuée do Grand* 
et Petite-Vallée sur la cetc jusqu’au Cap-çlos-hosiers. Dans les chiffres que 
nous venons do donner, nous ne sommes pas certains qu’il n’y a pas double em­
ploi dans certains cas en parlant de Grande-Va.liée et do Cloridorme ; nous 
croyons tout de mémo que ces chiffres fournissent des précisions sur les impor­
tations ot les exportations do cos deux municipalités.

h)- Camionnage

Il y a d'ans Cloridorme
les marchandises déchargée

camionneurs locaux transportant 
au quai do Petite-Valiée.
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Quelques commerçants transportent par camion les marchandises 
’ils viennent vendre dans la municipalité; ce sont les memes qu’a Grande—Val—

c)- Autobus

Cette localité est desservie par l’autobus faisant le trajet 
entre Cap-Chat et C-aspé.

L *ATS:i-3)2-L 'ETAI'G

L'^nsc-de-l'Etang est une petite seigneurie appartenant au 
seigneur Godfrey, Elle comprend un territoire do peu d'étendue ne faisant 
partie d'aucune municipalité civile, mais relevant de la paroisse canonique 
le St-llaurice-dc-l'Echouric. Il n'y a qu ’unû seule ferme exploitée par un 
fermier à l'emploi du soigneur Godfray, Quelques familles de pécheurs y 3ont 
établies. Cos dernières s'occupent aussi un peu de l'exploitation forestière 
en dehors do la seigneurie.

Itossource locale

En partant du fond du lac de Grand-Etang et en suivant un 
sentier assez bien marqué prosqu'au sommet de la montagne située au sud-est du 
lac, on arrive à un autre lac d'environ 25,000 pieds de superficie et dont le 
fond est blanc; c'est un lac do marne, faute d’embarcation et d’outils appropriés, 
il nous a été impossible de prélever un échantillon. Cette marnière est ac­
tuellement d’accès difficile et ne sera pas exploitable aussi longtemps que 
l'agriculture no se développera pas davantage dans cotte région.

ST-IAU EIC E-de-L'EC H0Ü2IE

St-LIaurice—de-l'Echourio est une petite municipalité située 
sur le littoral nord de la Gaspésie et enclavée dans la municipalité do Rivière- 
au~Renard dont elle a été détachée en 1925, Son territoire couvi’e les treize pre­
mière.lots des doux premiers rangs Tord du canton Sydenham, et, dans le canton 
Fox, les 36 premiers lots du premier rang Ouest et les 35 premiers du deuxième 
rang Ouest .

POHJLalICr

En 1931, cette municipalité comptait 1,116 ârncsj- elle on 
compte actuellement 1,260. Formalemcnt, cette population devrait etro'do près 
de 1,400 habitants, mais l'accroissement a cto entrave par l'émigration de 16 
famillesj cos dernières ont quitté la paroisse pour aller s’établir dans les 
villes ou l'industrie leur fournissait les moyens de subsistance qu'elles n’ont 
pu trouver dans St-Iiaurico. Environ 35 jeunes filles ont aussi quitté la lo­
calité pourra 'engager on service domestique à l'extérieur; une dizaine de ces 
départs n.o sont que temporaires. Dans les circonstances actuelles, il n'y aurait 
eu aucune■possibilité de retenir ici les individus qui sont partis, car il n’y 
a pas d'ouvrage dans la place.

La. population est employée surtout à l'agriculture et à la 
poche., mais comme ces deux dernières industries sont loin d'etre florissantes, 
presque tous les pêcheurs et les cultivateurs sont à l'occasion journaliers.
Ils sont employés à la coupe du bois l'hiver; cette année (1957) on a même 
travaillé aux chantiers l'été.

3aint-Eauricc-dc-l'Echourie est l'endroit de le» cote nord 
gaspésienne où il s'est probablement distribué le plus d’allocations do chô- 
mgc. Il est impossible d’employer les chômeurs à des travaux de colonisation 
dans la région pour la bonne raison qu’il n'y a pas de colonisation et qu'il 
nte -peut y en avoir. En effet, tous les lots des rangs du littoral sont occu­
pas et ceux des rangs 11 nord et 11 ouest des cantons Sydenham et Fox sont 
presque entièrement impropres à l'agriculture quoique le sol soit de bonne qua­
lité; la topographie de ces deux cantons se prête très mal à la colonisation.- 
Toute la solution du problème économique semble résider dans l'industrie du bois 
actuellement l'International Paper Go. détient les concessions forestières"dans 
cotte région et paralyse toute l'activité économique en refusant obstinément 
les droits do coupe.
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Les familles payent en moyenne y21 pour le fonctionnement 
do l’église; l’évaluation municipale est établie sur une base de 15/-' de le- va­
leur réelle et le taux de la taxe générale s’élève à y0.40 par ylOO.

ASK3CE BC0rCÎÎIQU3

1- ÀGIUGüLTUlïS

terres en culture 
types que ceux de 
ins sont très aci- 

ma'is taâlheureüse-

St-Maurico-dc-1’ïïchourie ne renferme de 
que le long du littoral. Les sols sont à peu près des môme 
Cloridorme; on rencontre surtout la terre franche. Los terra 
dos et auraient besoin par conséquent d’amendements calcaires 
mention ne fait aucun usage de ces derniers* a peine emploie-t-on en tout une 
dizaine do tonnes d’engrais complets. On emploie surtout les engrais do mer; 
environ 2,500 tonnes do poisson et 25 tonnes de varech; on fait également usage 
du fumier: à peu près 600 tonnes au total. Les terres arables ne sont pas 
assainies à cause de leur mauvais état d’égouttement ; les travaux d’assainisse­
ment sur les propriétés sont mal exécutés.

On consacre aux pâturages un pou plus de 1 acre par tête 
do gros bétail. Los fermiers n’ont pas fertilisé les pairages.

ün 1931, la municipalité de St-I^urice-de-1’Rchourie comptait 
159 cultivateurs possédant des fermes d’une étendue moyenne de 51 acres. Il y 
avait là—dessus 5.3 acres en étendue labourée et 1 acre on étendue labourable ; 
le reste était en pâturages naturels, marécages, forets, etc. La situation 
est à peu près la môme aujourd’hui.

Production Végétale

Jün 1931, d’après le recensement fédéral, 
tivées se partageaient comme suit:

les étendues cul-

Cultures Superficies Rondement moyen
de 1931 (acres) à l’acre

Avoine 529 17 boisseaux
Orge 21 16 ’’
Crains mélangés 19 19
Foin (mil et trèfle) 305 ■g: t orme
Pomme3 do terre 135 125 boisseaux
Ikcines fourragères 23 10 tonnes
Pâturage s 174 -

dans les étendues
Aujourd’hui, si l’on excepte une augmentation de 53 

en pommes do terre, les cultures n’ont gucro varie.
acres

cultivateurs ne 
no et de pommes 
par ferme.

On no fait pa 
possèdent pas do 
de terre, ce qui

s de culture maraîchère à Saint-Iaurice. Les 
jardins de famille. Ils vendent un Pcu d’avoi- 
rapporto en moyenne une dizaine de dollars

Production animale

Quant au bétail, 
montrer l’état pitoyable dans lequel

nous n ’en 
se trouve

dirons que 
1’élevage.

quelques mots pour dé­

croisés travaillant 
l’élevage du cheval

Cotte localité ne compte qu’une centaine de mauvais chevaux 
sur la forme et dans les chantiers. Ils sont tous achetés; 
ne se pratique pas dans cette municipalité.

qualité
moyenne

pondant

On garde relativement peu 
des sujets laisse beaucoup à désirer, 
par famille de cultivateurs.

de bovins et peu de porcs ; la 
Il n’y a memo pas une vache on

n■crevage
as: z de pâturages propres a cet élevage.
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On garde au delà de 2,000 volailles, nombre à peine suffi- 
sant pour l'alimentation des fermes. Il y aurait en eto, a la lïiviere-au-iîe— 
nard, un très bon marche pour les oeufs et le,, chair.

Il est inutile d’ajouter .que le cultivateur ne retire aucun
revenu du bétail*

Autres sources de revenu

Environ ?5 cultivateurs ou fils de cos derniers sont employés 
dans les chantiers comme salariésj ils y travaillent environ 3 mois par année. 
Cette exploitation rapporte en moyenne „;45 par famille de cultivateurs. Cer­
tains fermiers vendent du bois coupé sur leurs terres; on peut évaluer à 055 par 
ferme 1'importance de cette dernière source de revenus.

Quelques familles de cultivateurs, environ le tiers, s'occu­
pent encore de la poche à la morue. Le revenu de la poche, réparti sur la masse 
dos cultivateurs, constitue un revenu moyen d'environ -n-60.

‘devenu moyen de la ferme

fous résumons en énumérant les troi3 sources de revenu de
l'agriculture s

Culture............................. .. 0 10
Exploitation forestière... 30 
Pêche.....................................  60

'Total................ $150

Achats

Le tableau suivant donne la quantité des produits importés 
dans la municipalité!

Produits Quantité importée

Grains de semonce............t livres
nPomme s do te rre...............

Pou rre........................ tt

Farine........................ V

lloulocs alimente, ires.......... ................ 200 ',000 V

Foin. ................ .. t orme 3 
1ivrc s

n
Cuir......................................................
Viandes.......................
Etoffes ot flanelles.......... yr? pr*p s

Toiles........................ n

La plupart de cos denrées et articles viennent de Qué­
bec et de I-ontrôal. On acheté un peu de pommes de terre à 1'Ilë-du—Prince- 
Edouard ot un peu de toiles, d'étoffes et de flanelles à lïoncton (f.P.) Le 
foin est acheté dans Gaspo—Sud. Les pommes de terre, les grains de semence ot 
le foin importés pourraient être produits localement. On devrait"aussi pou­
voir se suffire en viandes, ou du moins en réduire les importations.

Les chiffres donnés plus haut démontrent bien l'état de 
pauvreté dans lequel vivent les habitants de cotte localité.

Une bonne direction technique qui viserait à perfectionner 
les méthodes de culture, a développer l'élevage, surtout celui du mouton et des 
volailles, contribuerait a^araéliorer sensiblement la situation du cultivateur, 
iîais la solution du problème économique do cotte région réside surtout dans 
lo développement de l'industrie forestière.
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II- PECHE HIES

La poche a ici beaucoup perdu de son importance depuis 
quelques années; elle est presque tombée complètement depuis 1 an. On comptait 
encore en 1956 au delà de 100 barques régulièrement employées; on en compte 
à peine une trentaine cette année (1937). Les autres sont encore employées, 
mais seulement à l’occasion. Il n’y a plus que 2 familles vivant exclusivement 
de cette industrie pendant la saison de pêche qui dure 6 mois; on compte 
aussi 25 familles do pccheurs-agricultours. On peut compter une moyenne de 2 
pêcheurs par famille» On calcule que les familles se livrant a la pcchc reti­
rent encore de cotte industrie un revenu net d’environ ',175. la plupart dos 
pêcheurs vont aux chantiers l’hiver quand ils peuvent y trouver do l’emploi.

La municipalité possède un entrepôt frigorifique servant à 
la conservation du hareng.

III- ETSU3gxlIS DU 30 IS

Il y a à Saint-Iaurice 6 petites scieries qui ont fonction­
né en 1937; leur production totale a été do 121,000 p.m.p. do boi3 do sciage. 
Une scierie à bardeau a produit 125,000 bardeaux. Ces petits etablissements 
ne travaillent que pour les besoins des cultivateurs. Us reçoivent le bois 
que les cultivateurs coupent sur leurs terres et l’ouvrent pour ces derniers 
à raison de tant du 1,000 p.m.p. Voici on détail La production de chacun de 
cos petits exploitants pour l’année 1957:

Exploitants Production

Origènc LlàTHU'IcIlT' 
DUPUIS & F3ÜIES 
x-lfrcd TAPP 
hartial JULLSHT 
Emilion JMJSRT 
Donat sUi/LG-j <5c IbcOHa 
Jos. JOUCAS

6,000 p.m.p, 
10,000 ’’

10,000 
30,000 ”
40,000 ”
25,000 ’’

125,000 bardeaux

Seul U. Martial Jalbert possède un planeur avec lequel il'a 
ouvré 20,000 p.m.p. Cette petite industrie a employé pondant quelques semaines 
23 hommes, dont 16 de nain-d’oeuvre familiale.

Les petites scieries dont nous venons do parler auraient 
une capacité de production variant do 100,000 a 500,000 p.m.p. par année.
Tous les propriétaires se plaignent du fait qu’ils no peuvent obtenir c.u.bois, 
Los limites de 1’International Paper Co. sont trop proches et la Compagnie ^ 
refuse d’accord®‘r les droits de coupe. Bientôt, la localité sera meme obligée 
d’importer du bardeau 4 Tant que (foirera cet état de chose, il est absolument 
inutile de songer a. développer la vie économique de cetto^localité qui ne 
compte que sur la foret pour pouvoir se relever de la roisero dans laquelle elle 
se trouve actuellement.

IV- àUTIES D’UUSTHi: ,3

Il n’y a absolument aucune autre industrie dans 3t-Hauricec 
Qn y compte trois forgerons et quelques menuisiers, m. ï.Lrtial Jalbert possé­
dait autrefois un moulin à farine; celui-ci ne fonctionne plus depuis 25 ans, 
les cultive,tours no faisant plus de grains.

V- aZfS DOMESTIQUES

A St-Uauri.co-de-1’Echouric , les arts domestiques se prati­
quent par 125 familles environ. Ce n’est que depuis 5 ou 6 ans qu ils sont 
un peu en honneur. Il y a. 50 rouets et 6 métiers employés. Les matières pre­
mières utilisées sont les chiffons ot la laine domestique. _Cotte derrière 
n’est pas produite sur place; on l’importe de 3t~Pascal de ■‘Camouruska. Les 
teintures commerciales sont les seules employees.
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Los articlos fabriqués sont plus ou moins bion ©xccutés 
et présentés. Il faudrait ropctor plus fréquemment los cours do demonstrati­
on do tissago qui ont déjà été donnés à Saint-Maurico; soulomont, il OQrait 
préférablo do donnor cas cours au Potit-Cap, car c'ost dans cotto partie do 
la municipalité quo so trouve surtout la main-d'oouvro.

Uno containo do familles fabriquent dos tapis crochetés.

Prosquo tous los travaux oxécutôs servent aux besoins do 
la famillo; 10% soulomont dos articles sont dostincs à dos fins commerciales.

Un Gorclo do formioros serait do toute promioro utilité, 
dans cotto municipalité.

VI- TRANSPORT

a) Navigation

Los batoaux do la Clarke Steamship Co., qui effodtuont 
le transport dos passagers ot des marchandises sur toute la cote, assurent 
un service hebdomadaire à St-Maurico. Cotto municipalité possôdo un quai a- 
yant uno vingtaine do pieds d’oau à marco basso. Co quai n’ost malhourouse- 
mont abrité ni contro los vonts ni contre las vagues, de sorte que los batoaux 
y tionnont assez difficilement los jours do mauvais temps.

Quatre goélottos affoctéos au transport dos marchandises 
font aussi oscalo au quai do St-Maurico. Ce sont los trois goclettos do la 
Compagnie do Navigation do Gaspé et Baio-dos-Chalours ot la goélette do la 
Compagnio do Prêt do Gaspc. Chacune d’olios assuro un service bi-monsuol as­
sez regulior.

Au cours do la dernière saison (1936) on a reçu au quai 
do St-Maurico 200 tonnes do produits agricoles, 10 tonnes ào produits miniors 
ot environ 60 tonnes do marchandises générales; orany a a expédié 90 cordes do 
bois do pulpo. En 1937, on a importé do Montréal ot do Riviôre-à-la-Martro 
200,000 p.m.p, do bois. Il somblo qu’une localité telle quo St-Maurico soit 
obligéo d’importer du bois do sciago.

b) Camions

La municipalité compile 5 camions locaux transportant occa- 
sionnollomont los marchandises qui sont chargées ou déchargées au quai do St- 
Maurico.

11 y a aussi 3 commerçants-camionneurs qui vionnont do 
l’extérieur vendre leurs produits dans la localité. Ce sont:

Commerçants Produits

M. Ouollot (Montréal) 
A. Desjardins (Rimouski) 
A. 17. Pattorson (Gaspé)

Fruits et légumes 
Patisseries 
Pain - Tabac

La Compagnie de Transport du Poisson do Gaspé dessert aus­
si cotto municipalité; elle achèto lo poisson dos pôchours ot lo transporte 
a ses ontropots a Matano.

c ) Aut obus

. Cotto localité ost dossorvio par la ligne d’autobus faisant
lo trajet entre Cap-Chat ot Gaspé. On æ plaint du mauvais ontrotion do la rou- 
fce natxonalo (route no.6) depuis Madoleinc; il y a trop do poussière ot cela, 
parait-il, detourno le mouvement touristique.

RIVIERE - AU-HEILiHD

ot m i La .municipalité do Rivière-au-Ronard, autrefois nomméo Fox
o ! ostsstioœe sur lo littoral nord do la pôninsulo gaspésionno

dont^In torr^t'at 1^n0Url°+a° 1’J*nso"do"1'T]tanG• La municipalité do St-Maurice,
dcnîhi wnir "t" ??rr^nalt pr3XlitiV0RlCnt â la municipalité do Fox ot Sy- 
donahm-Nord, a etc detachco do collo-ci ot s’y trouvo maintenant onclavéo, sé-
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parant los doux agglomérations distinctes do Fox ot Sydenham-Nord qui no 
so rojoignant quo par lo 3Ômo rang nord du canton Sydonham.

La municipalité do Rivièra-nu-Renard ost bornée au 
nord par lo golfo St-Lauront ot la municipalité do St-Maurico, à l'ost^par 
la municipalité do l'Anso-au-Griffon, au sud par colla do Baio-do-Gaspô- 
Nord, au sud-ouest par uno partie du canton Sydonham ot à l'ouost par la 
soignourio do l'Anso-do-l’Etang. Son territoire comprend uno partio dos 
cantons Fox ot Sydonham. Dans co dornior canton la municipalité couvro 
la partio dos doux promiors rangs Nerd a l'ouost du 13omo lot ot lo troi- 
sièmo rang nord. Dans lo canton Fox la municipalité couvro touto la par­
tio qui n'appartiont pas à 1'Anso-au-Griffon (rangs A ot B) ou à Saint- 
Maurico-do-l'Echourio (36 promiors lots du 1er rang ouost ot 33 premiers 
lots do 2o rang ouost).

Riviôro-au-Renard ost à 113 milles do Sto-Anno-dos- 
Monts ot à 37 millos do Gaspé via Cap-do s-Ro si or s.

POPULATION

La paroisse canonique do Saint-Martin-do-la-Riviôro- 
au-Ronard compte on 1937 uno population do 2,260 habitants, dont 7 protes­
tants seulement. Cost uno augmentation do 400 habitants depuis 1931.
Au cours dos 6 dernières années, 6 families sont allé©s chercher dans les 
industries dos villes lours moyens do subsistance. La population do la 
municipalité ost principalement groupée dans lo canton Fox. Lo canton 
Sydonham no compta quo quelques familles: 7 ou 8 au plus. La paroisse 
compto au total environ 350 propriétaires dont quoique 230 cultivateur^. 
Los autres sont do simples omplacitairos; un bon nombre parmi cos derniers 
possédant un petit jardin ot quolques animaux do fomo. Il n'y a que 5 
locataires à Rivioro-au-Ronard.

La population do Riviôre-au-Ronarû so livre surtout 
à l'agriculture et à la poche; quolquos personnes s'occupent d'artisanat.
Il y a aussi quolquos commerçants. On pout dire cependant quo presque 
tous los pochours ot los agriculteurs sont on môme temps clos journaliers 
occupés à l’occasion à la coupa ot au flottage du bois.

Quant à la main-d*couvre féminine, on compte à pou pros 
80jjounos filles on service domostiquo, la plupart à l'extérieur; onviron 
75 jounos filles auraient besoin do travailler ot n'ont pas d'omploi.

Il n'y a dans la paroisse qu'un médocin établi à Rivi- 
ôro-au-Renard depuis plusieurs années. La municipalité n'a besoin d'aucun 
autro hommo do profossion.

On a distribué à Rivioro-au-Ronard d’assez forts mon­
tants on "socours directs" depuis 1933. Lo problème du chômage sc poso 
ici do la mômo manière qu'à St -Mauri ce-de-l'Echourio. Co n'ost qu'on ou­
vrant la forôt à la population ot on développant l'inclustrio du bois qu'on 
pourra résoudre, du moins on très granclo partie, cc^to question clu chômage.

Chaque famille paie uno contribution moyenne do §26 
pour le fonctionnement do l'église. L'évaluation municipale ost basée sur 
50e,£ do la valour réelle ot la taxe générale ost do §0.50 par §100.

aspect economique BIBLIOTHEQUE
MINISTÈRE DIS RICHESSES hATUBELLES 

1- AGRICULTURE QUÉBEC
333 k 0

La municipalité do Rivière-au-Ronard fut pondant long­
temps lo principal contre do poche de la côte soptontrionalo do la Gaspé- 
sic; c’ost co qui explique lo pou do progrès quo l'agriculture a fait dans 
cotte localité. Los doux principaux contros agricoles do cotto municipalité 
se trouvant à Rivièro-au-Renard ot Potito-Rivière- au-Renard, situés rospec- 
tivomont sur lo bord dos rivières du môme nom.

En 1931, d'après lo recensement fédéral, la municipa­
lité comptait 231 cultivateurs établis sur dos formes d’uno étendue moyonno 
do 55 acros, dont 11 acres on étendue labourée, 3 acros’ on étendue laboura­
ble ot lo rosto on pâturages naturels, marécages ot forôt. Aujourd'hui la 
situation ost sensiblement idontiquo.
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Les sols de cette municipalité sont à peu près les me­
mes que partout ailleurs sur la côte; le type de terre franche est dominant.

Les terres sont acides et manquent d’amendements calcai­
res. On ne fait presque pas usago d'engrais chimiques. On emploie annuelle­
ment environ 2,000 tonnes de fumier do forme.

Los terres sont mal egoutteos, en raison d'aboro. du mau­
vais état dos grandes décharges. La rivière qui traverse la paroisso^est 
sinueuse, sans chute, et sos berges sont peu élevées; tout le bassin do cotte 
rivièro est affecté par l'eau. D'autre part, les cultivateurs no pratiquent 
pas do travaux d'égouttement sur lours propriétés.

On consacre aux pâturages 2 acres par tôto do gros bétail. 
Cos pâturages n'ont pas été fertilisés.

Production végétale

Voici les étendues on grandos culturos telles que données 
dans le recensement do 1931, ainsi que le rondement moyen à l'acre pour cha­
que cultuxb*

Cultures Superficies (acres) Rondement moyen
Roconsomont do 1931 à l’acre

Blé............................................... .. 12 18 boisseaux
A vo inc........................................ . 708 20
Orge............................................... 15 17
Autres cérêalos 22 -
Grains mélangés 51 20
Foin 1,382 tonne
Pommes de terre 303 125 boisseaux
Racines fourragères 38 10 tonnes
Pâturages 734 -

Ces superficies n'ont guère changé dopuis 1931.

Les cultivateurs vendent 700 boisseaux d'avoine, 260 ton­
nes de foin et 9,000 boisseaux do pommes do terre. La vente do ces produits 
rapporte une quarantaine de dollars par famille.

On entaille quelque 3,000 érables; ils produisent annu­
ellement environ 2,000 livres do sucre.

Production animale

localité.
L'élc-vago du bétail est loin d'etre développé dans la

a) La municipalité compte environ 175 chevaux qu'on garde 
pour les travaux de la forme ot dos chantiors; il y a l~etalon croisé et 75 
juments d'élevage. On importe aussi un bon nombre do chevaux de Montréal 
ot do l'Ouest canadien.

b) On garde dans la municipalité environ 175 vaches laiti­
ères; cola ne fait meme pas une vache on moyenne par cultivateur. Il y a 15 
taureaux croisés. On élève annuellement une centaine do veaux. Un certain 
nombre do bovins sont abattus pour l'alimentation familiale; d'autres sont 
vendus vivants sur le marché local. La vente do cos derniers rapporte envi­
ron $10 par fermo.

c) On élève annuellement près de 260 porcs qu'on abat sur­
tout pour la consommation dans la famille. On on vond aussi quelques-uns, 
ce qui apporte au cultivateur un appoint do revenu d'une dizaine do dollars.

«d) L'élevage du mouton est à la baisse dans la municipalité. 
On on abat annuellement une quarantaine pour les besoins do la famille. Ici 
comme dans plusieurs endroits do la côte, on se demande pourquoi cet élevage 
no se pratique plus; le marché local serait très bon ot pour la chair ot pour 
la laine.

le
o) On compte on moyenne une quinzaine do volailles par famil-
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Autros sources do ravenus

Un certain nombre de cultivateurs ou leurs fils sont 
employés aux chantiers l'hiver comme salariés. Cotte exploitation rappor­
te une cinquantaine do dollars par ferme. Los fermiers coupent aussi du 
bois à pâte sur leurs terres. La vente do ce bois donne un revenu moyen 
d'environ $100 par famille.

Plusieurs fermiers sont également pécheurs. Cette der­
nière industrie a rapporté au cours dos dernières années, une centaine de 
dollars on moyenne par famille.

Ho venu moyen do la forme

insi :
Lo revenu-argent par ferme s'établit donc à pou près

Culture ............. v 40
Bétail ..’__________ -.. 20
Exploitation forostièro 150 
Poche ........ ...-... 100

$310

Achats

La municipalité importe annuellement do Montréal et de 
Québec uno forte quantité do produits "agricoles et autres qu'elle pour­
rait on grande partio fournir olle-môno. Voici le detail do cos importa­
tions :

Donréos et articles Quantité importée

Grains do semonce
Beurre ... ... .. .... .
Farine .. ..... .... ..
Moulées alimentaires
Cuir _______ _______
Viandes.... ........ .
Tricot .... .... ..... .
Etoffes et flanelles 
Toiles ______________

15.000 lbs
20.000 "

400,000 "
4.000 sacs 

800 lbs
2.000 " 

200 " 
100 vgs 
200 ”

La localité pourrait facilement produire tout 1e beur­
re et toutes les viandes dont elle a besoin, ot au moins 25/6 dos grains do 
semonce ot do la farine qu'elle importe.

Pour réduire lo chiffre dos importations do denrées 
agricoles ot augmenter lo rovonu du cultivateur, il faudrait lo améliorer 
les terres par l'usage d'amendements calcaires afin d’obtenir do meilleurs 
rendements; 2o augmenter les étonduos on cortainos culturos par lo defri­
chement; 3o augmontor ot améliorer lo bétail on general, 4o Gevoloppor 
1'élevage du mouton ot do la volaille. On obtiendra cos résultats en don­
nant au cultivateur une bonne direction technique.

o o

Pour ce qui est do la colonisation dans cotte partio do 
la région sur los lots non encore occupés des rangs 11 ot 111, il ost à 
pou près inutilo d'y songer a cause do la topographie très accidontco du 
terrain.

11- PECHERIES

Rivière-au-Renard était autrefois lo promior contre de 
poche do toute la côte nord de la Gaspésio. Cotte industrie ost loin d'e- 
tro aujourd'hui aussi florissante; ollo décroit rapidement depuis quelques 
années. Cotte année (1937) semble être la plus petite année do pèche .jamais 
vue. Sur 200 barques, on n'on compto plus qu'une cinquantaine régulière­
ment employées. Los autres no vont on mer que trô rarement et meme plu­
sieurs n'y vont pas du tout. Il n'y a plus qu'une centaine do families 
dont la principale source de revenus ost encore la poche; toute cos famil­
les s'occupent aussi d'exploitation forestière pondant l'hiver. Environ 
75 exploitent uno ferme. Lo rovonu net du pécheur à la Riviere-au-Renard



so chiffre cotto année à environ Ol50, ce qui form.o approximativement 40*p 
do soil revenu total. Le revenu-argent du pochour-cultivatour est a pou pros 
le môme que celui du simple pôchour; le dernier, n'ayant pas à s’occuper do 
1'exploitation agricole, retire do la poche un rovonu un pou plus fort quo 
le premier; par contro, lo cultivateur, comme nous l'avons vu précédemment, 
retire un certain revenu-argent do sa torro. La situation du pecheur agri­
culteur ost cependant meilleure que colle du simplo pBchour; on effet, ce 
dernier ost naturellement obligé d'acheter plus quo lo premier pour nourrir 
sa famille. Il ost vrai cependant qu'un bon nombre de pêcheurs possèdent 
aussi un petit jardin do famille et quelques-uns gardent dos animaux de for- 
mo.

La municipalité possède un très bol entrepôt frigorifi­
que construit dopuis quelques années seulement et qui appartient au gouver­
nement do la province do Québoc.

Il oxisto a Rivièro-au-Ronard 2 établissements do prépa­
ration d'huile do foio do morue et 1 établissement do préparation do conser­
ves de foio do morue. Los deux premiers appartionnont respectivement â Ro­
bin Jones & Whitman Co. et Hyman &, Sons Ltd., et le dornior appartient | M. 
Alfred Coté. En 1936, ce dernier a écoulé sur lo marché canadien 8,000 boi- 
tos de conserves do "foie do morue. M. Coté vond au commerce do gros. II. 
travaille pondant 4 mois a cotto industrie avec doux de sos fils. Avoc un 
peu do publicité, 1'industrie do M.Cotô pourrait so développer sensiblement 
pourvu, bion ontondu, quo la poche no continue pas â décroître d'une façon 
aussi alarmante qu’on cos dernières années.

Lo chiffro d'affaires dos doux industries de préparation 
d'huilo'do foio do moruo, établios dopuis plusieurs années a considérable­
ment diminué en ces dorniors tomps.

Voici leur production pespoctivo pour l'anneo 1936:

Robin, Jonos & Whitman .............. 3,300 gallons
Hyman & Sons Ltd. _________________  1,575 "

La production de la Compagnie Robin, ‘Jones & Whitman pour 
l’annéo 1927 dépassait 22,000 gallons d'huile do foio de moruo. Il no serait 
pas ^étonnant do voir la Compagnie discontinuer ses opérations d'ici quolqu.es 
années. Elle possède uno installation modorno et très "bien tenue. Toute 
sa production ost actuellement ceouice sur le marché américain. Deux hommes 
travaillent è cette industrie commo salaries pendant 4 mois annuellement.

Quant a la Compagnie Hyman & Sons Ltd., son établissement 
ost moins moderne et les procédés employés pour l'extraction do I'"huile sont 
plutôt rudimentaires. Cetto maison, qui emploie ollo aussi 2 "hommes pondant 
4 mois tous les ans, vend toute sa production sur lo marché américain.

L'avenir do cos entreprises dépend naturellement do la 
svabuLitc do la pêche.

111- INDUSTRIE DU BOIS

Il y a a Rivière»--au-Ronard 4 petites sciorios. Voici 
la production de chacune d'elles pour l'année 1937:

Exploitants Production

Wilbrod Jalbort 
Narcisse Dufresne 
J. & Ro Ploürdo 
J.H. Laflammo ___

60.000 p.rri.p.
58.000 p.m.p.
65.000 p.m.p.
45.000 p.m.p.

Total ............ 228,000 p.m.p.

^' Presque tout ce bois provenait dos terros patentes des 
cultivateurs et a été ouvré pour les besoins do cos dorniors â tant du 1,000 
Pom.p. Seul M. Jalbort a coupé une partie do sa production (20,000 p.m.p.) 
sur sos propres limites. Il a vendu ce bois à Montréal.

^ Une^vingtaine d'hommes, presque tous do main-d'oeuvre
.îliale, ont "travaillé pondant quolquos somainos dans ces différentes scie­ries.
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M. Felix Dumarosq possédait autrefois une- petite scie­
rie d'une capacité do production do 5,000 p.m.p. par jour. Co moulin no 
fonctionno plus dopuis 2 ans à causo du manquo do bois, surtout d'épinotte. 
Il possèdo uno potito manufacture do portos ot chassis. Avoc son installa­
tion actuelle, il pourrait fairo annuollomont au delà do 1,000 portos ot 
châssis, mais sa production ost loin d'atteindre co chiffre. En 1936-37, 
il a ouvré 4,000 p.m.p. do bois provenant dos cultivatours.

Ici comme à St-Manrico-de-l’Echourio, 1’industrie du 
bois no pourra so développer tant quo l’International Paper Co. refusera 
los droits do coupo. Los propriétaires do scieries ont aussi essayé d'ob- 
tonir dos droits do coupo sur los torros do la Couronne dans los cantons 
Fox ot Cap-dos-Rosiors, où il y a do nombreux lots réputés absolument im­
propres à la colonisation; jusqu’ici, ils n’ont rion obtenu. Dans l’état 
actuel dos choses, non seulement lo dévoloppomont ost paralysé mais l’o- 
xistonco mémo dos scieries on exploitation ost compromise, car los cultiva­
tours n’auront bientôt plus do bois sur lours torros.

IV- AUTRES INDUSTRIES
Il n’y a pas â Rivièro-au-Renard d’autre véritable in­

dustrie quo collas dont nous avons parlé dans los pages précédentes. On 
compte quelques artisans; uno dizaine do monuisiors-charpentiors, 3 char- 
rons-forgorons, 1 cordonnier, 1 horloger ot 1 mécanicien. Aucun do ccs 
derniers n’omploio do main-d’oouvro étrangère. Personne non plus ne possè­
de d’aptitudes extraordinaires. Il y a cependant un jouno homme do £2 ans, 
du nom do Louis-Philippe Paront, qui aurait tout interet à so porfoctionnor. 
Il ost jouno, rempli do bonno volonté ot jouit d’uno assez bonne santé.
C’est lo moillour ouvrior do la localité, à co qu’on prétend. Il serait 
capable do montrer aux autres ouvriers à travailler.

Vt RESSOURCE LOCALE INEXPLOITEE
Piorro à chaux

D’importants affleurements do calcaire marin so trou- 
vont â environ S millos du village, dans la. valléo do la Rivièro-au-Renard, 
à côte do la route nationale. L'oxploitation do cotte carrière serait très 
facilo car on n’aurait qu’à installer un concasseur.

La' présence do calcaire dans cotto région est importante 
vu qu’il n’y a aucune marhièro et quo toutes los torros sont acides ot ont 
bosoin pa.r conséquent d’amondomonts calcairos.

VL- ARTS DOMESTIQUES
Environ 200 famillos pratiquent los arts domestiques "à 

Rivièro-au-Renard.. On ne compte cependant que 30 rouets ot 12 métiers em­
ployés. Cotto industrie fnmilialo s’ost développée surtout cotto année 
après la fondation d’un Cercle do formièros. Co dornicr organise pour l’au­
tomne 1937 sa première exposition régionale.

Los ouvrières utilisent los chiffons ot surtout la lai­
ne domestique. Cotto dornièro n'est produite dans la localité qu'on très 
petite quantité; on l’importo surtout do Saint-Pascal-do-Eamouraska. Le 
lin était autrefois cultivé, mais cette culture no sd pratique plus aujourd-L 
hui a causo do la concurrence dos autres produits commerciaux. On se sort 
des teintures commerciales.

On a donné quolquos cours do démonstration do tissage,
A la suite do cos cours on a remarqué une certaine amélioration dans l’exé­
cution des travaux; on a aussi remis on opération 6 rouets ot 2 métiers.

On fait aussi dos tapis crochotés avoc los chiffons ot 
le juto. Uno dizaino do famillos on fabriquent pour la vente.

Les articles fabriqués sont assez bion exécutés ot pré­
sentés. Un pourcentage d’onviron 10$ do la production totalo ost destiné 
a dos fins commerciales. Tout lo reste ost fait pour los besoins do la fa­
mille.

Il y a 'dans la municipalité uno main-d’oouvro suffisante 
pour développor los arts"domostiquos. Si l’on pouvait so procurer la mati- 
Qro promièro plus facilement, los ouvriôros fabriqueraient davantage pour 
les besoins des familles, eo qui ost oncoro plus important que la fabrica-
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tiori pour los fins commerciales. Il sorait opportun do développer 1*élevage 
du mouton on vue cl ’organiser la production do la laine. On devrait aussi on— 
couragor la culturo du lin» La production localo cio cos doux matioros promio 
ros cont'ribuorait grandomont à imprimor un veritablo ossor a l’industrie clos 
arts domestiques.

Vil - TRANSPORT

a) Navigation

La municipalité possède un bon quai à 1’extrémité duquel 
on dispose d’uno profondeur d’oau do 20 piods à marco basso. Lo port ost' 
bion abrité contre los vonts et los vaguos. Un batoau do la Clarko Stoam- 
ship Co. fait oscalo chaque somaino â Riviôro-au-Ronard.

La Ellis Shipping Co. possôclo auss'i 2 bateaux qui vion- 
nont accoster au quai do Riviôro-au-Ronard. Cotte compagnie assure un ser­
vice hebdomadaire pour le transport des marchandises. Cos deux bateaux sont 
lo "Gaspe County’’ et lo ’’Pictou County’’ qui jaugent respectivement 575 ot 
445 tonnos.

Lo ”Miron L”, lo ’’Méchins" ot lo ’’Coronation” do la Com­
pagnie do Navigation do Gaspé ot Baio-dos-Chalours, ainsi que le "Maurice M" 
cio la Compagnie do Frot do Gaspé, font aussi oscalo au quai do Riviore-au- 
Ronorci respectivomont tous los quinze jours.

Au cours do la demiôro saison (1936), les differents 
batoaux ont déchargé on tout à co quai 800 t'ormos cio produits agricoles, 75 
tonnos do produits miniors (cos derniers comprennent surtout do l'essonco), 
et ‘200 tonnos do marchandisos générales; on a expédié du mémo quai 75,000 
p.m.p. do bois do sciago et 3,000 corclos do bois â pâto.

b) Camionnage

La municipalité compte 7 camions locaux offoctuant occa- 
sionnollomont lo transport des marchandisos chargeas ou déchargées au quai 
do Riviôro-au-Ronard•

Il y a aussi 5 commerçants-camionnours qui vionnont de 
l’extérieur vondro lours produits clans la localité; co sont:

Commerçants Produits

A.L. Ross (Mont-Joli) Fruits ot légumos
J.B. Ronaucl (Mont-Joli) Fruits ot légumes
M. Ouollot • (Montréal) Fruits et légumos
A.Y/. Pattorson ( Gas'pé ) Pain - T«abac
A. Desjardins (Rimouski) Pâtisseries

Los camions do la Compagnio do Transport du Poisson de 
u-aspé^dossorvont aussi cotte municipalité; la compagnio «achète lo jjoisson 
dos pécheurs et lo transporte h ses entrepôts à Matano.

c) Autobus

Cette localité ost desservie par l'autobus faisant lo 
trajet ontro Cap—Chat et Gaspé.

On se plaint on gonôr«al du mauvais état cio la routo na­
tionale (boulevard Perron) dopuis Madoloino; il y a trop do poussière ot co­
la, parait-il detourno le mouvomont touristique.

ANSE-AU-GRIFFON

I*a municipalité do l’Anso-au-Griffon, située clans la par­
tie orientale cio la péninsule, ost bornéo au nord ot a l’ost par lo golfo St— 
Laurent, «au sud par los municipalités do St-Alban-du-Cap-dos-Rosiors, Cap-dos- 
Rosiors ot Baio-do-Gaspé-Nord, ô l’ouest, par la municipalité do Riviôro-au- 
Ronard. Son territoire, traverse par la riviôro Anso-au-Griffon, couvre une 
partie dos cantons Fox, Cap-dos-Rosiers ot Baio-do-Gaspé-Nord. Il comprend 
es rangs A ot B du canton Baio-clo-Gaspé-Norcl, les rangs A ot B. du canton Fox 

o , ans le canton Cap-clos-Rosiers, les trois rangs do l’nnso-au-Griffon, lo 
4o rang nord, et la partie du promior rang nord au nord clu lot 43, ot collo 
du 2e rang nord au nord du 36o lot.
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Anno-clos-Monts.
L'Anso-au-Griffon ost à 425 milles clo Quebec via Sto

POPULATION

Los limitos do la municipalité clo L’Anso-au—Griffon 
sont los memos quo collos do la paroisse canonique do St-Josoph-do-l’ansc- 
au-Griffon qui compte actuollomoïit uno population do 1,050 habitants; c’ost 
uno augmentation do quoique 70 âmes depuis 1931. On compte uno quarantaine 
d'individus qui ont quitte la paroisse depuis 6 ans; ce nombre do départs 
comprend, quelques jeunes gens qui sont allés s'établir dans dos régions do 
colonisation, d'autres qui travaillent actuellement clans los villos, et en­
fin un certain nombre de jeunes filles en sorvico domestique a l’extérieur; 
quolquos-unos do cos domioros no sont parties quo temporairement. Pondant 
cotto pcrio&o do 6 ans, personne do l'oxteriour n'est venu s'établir dans 
la paroisso. A. cause du manque clo travail sur place, il n'y aurait ou au­
cune possibilité do rotonir coux qui sont partis.

La paroisso compte 212 propriétaires dont 160 cultiva­
teurs, Los autres “sont dos pécheurs ou journaliers vivant sur.de simples 
emplacements; parmi cos dorhiors quelques-uns possèdent dos animaux do for­
me et un petit jardin do famille.

A part los cultivatours, les pécheurs et quelques arti­
sans il y a dans la municipalité quelques journaliers occupés & la coupe, 
au flo'ttago et au sciage du bois. Quelques-uns sont aussi occasionnelle­
ment employés à la construction des maisons.

Il n'y a pas un seul homme do profession à 1'Anso-au- 
Griffon. On aurait cependant besoin d’un médecin pour desservir la loca­
lité ot les places onvironnantos.

Quant à la main-d'oeuvre féminine, elle comprend uno 
trontaine do jeunes filles en sorvico domestique au villago ou 'a l'exté­
rieur. Uno vingtaino do ‘jeunes fillos auraient besoin do travailler ot 
no peuvent trouver de l'emploi.

On a distribué ici dos allocations do chômage jusqu'en 
juin 1937. L'ouverture dos chantiers environnants pourrait crcor dos tra­
vaux permanents qui emploieraient le surplus do la population masculine do 
1'Anso-au-Griffon.

La contribution monétaire nécessaire au fonctionnement 
de 1''église ost d'environ p40 on moyenne par famille. Ce montant comprend 
la dîme, les collectes otc. L'évaluation municipale ost établie sur uno 
baso do l/3 do la valeur réollo; lo taux do la taxe générale n'ost pas très 
elove; on 1936, il n'était quo do £0.30 par Ç100.

ASPECT ECONOMIQUE:

1 - AGRICULTURE

L'Anso-au-Griffon ost un dos contres agricoles los plus 
importants ontro Sto-Anno-dosOMonts ot Gaspé. Lo roconsomont décennal' do 
1931 y comptait 160 cultivatours établis sur dos formes d'uno étendue moyon- 
no do 56 acros, dont 9.5 acres on étendue labourée ot 2.25 acros on étendue 
labourable. Lo reste, sauf quolquos acros on pâturages naturels, était on 
forôt.

Co chiffro do 160 cultivatours nous somblo trôs élovo; 
a plus forto raison colui do 219 donné par los "Statistiques Municipales" 
do 1936. E'apres los renseignements que nous avons recueillis, on compte­
rait seulement 80 cultivatours dans la localité.

Los sols do cette municipalité sont on général assez 
propices a la culture. Us sont copondant trôs acidos ot auraient besoin 
d'amendements calcairos; on n'omploio quo très pou do chaux. Los principaux 
engrais dont on fait usago sont lo varech, environ 1,000 tonnos on tout, ot 
lo funior do forme, environ 4,000 tonnos. Co dornior ongrais donne d'assez 
mauvais résultats car il ost mal conservé.

Los torros arables do cotto municipalité sont plus ou 
moins assainies â cause du mauvais état dos grandos déchargos ot de l'abson- 
co dos travaux d'égouttomont sur los propriétés.
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, On consacre aux pâturages 2 acres on moyenne par tête
de gros bétail. Los pâturages n’ont pas été fertilisés.

Production végétale
Nous donnons dans le tableau suivant los étendues tota­

les pour chaque culture ci’après los données "du roconsomont do 1931, avec on 
regard los superficies actuelles et le rendement moyen â l’acro.

Cultures Superficies Suporficios Rondonont
do 1931 (acros) actuollos (acres) moyen â l'acre

Blé ........... _... ... 2 40 15 boissoaux
Avo ino____ _________ ___ 512 563 20 »»
Orgo ................... 44 53 18 t»
Autres céréales ........ 11 11 • » •
Pois secs ..... ....... . 13. 13 15 »»
Foin (mil et trèfle) ___ 829 912 3/4 tonno
Pommos do terre ...._______ 94 113 125 boissoaux
Racines fourragoros. ___ 21 21 12 tonnos

La véritable culture maraîchère est" inexistante è. l’.^n- 
so-au-Griffon. On n’y vo'it quo quelques jardins do famille. Los superfi­
cies que nous venons cio mentionner soraioht"" "susceptibles d’etre augmentées 
encore, surtout los étendues en blé, on pommos de terre ot on racines four­
ragères.

Los récoltes do certains produits sont suffisantes pour 
on permettre la vente d’une partie qui varie do 20 â 50/. C’est ce que nous 
indique le tableau suivant:

Produits Récolte Proport ion vendue

Blc..............
Avo inc_________ __________
Orge____ _______ _____
Pois socs................
Foin__ ________ ________
Pommes do terre ..........

600 boissoaux
11,260 n 50/

950 t? 25%
200 20/
684 tonnos 33/

14,125 boissoaux 50%

Il y a dans la municipalité une dizaine d’crabliores 
comptant au total 15,00 érables. La production annuelle moyenne est d’en­
viron 12,000 livres de sucre qui sont on bonno partie consommée sur la for­
me .

On peut compter un rovonu annuel moyon d'uno cinquan­
taine cio dollars par forrrto provenant dos cultures ot dos érablièros.

Production animale

Lo bétail constitue la principalo source do revenus 
des cultivateurs do l'Anse-au-Griffon.

a) —Les_choyaux, au nombre do 170 environ, travaillant 
sur la ferme ot dans los chantiers. On se sort aussi do boeufs pour les 
travaux de la formo# Il y a un étalon croisé ot 60 jumonts d’élevage. La 
plupart dos chevaux sont importés do l’Ouest canadien. L'élevage do ce bé­
tail devrait être oncouragé.

b) -Quant aux bovins, on garde environ 225 vachos laiti­
ères ot 25 taureaux croises. On olèvo annuellement â peu près 150 veaux.
La vente des bovins rapporte environ £>45 par forme.

Un certain nombre do cultivateurs, environ lo tiers, 
portent ^leur lait a la bourrorie locale qui est administrée par la Socié- 
té Coopérative do "Bourrorio do l’unso-au-Griffon”. Cotte industrie fonc- 
tionno pondant 3 mois ot produit environ 2,000 livres do bourre par mois. 
Lo beurre est vendu diroctomont aux consommateurs locaux et lo potit lait 
est remis aux cultivateurs. Los fermiers qui s'occupent" do la" vente des 
produits laitiers on rôtiront une centaine do dollars; mais comme 1/3 dos 
cultivateurs soulomont s’occupent do cette industrie, on peut ranonor ce 
revenu a environ £>35 on moyenne par forme.

c)-0n élovo annuellement près do §00 porcs croisés.
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On no gardo quo lo typo a lard gras. Los porcs sont abattus pour la vente 
ot los besoins do la famille. La vonto clos porcs rapporte on moyenne 030 
par famillo•

d)- On garde aussi un certain nombre de moutons, mais 
ce nombre a considérablement diminué depuis quelques années. Il serait 
opportun do dévoloppor cet élevage è causo du bon marché local pour la 
chair ot la laine; il y a aussi do grandes étendues do pâturages impropres 
à de meilleures fins. Los cultivateurs manquent do connaissances techni­
ques pour l’élevage do ce bétail dont la vonte rapporte actuellement ylO 
on moyenne par famille.

o)- Lo nombre do volailles est d’environ 2,300.

Autres sourcos de revenus
Uno centaine do cultivateurs ou fils do cos derniers 

travaillent aux chantiers comme salariés pondant l’hiver surtout; quolquos- 
uns y vont môme l’été dopuis quelque temps. Ce travail donne un revenu 
do 075 environ par forme.

La plupart coupent aussi du bois sur leurs terres, sur- 
tout du bois â pâte qu'ils vendent à la Mont Louis Seigniory Ltd.; cela 
rapporte environ $80 par forme.

"Avant 1937, los revenus de la pôcho représentaient un 
appoint de OlOO on noyonno par forme. Cotte année, comme nous lo verrons 
plus loin, ce revenu sera considérablement diminué. Un très" grand*'nombre 
do cultivateurs ont d’ailleurs abandonné la poche presque complètement.

Revenu moyen
Nous résumons en énumérant les principales sources de 

rovenus dos cultivateurs do l'Ause-au-Griffon.

Cultures ot érablières 050
Bétail ot produits laitiers 115
Exploitation forestière 155
Pocho 100

0420
Achats

Dans le tabloau qui suit nous donnons la quantité des 
produits importés annuellement dans la munucipalité. Cos produits sont 
achetés â Québec ot a Montréal et l’importation se fait pendant la saison 
do navigation, c’est-à-dire de mai â novembre.

Denrées et articles Quantité importéo

Grains do semonce 
Farine
Moulées alimentaires
Viandes
Cuir
Etoffos ot flnnollos 
Toiles

10,000 livres 
160,000 ’’

800 sacs 
1,000 livros 

.50 ”
100 verges 
200 "

Los viandos ot los grains do somenco pourraient Stro 
produits en entior dans la localité. Quant à In farine, los importations 
pourraient être réduites do 25$.

o o

Il faudrait peu do chose pour faire do cotte paroisse 
un beau contre agricole. Le sol est bon mais il aurait besoin do plus d'a- 
mondomonts calcaires et d’engrais chiniquos. Il y a aussi un bon commence­
ment d'organisation. La Société Coopérative do Bourrorio, fondée on 1926, 
compte 34 mombros; le Cercle agricole, fondé on 1918, groupo 45 membres.
On peut aussi mentionner lo 'Cercle dos fornières, fondé en 1936 ot comptant 
67 membres. Tous ces groupements professionnels''fonctionnent assez bien.
La Société d’agriculture, qui compto quelques membres, est malheureusement 
inopérante.

On peut dire qu'il y a ou tin pou d’amélioration dans
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les'’methoc1.os do culture; augmentation du labour d’automne, emploi d'un pou 
d’amendements calcaires et d’engrais chimiques, choix -plus judicieux des 
grains de semence. Malheureusement, ces améliorations sont loin d’etre suf­
fisantes. Il manque à l’Anse-au-Griffon le stimulant d’une bonne direction 
technique.

11 - PECHERIES
Le nombre de pêcheurs a''considérablement diminué cotto 

année (1957) à l’Anse-au-Griffon. On ne compte plus que 24 fomillos reti­
rant de la poche environ 25% du rovo'riu familial, soit une containo do dol­
lars; il y a 12 barques qui"'vont on mor assez régulièrement et une soixan­
taine qui sont pou ou non employées. La plupart dos Pechours sont aussi 
occupés à l’exploitation forestière; quelques-uns sont établis sur des fer­
mes .

La municipalité possède un entrepôt frigorifique ser­
vant surtout à la conservation du hareng pour la boette.

La Compagnie Robin exploite a 1’Ànso-au-Griffon un éta­
blissement do préparation d’huile de fcio do morue. Cotto industrie, qui 
ompldio deux hommos' pondant 3 mois, a produit 2,600 gallons d’huilo on 1956. 
Il semble que la Compagnie' hi’atteindra pas la moitié do cotto production on 
1937. L’huil'o do foie do morue ainsi préparée ost vendue au commerce do 
gros sur le marché canadien. La Compagnie so verra peut-être dans 1’'obli­
gation do discontinuer sos opérations si la poche se maintient aussi mauvai­
se quo cotte année (1937) .

111 - INDUSTRIE DU BOIS

On exploite 4 petites scierios dans la municipalité. 
Voici les noms dos exploitants avec la production do chacun en p.m»p. pour 
l’année 1937:

Exploitants Production

Eddie Chouinard _______u_________ 153,000 p.m'.p.
Cotton & Frère .. ...... ....... ...... 50,000 p.m.p.
Moiso Langlois ........... —... ... ............ 80,000 p.m.p.
Eddio LoSollour............. .. ..... .... 5,000 p.m.p.

288,000 p.m.p.
M. Eddie Le Sollour a fait la coupe exclusivement sur 

son propre lot. Tout le bois qu’il a coupé et scié a servi a faire cj.es por­
tos, :.os chassis et surtout cios boites pour l’emballage de la morue. Toute 
sa production a etc vendue dans la localité ou les environs.

M. Eddie Chouinard a acheté dos cultivateurs, a l’état 
brut, environ 30,000 p.m.p. do bois qu’il a sciés ot vondus sur le marché 
do Montréal.

, n Tout lo reste, soit la plus grando partio du bois om-ployc dans ces sciorios, provient dos terres patentées des cultivateurs et 
oat scio pourries besoins do cos derniers. Cotton & Frère ont piano 25,000
iom.p. et scie 225,000 bardeaux. M. Moiso Langlois a également scié 50,000 
bardeaux. ’

Une quinzaine d’hommes ont travaille pondant quolquos 
semaines dans cos différentes sciorios; seul M. Chouinard a employé 2 ctran-

PRODUCT ION
EXPLOITANTS

P o u r -e u x- mhê'ra--e. s P'ou r. 1 o s a u 't r* <p.m.p. bardeaux P «PT • P • bardeaux
Eddie CHOUINARD 
COTTON & FRERE

30,000 100,000
(planage: 25,000)

225,000

Moiso luiNGLOIS 
Eddie Li: SELLEUE 5,000

50.000
75.000 50,000
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0 R I G I N E ( p .m .p • )

Froo Hold Torres patentées Lots dos Torres do la
colons Couronne

Eddio CHOUINARD 122,000 30,500 -

COTTON & FRERE - 50,000
Moiso Langlois - 64,000 16,000 **
Eddie LE SELLEUR - 5,000

- 241,000 46,500 -

METHODE DE VENTE (p.m.p.)

Commerce do gros Consommateur

Eddie CHOUINARD 30,000 122,500 
COTTOI & FRERE - 50,000 
Moi so LANGLOIS - 80,000 
Eddio LE SELLEUR - 5>000

30,000 257,500

D S 3 0 U CHES (p.m.p.)

Localité Provinco Autres provincos Marchés exté­
rieurs

Eddie CHOUINARD 
COTTON & FRERE 
Moise LANGLOIS 
Eddie LE SELLEUR

122,500
50,000
80,000
5,000

30,000

a»

; j
257,500 30,000 -

Ces petites industries que nous venons d*énumérer dé­
clinent rapidement, il n’y aura bientôt plus do bois sur los torros des 
cultivateurs*

IV - AUTRES INDUSTRIES

M. Edouard Labbc possède un moulin à farino. Il a mou­
lu 1,000 ninots do grain on 1937# M. Labbc pourrait augmontor considérable­
ment sa production si on"'pouvait habituer los cultivateurs a cultiver leur 
propre grain au lieu d’importer la farino. Actuellement, M* Labbc no fait 
que dos moulées pour 'l'alimentation dos animaux» Il posséda une bonne 
installation. Pour moudro lo blé, il lui faudrait un bluteau a farino.

Il y a à l’Anso-au-Griffon 4 monuisiors, 2 cordonniers,
I charron-forgeron, 1 plombior ot 1 mécanicien.

V - ARTS DOMESTIQUES

Une soixantaino do familles do l’Anse—au-Griffon font 
dos travaux d’arts domostiquos oxclusivement pour les besoins do la famille. 
Los ouvrières fabriquont do la lingorio ot dos tapis crochotés; olios so 
sorvont pour cela do laine domestiqua, do chiffons ot do juto. Dos mou­
tons" qu’on élèvo dans la municipalité fournissent do la laino, mais pas suf­
fisamment pour "'los besoins locaux; la plus grande partio do cotto matioro 
première ost importoo d’une autro région do la Province.

Il y a dans 1’Anso-au-Griffon 35 rouots, tous employés 
ot 10 métiors dont 5 sont inutilisés.

Il s’ost donné l’an dornior, dans la municipalité, dos 
cours do démonstration do "tissage, ils ont ou do bons offots puisqu’il on 
ost résulté uno certaine amélioration dos articles quant a lour originalité 
et à lour presentation d’uno manière générale.

Depuis lo mois do mars 1936, 1'Anso-au-Griffon possédé 
un Corclo do formièros qui a déjè commencé a aider au progrès dos arts domes 
tiques. Cotto industrie fanilialo pourrait so dcvoloppor davantage dans la
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localité, car il y a uno nombreuse main-d'oeuvre ot les matières premieres 
sont achetées à clos prix convenables permettant d’obtenir un prix do revient 
qui donne à l’artisan un salaire suffisant.

VI - TRANSPORT

a) - Navigation

La municipalité possède un quai au bout duquel la pro­
fond our d’eau n'est que de 14 pieds à marco basse. C'est dire que les ba­
teaux â tonnago assez fort ne peuvent y accoster; il faudrait pour cola pro­
longer le quai. Ce dernier n'est pas abrité contre les vents, surtout con­
tre les vont s cl’est.

La Compagnie Clarke dessert cot't'o localité avec doux pe­
tits bateaux, mais ce service est occasionnel seulement.

Le "MironL.", lo "Méchins” ot le "Coronation” do la Com­
pagnie d’o Navigation do Gaspé et Baio-clos-Chalours, ainsi que le "Maurice. M." 
de la Compagnie do Fret cio Gaspé, font aussi oscalo au quai do l'Anso-au-Grif- 
fon tous les quinze jours.

Au cours do la dernière saison (1936) on a reçu au quai 
do l’Anse-au-Griffon 125 tonnes do produits agricoles ot 75 tonnos do mar­
chandises générales; l'ossenco ot lo sol vionnont do Gaspé par "camion. On 
a oxpédié de ce mono quai, par bateaux ou goélottos, 12,000 p.m.P* do bois 
do sciage, 1,500 cordes do bois à pâte ot 100 tonnes do produits do la pèche.

b) - Camionnago

Il y a dans la municipalité 2 camions locaux transpor­
tant occasionnellement les marchandises chargéos ou dechargéos au quai.

MM. M. Ouollot do Montréal ot J.-B.‘Renaud cio Mont-Joli 
sont dos commerçants camionneurs qui vionnont régulièrement vondro dos fruits 
ot des légumes dans la localité.

c)- Autobus

Aucun service d'autobus ne dessort la municipalité. Ce­
lui qui fait le trajet entre Cap-Chat ot Gaspé no passe pas par l’Anse-au- 
Griffon. Il suit la route longeant la Rivioro-au-Renard.

SAINT -ALBAN-DU-CAP-DES-ROSIERS

La municipalité de Saint-Alban-du-Capi-des-Rosiors est 
bornéo au nord et à l’est par lo golfo Saint-Laurent, au sud par la munici­
palité do Cap-desARosiors, è l’ouest par la municipalité do l’Anso-au-Grif- 
■"on. Silo est complètement située dans lo canton Cap-clos-Rosiors dont elle 
occupe la partie du premier rang nord au sud du 44o lot, la partio du 2o 
rang nord au sud du 37o lot ot tout' lo 3èmo rang nord, ainsi que los 2 rangs 
ost du canton moins lo lot A clu premier rang ost. La municipalité est tra­
versée par quelques petites rivières dont la principal© ost la rivière Cap- 
dos-Rosiors qui se jette dans le golfo à l’extrémité ost do la paroisse.

Saint-Alban-du-Cap-clos-Rosiors .est â 432 milles do Qué­
bec via Sto—Anne-dos-Monts.

POPULATION

La population actuollo do la paroisse do St-Alben-du- 
Cap-dos-Rosiors ost do 1,108 habitants.

La paroisse compte, on plus dos cultivateurs, un certain 
nombre d’omplacitairos qui possèdent un potit jardin do famille ot quelques 
animaux do fermo. A part les cultivateurs ot los pêcheurs, il'"y a dans la 
municipalité une quinzaine de journaliers,''4 charrotiors, 2 camionnours ot 
quelques artisans. Los journaliers sont employés surtout a la coupo et au 
flottage du bois.

La main-d’oeuvre féminine comprond environ 65 jeunes fil­
les on service domestique, surtout à l’extérieur.

On a distribué à St-Alban des allocations do chômage 
jusqu’en juin 1937. Il serait difficile do créer ici dos travaux perma­
nents qui emploieraient les chômeurs.



ST-ALBAJM-DU- CAP -DES-ROSIERS 
COMTE DE GASPE-SUD 

Echelle de 1 mille au pouce

Anse-au-G-riffon

Cap-des-Ro siers
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ASPECT ECONOMIQUE 

I - AGRICULTURE

Autrefois,, la culture et la pêche en haute mer se prati­
quaient à peu près sur le même pied a St-Alban-du-Cap-des-Rosiers. Au­
jourd'hui par suite de la raréfaction du poisson, il semble que la popu­
lation se livre davantage à l'agriculture. Cependant, on ne pratique 
encore cette industrie que pour les besoins domestiques; rares sont les 
produits vendus, comme nous le verrons par la suite.

En 1931, d'après le recensement fédéral, la municipalité 
comptait 172 cultivateurs établis sur des fermes d'une étendue moyenne 
de 62 acres dont 7 acres d’étendue labourée, 3 acres d'étendue labourable 
et 6 acres d'étendue moyenne en pâturages permanents non labourables; 
le reste était en forêt, pâturage naturel et marécage. Les "Statistiques 
municipales" de la même année relevaient 211 cultivateurs: elles en comp­
tent 240 en 1936. L'interprétation donnée au mot cultivateur par les sta­
tistiques provinciaux est sûrement différente de celle du Bureau fédéral de 
la Statistique pour qui un cultivateur est un exploitant de ferme, c'est- 
à-dire l'exploitant de "toute étendue de terre d'une acre ou plus ayant 
produit en 1930 des récoltes d'une valeur de $50 ou plus, ou qui en 1931 
était en culture ou pâturage".

En acceptant cette interprétation, nos renseignements nous 
permettent de croire que le nombre de cultivateurs et l’etat des fermes 
n'ont guère varié depuis 1931.

Les sols accusent à peu près les mêmes types que partout 
ailleurs sur le littoral gaspésien; la terre franche est le type dominant. 
Les terrains sont acides. On ne fait usage que d'une quantité insignifian­
te d'amendements calcaires et d'engrais chimiques. Pour engraisser les 
terres, on emploie environ 3,000 tonnes de varech en terre franche et a 
peu près la même quantité de fumier de ferme. Les résultats obtenus par 
l'usage de ces deux engrais sont plus ou moins satisfaisants; le vareoh 
est mal employé et le fumier de ferme est en général mal conservé. On a 
complètement abandonné depuis quelques années l'emploi du poisson comme 
engrais.

L'état d'égouttement des terres arables est mauvais. Ce 
manque d'assainissement est du à l'absence de travaux d'égouttement sur les 
propriétés ou à la mauvaise exécution de ces travaux.

On consacre aux pâturages 5 acres en moyenne par ferme. On 
n'a pas fertilisé les pâturages.

Production végétale

Les étendues en grandes cultures n'ont presque pas varié de-
puis 1931, alors qu’elles étaient comme suit:

Cultures Superficies Rendement moyan
(acres) à l'acre

Blé 6 15 boisseaux
Avoine 352 20 »!
Orge....... ........ 36 18 »!
Seigle ......... .... ...  .. ..-... 1 18 Il
Autres céréales ...... 4 • «
Foin (mil et trèfle). 586 3 tonne
Pommes de terre 91 125 boisseaux
Racines fourragères ...... 16 10 tonnes
Pâturages 1 ,480 • •

Ces étendues sont restées à peu près les mêmes sauf les 
superficies en blé qui ont augmenté de 3 acres. On consacre une vingtaine 
d'âcres aux jardins de famille. A part les quelques jardins de famille, 
la culture maraichère est tout à fait inconnue à Saint-Alban-du-Cap-des- 
Rosiers.

Les cultivateurs ne vendent qu'un peu de pommes de terre et 
quelque 50 tonnes de foin.
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Il y a dans la municipalité une dizaine d'érabliè­
res comptant en tout environ 5,000 érables qu'on entaille tous les ans. 
Le sucre sert surtout à l'usage domestique. On récolte annuellement 
2,500 livres de sucre environ.

Le revenu moyen provenant des cultures et des éra­
blières peut se chiffrer à environ $30 par ferme.

Production animale

Le bétail ne rapporte au fermier qu'un revenu- 
argent insignifiant. Presque tous les animaux qu'on élève servent aux 
besoins de la famille.

a) - On élève quelques chevaux, mais cet animal 
est surtout importé de l'Ouest canadien. Il y a actuellement dans la 
municipalité 50 juments d'élevage croisées, mais pas un seul étalon.
Les chevaux travaillent sur la ferme et dans les chantiers. La popu­
lation chevaline actuelle de St-Àlban-du-Cap-des-Rosiers est d'environ 
135 chevaux; l'élevage pourrait fournir 75% de cette quantité alors qu'il 
en fournit à peine 25%. C'est dire qu'il se fait beaucoup trop d'im­
portations de chevaux dans cette municipalité où le capital argent est 
plutôt rare.

b) - Quant aux bovins, on garde à peu près 190 va­
ches laitières et 20 taureaux croisés . On élève annuellement environ 
70 veaux. On abat des bovins, surtout pour l'usage domestique, mais un 
peu aussi pour la vente, ce qui rapporte une dizaine de dollars par ferme

Il n'y a ni beurrerie ni fromagerie et les cultiva­
teurs ne vendent pas de produits laitiers. Tout le lait est consommé dan 
la famille.

c) - On élève annuellement de 180 à 200 porcs qui 
sont abattus exclusivement pour la consommation domestique. Les truies 
mettent bas au printemps seulement.

d) - Les cultivateurs gardent eux aussi quelques 
moûtons pour la chair et la laine. Malheureusement, les déprédations 
causées par les chiens contribuent au déclin de cet élevage, qui pour­
rait etre prospéré dans cette localité vu l'abondance des pâturages 
impropres a d'autres fins et les besoins locaux pour la chair et la 
laine.

e) - Quant aux volailles, on en engraisse à peine 
assez pour la consommation sur place. Le manque de connaissances tech­
niques et l'indifférence des cultivateurs sont les deux principaux obs­
tacles qui s'opposent au progrès de l'aviculture.

L'exploitation forestière n'apporte qu'un très fai­
ble appoint de revenu aux familles de cultivateurs. Quelques fermiers 
vendent encore un peu de bois de chauffage et de bois à pête coupé sur 
leurs terres. Une dizaine seulement vont aux chantiers.

Achats

La municipalité importe annuellement de Québec et 
de Montréal les denrées et articles suivants;

Denrées et articles Quantité importée

Grains de semence
Farine
Cuir
Viandes...
Etoffes et flanelles 
Toiles

8,000
120,000

50
5,000

50
100

livres
II
M
h

verges
h

vigation.
Ces importations se font pendant la saison de na-

La localité pourrr.it se suffire en grains de semen­
ce et en viandes. On pourrait aussi réduire de 25% la quantité de farine 
importée.
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Par
cette localité vit

suite de.1*exiguité de son revenu, 
dans un état d'extrême pauvreté.

la population de

Les terres de la municipalité sont pourtant fertiles et 
avec une bonne technique agricole on pourrait améliorer le sort des 
cultivateurs. On pourrait surtout développer la culture maraîchère et 
l'industrie laitière.

L'association professionnelle et le mouvement coopératif 
n'existent pas encore à Saint-Alban-du-Cap-des-Rosiers; il n'y a d'ail­
leurs aucun cultivateur professionnel et le volume des affaires est ac­
tuellement insuffisant pour nécessiter la formation d'un organisme quel­
conque .

II - PÊCHERIES

Il n'y a cette année à St-Alban-du-Cap-des-Rosiers qu'une 
cinquantaine de familles dont la pêche constitue la principale source 
de revenus. La plupart de ces familles s'occupent aussi d'agriculture 
et un peu d'industrie forestière en dehors de la municipalité. Le reve­
nu net que ces familles retirent actuellement de la pêche peut se chiffrer 
à une centaine de dollars. Le poisson est vendu à l'extérieur et expédié 
par camion jusqu'à Gaspé et de là par train, car la municipalité ne possè­
de pas de quai.

Il y a à St-Alban un entrepot frigorifique qui fut construit 
par le gouvernement de la Province.

Il n'y a aucun établissement de mise en conserve ou de- 
traitement du poisson.

III - INDUSTRIE DU BOIS

Saint-Alban-du-Cap-des-Rosiers possède deux petites scie­
ries en exploitation. Elles appartiennent respectivement à MM. Horace 
Giasson et J.H. Laflamme, Le premier a scié, en 1937, 200,000 p.m.p. 
de bois dont 50,000 p,m.p. de bois de planage, ainsi que 300,000 bardeaux; 
le second n’a fait que 100,000 p.m.p. de bois de sciage. Tout le bois 
employé dans ces doux scieries provenait des terres patentées des culti­
vateurs et a été scié pour les besoins de ces derniers à raison de tant du 
1,000 p.m.p. MM. Giasson et Laflamme emploient pendant quelques semaines 
une dizaine d'hommes en tout; c'est là presque entièrement de la main- 
d'oeuvre familiale. Ces deux petites industries déclinent très rapide­
ment, car les cultivateurs n'ont presque plus de bois sur leurs terres.
Les deux exploitants désireraient obtenir des droits de coupe sur les 
terres de la Couronne dans Fox-est ou Cap-des-Rosiers; un certain nombre 
de lots dans ce dernier canton sont impropres à la colonisation.

L'industrie du bois ne sera jamais prospère dans cette mu­
nicipalité pour la raison très simple qu'il n'y a pratiquement pas de bois; 
tous les lots d'ailleurs sont patentés et la plus grande partie d'entre eux 
sont dépouillés.

scieries de la
Voici quelques 
loca.lité :

renseignements supplémentaires sur les deux

PRO D U C T I 0 N
exploitants

Pour e ux-même s Pour 
a u t

les
r e s

Horace GIASSON

J.H. LAFLAMME

p.n.p.

• • •

• • •

barde?.ux

• • •

• • ♦

p .m. p .

200,000 
(planage : 
50,000 ) 
100,000

bardeaux

300,000

• t •

t • » • • • 300,000 300,000
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ORIGINE (p.ïn.p.)

Free Hold. Terres po.tentées Lots des
colons

Terres de la 
Couronne.

Horace GIASSON ... 230,000
J.F. LAFLAMME ... 100,000

330,000

METHODE DE VENTE (p.m.p.)

Cultivateurs

Horace GIASSON 
J.H. LAFLAMME

230.000
100.000

330,000

IV - AUTRES INDUSTRIES

On ne rencontre aucune autre industrie dans la lo­
calité. Il y a quelques artisans, mais aucun d'eux ne possède des apti­
tudes particulières et n'emploie de main-d'oeuvre étrangère. Mention­
nons 4 menuisiers, 2 charrons-forgerons et 1 cordonnier.

V - RESSOURCE LOCALE INEXPLOITEE

D'importants affleurements de calcaire marin se 
trouvent directement a côté de la route nationale No. 6, à environ 2 
à 3 milles au sud du village de Saint-Alban. On n'aurait qu'à instal­
ler un concasseur pour en faire l'extraction.

La présence de calcaire dans cette région est très 
importante vu qu'il n'y a aucune marniere et que toutes les terres sont 
acides .

VI - ARTS DOMESTIQUES

Les arts domestiques ne sont pas en honneur dans 
la. municipalité; une quinzaine de familles seulement les pratiquent. On 
compte 15 rouets et 2 métiers employés.

Les quelques ouvrières qui s'occupent de cette in­
dustrie familiale fabriquent de la lingerie et des tapis crochetés.
Toute la production est destinée exclusivement à la famille. Les procé­
dés en usage sont anciens et les produits n’ont qu'une faible valeur 
commerciale. Il ne s'est donné aucun cours de démonstration de tissage 
dans la municipalité. Il n'existe aucun Cercle de fermières.

Il serait tre-s opportun de voir au développement 
de cette industrie familiale dans la localité et d'encourager la produc­
tion en vue de la vente. Il y aurait une très bonne clientèle de tou­
ristes, car ces derniers s'arrêtent au Cap-des-Rosiers comme à Percé.

VII - TRANSPORT

a) Navigation

En 1920, on avait construit un quai de 600 pieds 
e longueur^et de 80 pieds de largeur, à l'est du phare. La profondeur 

d eau a maree haute au bout du quai'était de 17 pieds. Ce quai n'était



abrité que des vents du nord et de l'ouest, mais non des vents de l'est.
Il fut presque entièrement détruit aux premières tempêtes d’automne la 
même année. Le quai n'a plus qu'une longueur de 250 pieds environ. Les 
pêcheurs l'utilisent occasionnellement. Le transport des marchandises 
qui entrent dans>la municipalité se fait par camion depuis le qu.oi de 
1'Anse-au-Griffon; on a ainsi reçu au cours de la dernière saison (1936) 
100 tonnes de produits agricoles, 171 tonnes de produits miniers et 50 
tonnes de marchandises générales. Il s'est fait environ 1,000 cordes de 
bois à pâte qu'on a expédiées par camion vers Pénouille et de là par eau 
à Gaspé; on a aussi exporté 224 tonnes de produits de la pêche. Le pois­
son s'expédie surtout par camion jusqu'à Gaspé et de là par train. Aupa­
ravant, c'est-à-dire avant 1935, on expédiait le poisson par voie de navi­
gation vers l'Italie et vers Montréal; la quantité expédiée était alors 
deux fois plus grande.

b) Camionnage

Il y a dans la municipalité 2 camions locaux transportant 
à Saint-Alban les marchandises déchargées au quai de 1'Anse-au-Griffon; 
ils transportent aussi le bois au quai de pénouille.

MM. M. Ouellet de Montréal et J.B. Renaud de Mont-Joli 
sont des commerçants-camionneurs qui viennent vendre des fruits et des 
légumes dans la localité.

c) Autobus

Aucune ligne d'autobus ne dessert lq municipalité. La 
voiture-automobile qui fait le trajet entre Cap-Chat et Gaspé ne passe 
pas prr St-Alban-du-Cap-des-Rosiers. Elle suit la route qui longe la 
Rivière-au-Renard.

CAP - DES - ROSIERS

La municipalité de Cap-des-Rosiers est située à l*extrême 
est de la péninsule gaspésienne, à l'entrée de la Baie de Gaspé. Son 
territoire, qui couvre en entier les deux rangs sud et la partie A du Ie 
rang est du canton Cap-des-Rosiers, est borné au nord par la municipalité 
de Saint-Alban-du-Cap-des-Rosiers, au sud par la Baie de Gaspé, et à 
l’ouest par la municipalité de Baie-de-Gaspé-Nord.

POPULATION

La population de Cap-des-Rosiers, de même que celle de 
Baie-de-Gaspé-Nord, relève canoniquement de la paroisse de Saint-Jean- 
Baptiste-de-Cap-aux-Os. La population de Cap-des-Rosiers est desservie 
par la mission de St-Augustin-de-Grande-Grave dont la chapelle est située 
sur la presqu'île du Forillon. Cette mission est rattachée à la paroisse 
de St-Jean-Baptiste du Cap-aux-Os depuis 1915. Elle appartenait auparavant 
a la paroisse de St-Alban-du-Cap-des-Rosiers. Coi:ime notre enquête sur la 
population s'est faite par paroisse canonique, nous parlerons de la popu­
lation de la pa.roisse St-Jean-fiaptiste-de-Cap-aux-Os en étudiant la muni­
cipalité de Baie-de-Gaspé-Nord» Disons simplement ici que la population 
actuelle de Cap-des-Rosiers est d'environ 800 habitants.

ASPECT ECONOMIQUE

I - AGRICULTURE

En 1931, les statistiques du Dominion comptaient dans Cap- 
des-Rosiers 158 cultivateurs établis sur dos fermes d'une étendue moyenne 
de 41 acres. La partie défrichée ne comprenait qu'une étendue moyenne de 
10.3 acres par ferme, dont 6.6 acres en étendue labourée et 3 acres en 
etendue labourable. Le reste des terres était en forêt et marécage.
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Aujourd’hui la situation est encore la même. Il y a donc très peu de 
terre propre à la culture. Les terrains sont acides et ne sont ^pas 
amendés. On n'emploie que très peu d’engrais même naturel. L'état 
d'égouttement des terres arables est ben car il est assuré par la to­
pographie locale. On consacre aux pâturages 2 acres par tête de gros 
bétail; les pâturages n'ont jamais été fertilisés.

Production végétale

Toujours d'après le recensement de 1931, voici les 
étendues en grandes cultures dans Cap-des-Rosiers et le rendement moyen 
à l'acre;

Cultures Superficies 
(acres)

Rendement moyen 
à l'acre

Avoine 167 15 boisseaux
Orge 6 12 "
Foin (mil et trèfle) 639 ■g- tonne
Pommes de terre 136 75 boisseaux
Racines fourragères 33 6 tonnes

La culture maraichêre ne se pratique pas.

On constate cette année une augmentation dans 
la culture de l'orge seulement à laquelle on consacre maintenant 9 
acres. Les autres cultures n'ont guère varié.

Le tableau précédent indique des rendements très 
inférieur à ceux des autres paroisses de la Gaspésie. Les cultivateurs 
de cette localité ne vendent rien.

Production animale

a) ~ Il y a dans la municipalité environ 90 
chevaux dont les cultivateurs se servent pour les travaux de la ferme. 
On ne pratique pas l'élevage de cet animal à Cap-des-Rosiers. Tous les 
chevaux sont achetés.

b) - On garde environ 150 vaches laitières et 10 
taureaux croisés. On élève annuellement â peu près 50 veaux. On abat 
tous les ans un certain nombre de bovins pour l'alimentation de la fa­
mille. Le lait, soit en nature, soit converti en beurre par les ménagè­
res, sert exclusivement à la. consommation domestique.

c) - Le recensement de 1951 donne le chiffre de 
86 porcs pour cette municipalité. Cet élevage n'a ni augmenté ni dimi­
nue depuis 6 ans. Les porcs sont abattus pour usage de la famille. On 
ne garde que le type à lard gras.

d) - Quant aux moutons, il n’y en a presque pas 
dans la localité. Cet élevage a diminué depuis 6 ans pour les ra.isons 
déjà données en parlant des autres municipalités. On en abat encore 
une vingtaine par année.

lailles .
e) - On ne garde qu'un très petit nombre de vo-

Achats

Les cultures et l'élevage du bétail sont loin 
d'etre suffisants a Cap-des-Rosiers, comme le démontre clairement la 
quantité des denrées et articles importés annuellement.

Voici quelles sont les principales importations
de la municipalité;
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Denrées et articles Quantité importée

Grains
Beurre

ie semence 9,000 lbs
1,000 tt

Farine ... 120,000 U

Moulées
Cuir

alimentaires ... . 42,000 II

200 U

Viandes 10,000 n
Oeufs 200 doz
Etoffes
Toiles

et flnnelles ..... . 50 vgs
........ .. 500 tî

Il serait difficile de réduire sensiblement ces importa­
tions .

Nous voyons donc que non seulement le cultivateur de Cap- 
des-Rosiers ne vend rien, mais qu'il est même obligé d'acheter certains 
produits agricoles que sa terre ne peut lui fournir ou lui fournit en 
quantité insuffisante. OÙ trouvera-t-il le capital argent nécessaire? 
L'exploitation forestière rapporte en moyenne $100 par famille;^les cul­
tivateurs ou leurs fils s'engagent l'hivçir et parfois meme l'ete dans les 
chantiers de la Gaspésie. Cette municipalité ôtait autrefois un poste de 
pêche important; depuis quelques années, le rendement de cette industrie 
diminue sans cesse. On prétend que cette année (1937) la peche sera a 
peu près nulle.

Ces cultivateur s ont donc un revenu-argent insuffisant. 
Il va sans dire qu'ils vivent très pauvrement; plusieurs manquent même 
du nécessaire.

On pourrait défricher encore un peu et augmenter les éten­
dues en culture. Cette amélioration serait cependant tout a fait insui- 
fisante pour résoudre le problème économique de cette localité qui^ne pos 
sède que très peu de terre et pas de forêt. Les possibilités de dévelop­
pement agricole sont donc très limitées a Cap-des-Rosiers.

II - PÊCHERIES

Cette localité fut dès sa fondation un poste de pêche 
important, La poche a considérablement diminue depuis quelques années; 
on pourrait même dire qu’elle est nulle cette année puisqu'il n'y a plus 
que 8 familles qui s'occupent encore régulièrement de cette industrie.
Ces familles retirent de la pêche un revenu net moyen d'environ $50.^ Il 
y a encore dans la localité 58 barques dont 50 ne vont en mer que très 
rarement. Les pêcheurs ou leurs fils s'engagent quand ils le peuvent 
dans les chantiers de la Gaspésie. On peut dirt; que le revenu de $50 
qu'ils retirent de la pêche constitue 15% a 20% du revenu familial.

Les pêcheurs vendent leur poisson aux commerçants de l'en­
droit: Robin, Jones & Whitman, Hyman& Son, Agnesi, Chs Bourget. Ces 
derniers le salent et l'expédient sur le marché des Etats-Unis.

La municipalité possède un entrepôt frigorifique pour con­
server le hareng.

On préparait autrefois le filet de morue a l’Anse St-Geor- 
ges, près de Grande-Grave.

III - INDUSTRIE DU BOIS

Il y a trois scieries dans Cap-des-Rosiers. Nous donnons 
ici leur production respective pour 1'année 1937:

Exploitants Production (1937)

25.000 p.m.p.
60.000 p.m.p.
750,000 p.m.p.

Paul Corbert & Frères
P.S. Hotton___ _____
J .D. Fourrïier

Total 835,000 p.m.p.
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MM. Corbert travaillent tous deux dans leur scierie 
et ils emploient 1 homme pendant quelques semaines. Quant à M, Hotton, 
il emploie 3 étrangers pendant quelques semaines. Ces deux scieries fonc­
tionnent exclusivement pour les besoins des cultivateurs; tout le bois 
employé provient des terres patentées de ces derniers.

Quant à M. J.D. Fournier, il scie au contrat pour 
la compagnie Hyman & Sons Ltd. Cette dernière possède des concessions 
forestières au Petit-Gaspé. Il était autrefois installé à Saint-Majo- 
rique, mais, faute de bois, il a ôté forcé de discontinuer ses opérations 
dans cette localité,

M. Fournier emploie pendant quelques mois 8 hommes, 
dont 3 de main-d'oeuvre familiale.

L'industrie forestières ne peut pas se développer 
à Cap-des-Rosiers pour la bonne raison qu'il n'y a que le bois sur les 
terres patentées des cultivateurs. Les affaires de M. Fournier seront 
cependant assez b ornes pendant quelques années encore, c'est-à-dire 
tant que les concessions de la Compagnie Hyman ne seront pas dépouil­
lées .

EXPLOITANTS

PRODUCTION .

Pour les aut r e s
p.m.p.

Paul CORBERT & FRERE 25,000
P.S. HATTON 60,000
J.D. FOURNIER 750,000

835,000

ORIGINE (p.m.p.)

Free Hold Terres patentées
Paul CORBERT & FRERE __ 25,000
P.S. HATTON - 60,000
J.D. FOURNIER 750,000 -

750,000 85,000

M E T II ODE DE VENTE (p.m.p.)

Cultivateurs Commerce de gros
Paul CORBERT & FRERE 25,000
P.S. HATTON 60,000
u • D • FOURNIER - 750,000

85,000 750,000

DEBOUCHES (p.m.p. )

Localité
Paul CORBERT & FRERE 25,000
P.S. HATTON 60,000
J.D. FOURNIER 750,000

835,000

IV - AUTRES INDUSTRIES

Il n’y a même qu'un
Il n'y a aucune autre industrie n Cap-des-Rosiers. 

seul artisan, un forgeron installé à Grande-C-rave.
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V - RESSOURCES LOCALES INEXPLOITEES,

a) - Pierre à chaux
Outre les importants affleurements de^calcaire sur la 

hauteur du chemin de Laurencelle, que nous avons mentionnés en parlant des 
ressources locales de Saint-Alban-du-Cap-dos-Rosiers, il y a, le long du 
chemin do Potit-Gaspé à Grande-Grave, plusieurs autres affleuromonts do cal­
caire qui pourraient être utilisés pour dos fins agricoles.

b) - Minos do plomb ot do zinc

Sur los gisements do plomb ot do zinc du promior rang 
sud, do l’Anso-du-Potit-Gaspé, do la Baie-Saint-Goorgos ot do l'Anso-dos- 
Sauvagos, nous renvoyons à la partie do co rapport qui traite dos ressour­
ces minérales.

VI - ARTS DOMESTIQUES

Les arts domestiques sont loin d'ôtro on honnour dans 
Cap-dcs-Rosiors. Aucune famille no los pratiquo. Il y aurait cependant 
unô main-d’oeuvre suffisante pour introduire ot développer cotte industrie 
familiale; mais il faudrait pour cela que cotte population rurale eût plus 
d'esprit d’initiative.

Vil - TRANSPORT

a) - Navigation
La municipalité do Cap-dos-Rosiors no possède pas do 

quai. Il y a copondant uno bolle baio" qui pourrait abriter un bon quai do 
poche ; co dornior pourrait on mémo temps otro utilisé par les bateaux de 
commorcG.

Au cours do la dorniôro saison de navigation on a reçu 
à destination de Cap-dos-Rosiers, au quai do Pénouillo, 150 tonnes do pro­
duits agricoles," 50 tonnos do prodxiits miniers ot 50 tonnos do marchandises 
généralos. La municipalité a expédié par lo meme quai 60 cordos do bois â 
pâto et 180 tonnos do produits do la poche. Cotte annéo (1937) on a expédié 
au dolâ do 600 "cordos do bois a pâto. Quand la poche était bonne, on expé­
diait naturellement boaucoup plus do poisson qu’actuellement.

b) - Camionnago

Il n’y a aucun service do camionnage dans la localité.

c) — Autobus

La municipalité n’est dossorvie par aucune ligne d’au­
tobus. La voiture automobile qui fait lo trajet entre Cap-Chat ot Gaspé 
no passe pas par Cap-dos-Rosiers. Elle suit la route qui longe la Rivière- 
ru -Renard .

BaIS-DS-GASPE-NOKD.

La municipalité do Bnio-do-Gaspé-Nord, situéo sur lo 
littoral nord do la Baio-do-Gaspé, entre los municipalités do Cap-dos-Rosiors 
ot "Sydenham-Sud, occupo la plus grande partie du canton dont elle porto lo 
nom. Son torritoiro couvro le canton "do Baio-do-Gaspé-Nord moins los rangs 
A ot B, los rangs Est" ot Ouest du Chemin ot leur prolongomont ouest, ainsi 
que la partie du premier rang à l’ouest du lot no 53. La municipalité ost 
bornéo au nord par lo canton Pox, à l’ost par los municipalités do l’Anso- 
au-Criffon ot do Cap-do s-Rosiers, au sud par la, Baio-de-Gaspé, â l’ouest par 
la municipalité do Sydonham-Sud.

L’aggomération principalo so trouve a pou près au con­
tra do la municipalité, â 1’endroit communément appolô "Poninsüla" par les, 
Anglais, et "Péninsule" ou "Pénouillo" par los Français; ce nom viont d’uno 
potito prosqu’îlo qui s’avance dans la baio à cet ondroit.

La municipalité ost traversée par plusieurs ruisseaux
do pou d’import rjico.

POPULATION

La paroisse canonique do Saint-Joan-Baptisto-du-Cap-aux-
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Os comprend los doux municipalités do Baio—do-Gaspc-ïîord ot Cap-do s-Ro si ors. 
L'église principale ost situco sur lo littoral, tout pros do la limita ouost 
do la municipalité. Il y a aussi à Grando-Gravo la chapollo do la mission 
do S a: in t-August in -do -Grando-Gravo, dont lo euro do Saint-Jean-Baptisto ost 
lo dossorvant. Sur lo torritoiro do catto paroisse canonique, on trouvo 2 
églises protostantos: a) 1’Eglise Anglicane do Saint-Mathieu, situôo à Pô- 
nouillo (Peninsula), ayant uno mission è Potit-Gaspé (Cap-dos-Rosiors); b) 
l’Eglise Unio du Canada, situéo à Grando-Gravo (Cap-dos-Rosiors).

paroisse :
Voici comment so divise la population actuollo do cotte

Baio-do-Gaspé-Nord 210
Population catholique

Cap-dos-Rosiors 500

Baio-do-Gaspé-Nord 424
Population protestante

Cap-dos-Rosiors 300

Population totale sur lo torritoiro do 
la paroisso canonique : 1,434

La population protestante comprond dos porsonnos d’ori­
gine britannique qui ont conserve lour languo ot lour religion. La popula­
tion catholique comprend dos Canadions-français ot uno containo d’Irlandais 
qui no sont pas francises.

La population totale sur lo mômo torritoiro était do 
1,422 amos on 1931; il y a donc ou uno augmentation do 12 habitants soulo- 
mont dopuis 6 ans. Cotto augmentation n’ost pas normale, car, d’après l'ac- 
croissomont naturel, la population dovrait actuollomont otro do pros do 
1,550 habitants, soit quoique 120 porsb'nnos do plus qu’aujourd'hui. Cotto 
différonco provient du départ do 15 familles comptant onviron 70 porsonnos 
ot d’uno cinquantaine do jeunes gành ot jounos fillos. La majorité dos jou- 
nos gons (anglais) qui quittont Peninsula, dans Baio-do-Gaspé-Nord, so âos- 
tinont a la navigation sur los Grands Lacs. Los jounos fillos qui s'on "vont 
so dostinont au sorvico domestique à l’extérieur;' nous no tenons pas compte 
ici d'uno trentaine do départs qui no sont que temporaires. Quant aux 15 
familles qui ont emigre, olios sont alléos s'établir dans los villos. A 
causa du manque d'occupations sur place, il n’y aurait ou aucune possibili­
té do retenir coux qui sont partis.

Outre los agriculteurs ot los pôchour3 do cos doux mu­
nicipalités, presque tous proprietaires do lots patentés, il y a quelques 
omplacitairos comprenant dos journaliers""ot dos artisans. Lg3 quolquos pro- 
pritrairas vivant sur do simples emplacements possèdent pour la plupart un 
petit jardin ot gardont quolquos animaux do forme. Los cultivateurs ot les 
pochoirs sont aussi journaliers a l'occasion, À part los cultivateurs—po- 
chours ot Ids journaliers, il y a en tout dans cos deux localités 6 charre­
tiers, 4 camionneurs ot 5 artisans.

Les journaliers sont surtout employés dans los diffé­
rants chantiers de la Gaspcsio.

p„ . Quant a la main-G’oeuvre féminino, ollo comprond uno
dizaine do jounos fillos on service domestique dans la localité ot uno ving- 
tamo a l'extérieur. Nous no tenons pas compte ici d'uno trentaine do jeu­
nes fillos qui sont partios dofinitivomont do la paroisso pour aller s'enga­
ger dans los villos.

én a distribue ici dos allocations do chômage jusqu'en 
1 iin 19j7. Il y aurait pou do possibilité do créor dans la localité dos 
travaux pormanonts qui absorberaient los chômeurs.

ASPECT ECONOMIQUE

1 ~ agriculture

L’agriculture n'a guoro progressé dopuis 1931 dans la 
municipalité do Baio-do-Gaspé-Nord. Los cultivâtours, toujours au nombro 
o 74, occupont dos fermes d'uno superficie moyenne do 81 acres. L"rcton- 
uo laboufco, tout commo on L931, ost do 8 acros on moyonno par forme ot 
e on _uo moyonno labourable mais non labource ost do 1.5 acre. Lo reste 

ost on foret, paturago naturel ou marécage.
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Lo pou do torro disponiblo dans cotte municipalité nous 
paraît très pauvro. On no fait usago d'aucun amendomont calcaire ou engrais 
chimique; on n'omploio memo quo très peu d'ongrais naturol. On consacre 
aux pâturagos une aero on moyonno par tôte do gros bétail. Inutile do dire 
quo los pâturagos n'ont pas ôté fertilises.

Production végétale

Voici les étonduos on culture "folios quo "données par lo 
roconsomont fédéral; cos suporficios sont sensiblement los mêmes exi 1937:

Cultures Superficies
(acres)

Blé 2 
Avoine 136 
Orgo 4- 
FoTri (mil et trèfle) 398 
Pommes do torro 37 
Racines fourragères 1

La culturo maraîchère est inexistante.

Los rendements pour les cultaros quo nous vonons d'énu­
mérer sont très inférieurs â coux dos" autres paroissos do la Gaspôsio. Le 
sol ost on effet très pauvre et très mal entretenu.

Production animalo

Quant au bétail, on no garde qu’un nombre très restreint 
do mauvais animaux; cos animaux sont loin""d'être suffisants mémo pour los 
besoins do la famillo. Lo" chdptol do la municipalité n'a guère varié de­
puis 1931, "alors qu'il comptait: 58 chevaux, 168 bovins dont 92 vaches, 51 
porcs, 30 moutons ot 2127 volailles.

o o

Ici, la situation agricole" est à pou près la meme qu'à 
Cap-dos-Rosiors ot l'on pourrait répéter les mômes remarques qui ont été 
faites au sujot do cotto dernière municipalité. La plupart dos produits 
dos cultures ot du bétail nécessaires aux besoins dos familles sont impor­
tés do" Québec ot do Montréal. On pourrait'"ici doubler los étonduos on cul­
turo, mais cola no réglerait pas le problème economique local.

Autres sources do revenus.

La pêche a déjà ajouté quolquos dollars au revenu dos 
formes, mais "aujourd’hui il n’y a plus un seul pêcheur dans la municipalité. 
La moruo no monte pas si haut dans la baie do Gaspê. Autrefois, on sortait 
do la baie ot on allait pêchor au largo; mais dopuis quo la pocho ost mau­
vaise, on no se donno plus cotto po‘îrio-là. Los hommes préfèrent s'engager 
dans les chantiors do la Gaspôsio, même l'été dans plusieurs cas. Quolquos 
cultivateurs coupent oncoro du bois sur leurs torros. On peut établir à 
C'200 environ par famille lo revenu annuel retiré do 1'exploitation foresti­
ère. Cost lo seul rovonu-argont que lo cultivateur touche.

fait inculte.
La partie nord du canton oncoro inoccupée ost tout à

11 - INDUSTRIE DU BOIS

Il y a à Baio-do-Gaspé-Nord 2 sciorios à bois do cons­
truction ot une sciorio à bardoaux, employant au total pondant quolquos so- 
mainos 16 hommes dont 6 do main-d'oouvre familiale. Les doux scieries à 
bois do construction appartiennent l'uno à L. Coffins & Sons, l'autro à. 
Charles Roborts; olios ont fonctionné on 1937 avos los productions respec­
tives fo 90,000 p.m.p. ot 50,000 p.m.p.

M. A. Simpson, propriétaire do la sciorio à bardeau, 
a fait 150,000 bardoaux on 1937.

Souls MM."L""Coff ins & Sous ont scié 80,000 p.m.p. ot 
plane 10,000 p.m.p. pour oux-momos; co bois ainsi ouvré a ôté vendu h la
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Grown Lumber Co. à Gaspé. MM. Coffins font aussi dos portos ot dos chas­
sis. Lo rosto du bois employe dans les differentes 3ciorios, y compris lo 
bardeau, n ôté scié pour los besoins dos cultivateurs.

Los torros patentees sont los soulos sourcos d’approvi- 
sionnomont do cos trois sciorios; comme lo bois sora bientôt cruise sur los 
lots dos cultivatours, il faudrait, pour quo cos industries so maintionnont 
ot progressant, quo los exploitants puissent obtonir dos droits do coüpo sur 
los limites do l'International Papor.Co., qui sont à proximité do la munici­
palité.

Il existait autrefois, à BaTo-de-Gaspé-Nord, 2 autres 
sciorios qui sont actuellement fomcos. La promiôro, appartenant à M. Nn- 
zairo Porry,

PRODUCTION

EXPLOITANTS

L. COFFINS & SONS 
Charles ROBERTS 
A. SIMPSON

Pour lu i-m e m e Pour losautros
p«m»p# p#n•p<

(planage:)
barcloaux

80,000 10,000 10,000
50,000

150,000

80,000 60,000 150,000

ORIGINE (p.m.p.)

Torros p a t o n t ô o s

L COFFINS & SONS 
Charles ROBERTS 
A. SIMPSON

155,000

90.000
50.000
15.000

MET HOD E D E VEN T_JE ( p ,m. p. ) 

Consommatour Commerce do gros

L. COFFINS & SONS 22,500 67,500
Charles ROBERTS 50,000
A. SIMPSON 15,000

L. COFFINS & SONS 
Charles ROBERTS 
A. SIMPSON

67,500

DEBOUCHE S (p.m.p.) 

Localité- Province-

22,500
50.000
15.000

67,500

87,500

87,500 67,500

a ôté vonduo à M. McCollum, do Barn.chois, qui vient do la déménager. La 
seconde, propriété do M. A. Cassivi, no fonctionne pas depuis uno dizaine 
d’années; elle ost restée partiollonont dêmantibulco à la suite d’uno tom- 
pôto.

II.y a aussi dans la municipalité uno autro sciorio ap­
partenant a M. Donald Raboy. Au cours dos cinq dornioros annc:es, M. Rabey 
a construit à Rosobridgo uno sciorio avoc. moteur à vapour ot machines spé­
ciales pour Ua construction do boîtes do toutes sortes, 'specialomont do boî­
tes pour l’omballago dos filets do moruo. Tout serait maintenant prôt à 
m.archor ot M. Raboy prétend qu’il aurait un bon débouché pour los boîtes, 
mais il lui manque lo fonds do roulement nécessaire pour achetor du bois ot 
eommoncor los opérations.
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111 - aUTFES INDUSTRIES
Il existe à Baio-clo-Gaspa-Nord un moulin â farine ap­

partenant aï. Evariste Fournier. Cos dernières anhéos, M. Fournier a mou­
lu annuellement onviron 3,000 minots do grain. Co moulin 'fonctionne exclu­
sivement pour los besoins dos cultivateurs do la region comprenant Rivicro- 
au-Renard, Anso-au-Griffon, Cap-dos-Rosiors, Cap-aux-Os, Saint- Majorique, 
Gaspe, Douglastown, Cette meunerie est bien organisée, nais elle n’est ac­
tionnée que par un moteur â essence dont le coût d'opération ne laisse au­
cun profit. MY Fournier continue cependant à moudre uniquement pour rendre 
service aux nombreux cultivateurs de la région qu'il "dessert. Il faudrait 
à M. Fournior un moteur à "l'huile crue, nais il lui manque le capital né­
cessaire pour acheter co moteur.

Il n’y a pas d’autre industrie a "Baie-do-Gaspé-Norû. Il 
y a quelques artisans, i.e. 3 forgerons et quolquos menuisiers.

IV - RESSOURCE LOCALE

Marnièro
Il y a, à onviron 6 milles au Nord-Ouest do l'église 

Saint-Jean-Baptiste-do-Cap-aux-Os, une importante marnièro dont l'oxistenco 
a déjà ôté signalée par l'agronome du conte. ""On construit actuellement un 
chemin qui permettra l’exploitation cio cotte marniôro.

V -ARTS DOMESTIQUES
Le's arts domestiques sont inconnus dans cette localité, 

bien quril y ait une main-ci'oeuvre suffisante pour développer cette indus­
trie familiale.

VI - TRANSPORT
a) Navigation

La municipalité possède un très bon quai à .Pcnouillo.
À marco basse, l'eau a "une""profondour de 20 pieds au bout do co quai. Le 
port pout recevoir commodément à la fois 2 grossos goélettes.

La Clarke Steamship Co. dessert la localité avec un de 
sos petits vaisseaux, lo "Cap Gaspe", qui accoste au quai do Pcnouillo 2 
fois par semaine.

Le "MiroriL"., le "Méchins" et le "Coronation" do la Com­
pagnie do Navigation do Gaspe ot Baie-dos-Chaleurs, ainsi que lo "Maurice M". 
de la Compagnie do Frot do Gaspô, font aussi escale au quai do Pcnouillo 
tous los quinze jours.

Au cours do la dornière saison (1936) la municipalité 
a reçu par voie de navigation onviron 150 tonnes do produits agricoles et 
50 tonnes de marchandises générales.

Los marchandises à destination do Cap-dos-Rosiors sont 
aussi déchargées au quai do Péninsule.
b) Camionnage

"Il n’y a aucun service do camionnage à Baio-de-Gaspé- 
Nord. Quelques commerçants do Gaspé viennent occasionnellement vendre lours 
produits dans la localité.
c) Autres modes de transport

La municipalité n'est dossorvie ni par un chemin do for 
ni par uno ligne d'autobus. L’autobus faisant lo trajet entre Cap-Chat ot 
C-aspé ne contourne pas la pointe de la péninsule; il passe par la route 6A 
qui longe à Riviôre-au-Renard,

SYDENHAM-SUD

La municipalité do Sydenham-Sud, située nu fond de la baie
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do Gaspé, séparo la municipalité do B aio-do—Ga spc -Nord do colle do Baio-üo- 
Gaspô-Sud. Son torritoiro comprend les doux premiers rangs du'eanton Syden­
ham ot, dans lo canton do Baio-do-Gaspé-Nord, la partie du premier rang h 
l'ouost du lot 53 ainsi quo les rangs ost ot ouest du Chemin, do"mémo que 
la"partio du canton à l’ouest de ceux-ci. La rivière Dartmouth marque la 
limite sud do la municipalité. Quelques ruisseaux, 'tributaires do la rivi­
ère Dartmouth, traversent la municipalité do Sydonham-Sud.

L’agglomération principale do cotte paroisse, connue 
sous lo nom de Saint-Majoriquo, se trouve a l’endroit ou la rivière Dart­
mouth s’élargit pour former le Bras du Nord-Ouest do la Baie-do-Gaspé; c’est 
là également qu’est situéo l'église paroissiale.

Saint-Majoriquo ost 'a 144 milles do Sainto-Anne-des- 
Monts via Cap-cio s-Rosier s.

POPULATION

La paroisso religieuse cio Saint-Majoriquo-do-Gaspô s’é­
tend sur une plus grande superficie''quo la municipalité civile do Sydonham- 
Sud. Bile couvro"uno partie do la municipalité do Baio-do-Gaspô-Sud ot en­
globe quelques familles catholiques do Baio-Go-Gaspc-Nord.

La paroisso canonique do Saint-Majoriquo-Go-Gaspé comp­
te actuellement' une population d'un miller d’âmes, dont -une containo appar­
tiennent à la municipalité do Baio-de-Gaspé-Sud ot une quinzaine à Baio-Go- 
Gaspc-Nord . On rolovo on plus une population protestante d’onviron 150 per­
sonnes dans les limites do la paroisso. L’accroissement do la population 
depuis 1931 ost legèromont inférieur à l'accroissement naturol. On y comp­
te on effet, pour les 6 dornioros années une cinquantaine de départs contre 
une vingtaino d’arrivéos.

Los départs comprennent une vingtaino do jeunes gens ot 
jeunes filles ot quelques familles. Cos dernières sont allées s'établir 
dans dos régions do colonisation. Quant aux jeunes gens ot aux jeunes fil­
les, les promiers ont ute attirés par les villes ot les secondes se sont 
engagées en sorvicc"domestique à l'extérieur; les départs do jeunes filles 
ne semblent que temporaires pour la plupart.

On aurait pu, semble-t-il, en développant l'industrie 
agricole dans la localité, retenir ceux qui sont partis.

. A piart les cultivateurs propriétaires dont nous parle­
rons plus loin, il y a dans la municipalité une quarantaine do propriétai­
res vivant sur do simples emplacements. Ce sont dos artisans, dos commer­
çants et surtout dos journaliers. La plupart dos om'placitaires"possêdont 
au moins un petit jardin do famille et quolquos animaux do forme. Los cul­
tivateurs sont aussi journaliers à l’occasion.

Les journaliers sont surtout employés à la coupe et"au 
flottage du bois; quelques—'uns travaillent au chargement ot au déchargement 
des bateaux aux quais ûo Gaspé pondant l'étc.

, __ Il n'y a pas un seul homme do profession dans la loca­
lité. Un médecin pourrait s'y établir à condition qu'il dossorvo plusieurs 
localités à la fois.

Quant a la mai-d’oouvro féminine, ollo comprend quelques 
jeunes fillus on sorvice domostiquo à l’extérieur, surtout à Gaspé.

On a distribué par lo passé dos allocations do"‘chômago 
dans cotte paroisso. L’agriculture pourrait absorber tous les chômeurs do 
cGuto localité.

& ^os familles fournissent une contribution monétaire moyen­
ne do .*>84 pour lo fonctionnement do l'église. L'évaluation municipale ost 
établie a^70% de la valeur réelle. Lo taux de la taxe générale n'est pas 
•cres clevé; il r’était que do $0.20 par 100 on 1936.

ASPECT ECONOMIQUE

1 - AGRICULTURE

La municipalité do Sydenham—Sud sorait très propice à
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1*agriculture; actuellement, cotto paroisse ost riche surtout on espérances, 
car divers factours ont nui au développement do l'industrie agricole, com­
me nous le verrons un pou plus loin.

Lo nombre do cultivateurs et les superficies moyonnos 
des formes n'ont guère varie depuis 1931, alors que l'on comptait 103 fa­
milles do cultivateurs établies sur,dos formes d'une étendue moyenne de 66 
acres. On constate cependant une' légère amélioration dans les étendues en 
culture. Il y a aujourd'hui on moyenne 7.5 acres do terre labourée par for­
me alors qu'il n'y on avait que 7,1 il y a 6 ans. Chaque forme possède on 
plus 1.3 acre en étendue défrichée mais non labourée; lo reste ost on foret, 
pâturage naturel ou marécage.

Les sols do cotto' municipalité sont fertiles; lo type 
dominant ost la terre légère. Les amondomonts calcaires et les engrais 
chimiquos no sont presque pas"on usage. On emploie annuellement environ 
2,700 tonnos do fumier do ferme. Cot engrais donne d’assez mauvais résul­
tats car il ost mal conservé.

L'état d'égeuttorront dos torros arablos ost bon et ces 
dernières sont on general bien assainios.

On consacre aux pâturagos une acro on moyenne par tète 
de gros bétail. On n'a pas fertilisé les pâturages.

Production végétale.
Sn 1931, on consacrait les étendues suivantes aux gran­

des cultures:

Cultures Acres Rondoment à l'acro

Avoino 176 18 boisseaux
Autres cérêalos 9 • • • •
Foïh 428 3/4 tonne.
Pommes do torro 72 125 boissoqux
Racines fourragères 6 10 tonnos

Aujourd'hui (1937), on consacre aux différentes cultures
les mêmes étendues qu'en 1931 . On a cependant introduit quelques nocivelles
cultures, augmentant ainsi 1' étendue cultivée de plus do 100 acres, comme
l'indique le tableau suivant:

Nouvelles cultures Acres Rondoment è l'acro
Blé.... 25 25 boisseaux
Orge 25 15 ”
Pois secs 4 15 "
Grains mélangés 50 18 "

Los cultivateurs no vendent qu’un pou do foin et quelques 
boisseaux do pommes do terre, ce qui rapporte une dizaine do dollars on 
moyenne par famille.

La culture maraîchère ost à pou près inexistante; il n'y 
a que quolquos potits jardins do famille.
Production animale.

palité.
Quant à l'élevage, il se pratique un peu dans la munici-

a) - On gardo environ 50.chevaux et 25 juments d'clovago 
eroisôos; il n*y a pas un soul étalon. Un certain nombre de chevaux sont"' 
importés do l'Ouest canadion. Los chevaux travaillent surtout sur la forme. 
L'clovage do cot animal offrirait dos avantages è cause do la proximité dos 
chantiers do Gaspé.

b) - II,y a on tout dans la municipalité 150 vaches croi­
sées et 10 taureaux croisés. On élève annüdllomont une centaine do veaux. 
Los bovins sont abattus soit pour la consommation locale, soit' pour la vente 
sur lo marché do Gaspé. La vente dos bovins rapporte >>25 on moyenne par 
forme. Aucun cultivateur no fart' du contrôle'"laitier; il n'y a pas do bour- 
rorio. Tout lo lait ost consommé clans la famille ou sur la ferme.



c)- On garde environ 150 porcs qu’on abat pour l'usago 
do la famille. On élôvo surtout lo typo à lard gras.

Quant aux moutons, on n'on garda qu'un nombro tout 
d fait insuffisant mono pour los besoins do la famillo. Los chions nuisont 
considérablement à cot ôlevagG. Il y aurait copbndant plusieurs factours 
suscoptiblos do la favoriser, ontro autres la demande locale pour la chair 
et la’laine ot 1'abondanco des pâturages surtout propres à cet élevage.

o)- On nrengraisse quo" quelques volailles, environ 15 a 
20 poules et poulets par forme, oxclusivoment pour 1’alimentation familiale.

Autres sources do revenus

Los cultivateurs no rctiront do leurs terres qu’un reve­
nu-argent do $35 environ par forme. Us vont aux chantiers 5 mois par année. 
Ils retirent do co travail un revenu moyen d’environ $200 par familles. Ils 
vendent aussi un pou do bois coupc sur leurs terrains, co qui rapporte uno 
dizaine do dollars-par ferme. Le chargement dos bot o aux ajoute un autre 
$10 au rovonu familial.

Revenu moyen de la forme.

Voici, pour résumer, los différentes sources de revenus 
du formior do "Sydenham-Sud. Il est bon do noter que les sonnes que nous 
donnons no comprennent que le""revenu-argent. Il n’ost pas tenu compte do 
la valeur dos produits consommés sur la forme.

Culture........... $ 10
Bétail ...... ...... 25
Exploitation forestière 210 
Chargement de bateaux 10

$255

o o

Les cultivateurs do cotte localité pourraient augmenter 
de beaucoup co revenu s’ils cultivaient leur terre avec plus de soin et de 
tochniquo. Actuellement, il n'y a aucun cultivateur professionnel dans Sy- 
denham-Sud. L'insuffisance du chiffre d'affaires a ontravc'lo développement 
du mouvomont coopératif. Il "ri’y a qu'un Corclo agricole comprenant 25 mem­
bres et fonctionnant médiocrement. " Il y a do très belles possibilités do 
dévoloppbmont agricole dans cotte municipalité à condition qu'on étende lc- 
dofrichomont ot qu’on""augmente au besoin los cadres do la paroisso. Los ter­
res sont fertiles, comme nous l’avons dit précédemment, ot pourraient être 
défrichées sur toute leur longueur. En pontes douces ot bien exposées au 
sud, olios nous apparaissent comme un dos plus beaux sites agricoles de tou- 
"t"o la Gaspésio. Toutes les étenduos en‘grandes cultures pourraient ôtre aug­
mentées dans uno proportion do 500% ot" mômo au dolcà. Un tel développement 
provoquerait colui do l’industrie animale. Gaspc et sgs environs absorbe­
raient tous les produits do ,1a forno. On pourrait môme faire l’exportation 
à l’extérieur, vu los facilités de transport par bateau. Pour obtenir cos 
résultats, il faudrait d’abord refaire l'éducation agricole de cotte popula­
tion, survoillor, dirigor ot oneouragor au besoin los travaux do défrichomont.

"Actue 11 ornent, au lieu d'oxporter des'blonréos agricoles, 
on importe annuellement une quantito"d"d produits quo la municipalité pour­
rait on grando partie produire ello-mèmo. Voici lo détail do ces importa­
tions :

Grains do semonco
Bourra
Parino
Viandos .. ......
Etoffos 
Toilos

ot flanelles

4.000 lbs
3.000 "

150,000 ’’
10,000 " 

50 vgs 
100 ’’

Cos produits sont importés do Québoc“ot do Montréal pon­
dant la saison do navigation, c’ost-â-diro do mai à novembre.

11 - PECHERIES

Il n’y a pas do pôchour proprement dit dans cotte muni-



cipalitô. On prond un pou do saumon ot do l'cperlnn clans la riviôro Dart 
mouth. La pocha à 1'ôperlan pourrait, somblo-t-il, être développé© ot é- 
tablio sur uno baso commorcialo.

III - INDUSTRIE DU BOIS

"Il n'y'a qu'uno soulo sciorio dans Sydenham-Sud; ollo 
appartient à M. Norman Adams. Co dornior vient do commencer ses operati­
ons. Il a scie 70,000 p.m.p. do bois de construction on 1937. Il a lo 
contrat pour la construction des habitations dans los chantiers do l'Inter 
national Paper Co. Il scïo aussi un pou'do bois pour los cultivateurs,
M. Adams travaille £ son moulin avoc 4 employés pondant 1 mois.

Il Gxistaif'autrofois une autre sciorio appartenant à 
M. Fournier; ce moulin a ôté déménagé au Petit-Gaspé on 1936.

IV - AUTRES INDUSTRIES

On no roncontro aucuno autre industrie dans Sydenham- 
Sud sauf quelques artisans, 2 forgerons ot 3 monuisiors, n'employant au­
cune main-ci' oeuvre.

V - RESSOURCE LOCALE

On pourrait utiliser pour dos fins agricoles les im­
portants affleurements do calcaire marin que nous avons mentionnés dans 
l’étude do la municipalité do Rivière-au-Renard.

VI - ARTS DOMESTIQUES

Uno 'centaine do familles""pratiquent quelque pou "les 
arts domostiques. On compta 25~'rouots ot 3 métiors employés. Les mati­
ères utilisées sont la laino domestique ot les chiffons. La laine ost 
produite sur place, mais on quantité très insuffisante; on l’achète sur­
tout à Saint-Pascal-do-Kamouraska.

On a donne déjà dos cours do démonstration de tissage 
mais, malheureusement, l'assistance à cos cours a été très faible.

Tous les produits do cotte industrie familiale ser­
vent exclusivement aux besoins do la. famille.

Uno dizaine de famillos utilisent les chiffons ot lo 
jute pour la fabrication des tapis crochotés; 2 familles soulomont en fa­
briquent pour la vonte.

Avoc beaucoup do bonne volonté de la part dos ouvriè­
res, on ppurrait organiser ot développer los arts domestiques dans la lo­
calité»

a)- Navigation

Vil - TRANSPORT

Il n’y a pas do quai à Saint-Majoriquo. Toutos los 
marchandises à destination cle cotte localité arrivent à Gaspé et sont 
transportées do là par camion.

b) - Camions

Il n’y a aucun sorvico régulier dcT'camionnage. Les 
camionneurs qui dosservent c^tte localité sont des commerçants do Mont- 
Joli, do Gaspc ou de Chandler, qui viennent vondro lours produits.

c) - Autobus

La localité ost desservie par l'autobus faisant le tra 
jet entre Cap-Chat ot Gaspé.



DESCRIPTION

Tout le relief de la péninsule gaspésienne est 
formé d'alternance de parties en saillies et de parties en creux, ori­
entées selon la direction axiale des anciens plissements apalachiens.
Les terrains qui ont le mieux résisté à l'érosion forment les parties 
en saillies du relief; tels sont les calcaires du Dévonien.

Ailleurs, les terrains moins résistants ont été • 
aplanis par' les agents d'érosion èt présentent des creux qui ont été 
envahis par la mer et forment des baies souvent indentées.

C'est dans un de ces creux du relief que se trou­
vent Gaspé et les municipalités environnantes. Au nord, le relief 
forme une véritable barrière. L'arête rocheuse oonstituée par le cal­
caire de Gaspé (Dévonien inférieur) est continue depuis l'intérieur 
dans les cantons Sydenham, Fox et Cap-des-Rosiers, jusqu'à la presqu'ile 
du Forillon qui se termine par la Pointe de Gaspé. Les altitudes sont 
de 1,400 pieds en arrière de Pénouille et du Cap aux Os, de 1,155 pieds 
en arrière de Petit Gaspé et encore de. 355 pieds à l'extrémité du cap.

Au sud, dans le canton de Malbaie, on retrouve 
des élévations moins grandes que les précédentes, qui se terminent par 
la Pointe Saint-Pierre entourée d'arêtes rocheuses surplombant le ri­
vage. Ce sont les durs calcaires de Malbaie qui reposent en concor­
dance au-dessus des conglomérats de Gaspé.

La mer pénètre à l'intérieur sur une distance 
d'environ 25 milles et forme la baie de Gaspé. Cette dépression, 
creusee dans des schistes, grès et conglomérats, a été le centre d'ap­
pel du réseau hydrographique. Trois rivières se déversent dans la baie. 
Ce sont, du Nord au Sud: la rivière Dartmouth qui se jette dans le Bras 
du Nord-Ouest de la baie, la rivière York qui se jette dans le Bras du 
Sud-Ouest de la baie, et la rivière Saint-Jean qui forme un barachois 
a son embouchure. Deux promontoirs rocheux, sortes de rides apalachien- 
nes secondaires, s'avancent dans la baie. Celui du nord se trouve 
entre les embouchures des rivieres Dartmouth et York. Il va en s'abais­
sant de 1,200 pieds au centre a 600 pieds dons le village de Gaspé,
C'est a son extrémité orientale, sur la baie, qu'est situé le village 
de Gaspé. La partie la plus peuplée du village s'accroche à une pente 
assez raide allant du sommet du promontoire (600 pieds) au rivage de 
la baie. La route nationale No, 6 contourne le relief en suivant une 
terrasse^étroite. Le gros du village, boutiques, magasins et hotels, 
s'agglomèrent au sud du promontoire, près du pont Ross. Il forme là 
une agglomération d'apparence urbaine, ayant plusieurs rues parallèles 
et^gôes a des niveaux différents, et plusieurs rues transversales qui 
forment des rampes a pente raide entre le rivage et le sommet du pro­
montoire. A mi-pente, en haut de la route nationale, se dresse la 
croix de granit élevée en 1934 pour commémorer le quatrième centenaire 
du débarquement de Jacques-Cartier. En arrière de ce; monument, on est 
a construire la cathédrale de Gaspé dont on voit aujourd'hui les fon­
dations. Enfin, encore plus haut, couronnant le promontoire, se trou­
ve un édifice de brique a plusieurs étages, le couvent des Ursulines.
Sur un palier plus bas, vers l'est, on voit un autre édifice notable, 
le college classique des Peres Jésuites. Le reste du promontoire, 
vers l'intérieur, est couvert par la municipalité rurale de Baie-de- 
Gaspu-Sud. Les terres cultivées se trouvent sur les pentes du pro­
montoire, le centre restant boisé. Du côté nord, c'est le rang Dart­
mouth qui longe la rive du même nom et le Bras du Nord-Ouest de la 
baie. Du côté sud, c'est le premier rang sud qui longe le Bras du Sud- 
Ouest et le deltoïde la rivière York jusqu'au lot 29. Au delà, en 
remontant^la riviere, se trouvent trois rangs parallèles appelés 1er,
2eme et 3eme rang sud.

Le second promontoire est situé entre le bras 
du Sud-Ouest de la baie et la rivière Saint-Jean.

Le cours inférieur des trois rivières est en 
voie d'alluvionnement rapide. Les versants sont très évasés; ils ont 
par endroit un mille de large. Les rivières se terminent toutes par un
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cours sinueux à travers des dépôts de boue et de sable. La carte marine 
de la Baie-de-Gaspé (no. 217) du Service hydrographique canadien montre 
que cette baie a une profondeur de 50 à 60 brasses à son ouverture et 
5 ou 6 brasses dans le port de Gaspé. Deux flèches de sable construites 
par les courants qui remanient les alluvions menacent de fermer la baie.
La plus large se construit du sud vers le nord: c'est la flèche de Sandy 
Beach. L'autre se détache en face, sur la rive nord, depuis Pénouille; 
elle forme un triangle vers le sud-ouest. Enfin, l'embouchure de la riviè­
re Saint-Jean est complètement fermée par deux flèches qui se sont ren­
contrées, l'une venant du nord en se détachant du cap Haldimand, l'autre 
venant du sud au promontoire de Douglastown. Le chemin de fer utilise 
cette digue naturelle et évite de contourner le barachois.

POPULATION

La paroisse canonique du Christ-Roi, autrefois nommée 
Saint-Albert-de-Gaspé, s'étend sur tout le territoire des deux municipa­
lités de York et Gaspé village et couvre en partie les municipalités de 
Baie-de-Gaspê-Sud et Douglas-Ouest.

D'apres les renseignements qui nous ont été fournis par 
M. le Curé de Gaspé, MM. les pasteurs des différentes missions protes­
tantes et MM.- les secrétaires des municipalités, nous avons pu établir 
les chiffres suivants pour la population sur le territoire de la paroisse 
canonique du Christ-Toi:

Municipalités civiles Catholiques Protestants Autres

Gaspé (village) 672 180
Baie-de-Gaspê-Sud (partie)

) 228
400

York, ca.nton 510 35
Douglas-ouest J 434

TOTAUX 900 1,524 35

Population totale sur le ter­
ritoire de la paroisse canonique 2,459

La municipalité du village de Gaspé comprend une popula­
tion de langue française et une population de langue anglaise; ces deux 
éléments sont en nombre à peu près égal. Quant aux trois autres munici­
palités, elles ne comptent que très peu de Canadiens-Français.

Il y a cette année (1937) une population flottante de près 
de 275 habitants. Ce sont des gens employés à la construction dans Gaspé, 
au chargement de bateaux dans York, ou au travail dans les scieries de 
Douglas-Ouest. Aucun de ces individus ne pourrait s'établir ici défini­
tivement; ce sont d'ailleurs en grande partie des cultivateurs possédant 
des fermes dans les places avoisinantes et qui viennent chercher dans 
l'industrie un revenu-argent que ne peut leur fournir l'exploitation de 
leurs terres.

Il y a en tout dans les 4 municipalités que nous étudions 
présentement 442 propriétaires et 47 locataires, répartis comme suit:

Municipalités Propriétaires Locataires

Gaspé (village) 130 44
Baie-de-Gaspé-Sud 130 0
York . 25 1
Douglas-Ouest . .... .. ... 157 2

TOTAL .... ............  442 47

Un certain nombre de propriétaires (un peu plus de 100) 
et les 44 locataires de Gaspé vivent sur de simples emplacements; les au­
tres sont établis sur des fermes. La plupart des propriétaires-emplaci- 
taires et quelques locataires possèdent un petit jardin de famille et 
quelques animaux de ferme.
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comme suit:
Il y a dans ces localités 522 journaliers répartis

Gaspé (village).......  147
Baie-de-Gaspé-Sud ....  150
York ................  200
Douglas-Ouest .......... 125

Tous sont des cultivateurs ou fils 
travaillant à le. journée quand ils trouvent de l'emploi, 
surtout d'exploitation forestière; quelques-uns font des 
menuiserie.

de cultivateurs 
Ils s’occupent 

ouvra.ges de

On compte enfin 75 commerçants ou employés de com­
merce, 40 artisans, 20 camionneurs engagés occasionnellement dans le trans­
port local des marchandises, et 5 charretiers.

Il y a dans Gaspé 7 hommes de profession, i.e, 5 
médecins et 2 avocats. Ce nombre semble actuellement suffisant.

Quant à la ma.in-d'oeuvre féminine, elle comprend 
environ 165 jeunes filles temporairement en service domestique au vil­
lage ou à l'extérieur.

On a distribué un peu d'allocations de chômage dans 
cette région. Cette distribution est arretée depuis juin 1937.

Les familles de cultivateurs de ces trois municipa­
lités payent une contribution monétaire variant de $12 à $15 pour le 
fonctionnement de l'église. Il n'y a aucune répartition légale. La base 
de l'évaluation municipale est de 35% de la voleur réelle dans Baie-de- 
Gaspé-Sud et de 40% dans York et Douglas-Ouest. En 1936, le taux de la 
taxe générale par $100 était de .$0.25 dans Baie-de-Gaspé-Sud, $0.15 dans 
York et $0.30 dans Douglas-Ouest.

ASPECT ECONOMIQUE

I - AGRICULTURE

La municipalité du village de Gaspé est un centre 
commercial, industriel et touristique; il ne s'y fait aucune agriculture. 
Par contre, la municipalité de Baie-de-Gaspé-Sud compte plus d'une centai­
ne de cultivateurs. En 1931, selon le recensement fédéral, elle comptait 
136 cultivateurs.établis sur des fermes de 57 acres d'étendue en moyenne, 
dont 7 labourées et 3 en pâturages.

Tout le reste de la terre était en forêt, pâturage 
naturel ou marécage. Aujourd'hui la situation est encore la même.

Les sols de cette région sont assez fertiles. On 
y rencontre surtout la terre franche et la terre légère.

Ces terres sont acides et auraient besoin d'être 
amendées avec de la marne ou de la chaux. La région est riche en affleu­
rements de calcaire. On ne fait usage que de très peu d'engrais chimi­
que. A peu près le seul engrais employé est le fumier de ferme; on em­
ploie annuellement 2,600 tonnes de fumier. Cet engrais naturel pourrait 
donner de bien meilleurs résultats s'il était mieux conservé et mieux 
employé.

La topographie de la région et les nombreuses dé­
charges assurent le bon égouttement des terres arables.

Production végétale

Voici les étendues en grandes cultures telles que 
données par lo recensement fédéral de 1931;
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Cultures Acres Rendement
à l'acre

‘Àvo ine - ........ 149 18 boisseaux
Autres céréales......... .... 2
Foin (mil et trèfle) ... 682 £ tonne »
Pommes de terre ......... .... 121 100 boisseaux
Racines fourragères 3 10 tonnes
Autres cultures' ....... ..... 28

On consacre encore aujourd’hui approximativement les mêmes 
étendues à chacune de ces cultures, qu'il serait pourtant possible de 
quadrupler.

La. véritable culture maraîchère n'existe pas dans cette 
région; à peine y voit-on ici et là quelques petits jardins de famille.

Les produits des culturels sont absolument nuis pour la 
vente; ils ne suffisent même pas dans bien des cas aux besoins de la 
ferme.

Production animale

a) Le. municipalité compte quelque 150 chevaux utilisés 
aux travaux de la ferme et des chantiers. Il n'y a aucun étalon dans 
la localité et tous les chevaux sont importés des provinces de l'Ouest 
canadien. On devrait encourager ici cet élevage d'abord pour les propres 
besoins des cultivateurs, ensuite pour les revenus que rapporterait la vente 
des chevaux aux chantiers environnants de la Crovm Lumber et de !'Inter­
national Paper.

b) Les bovins, au nombre de 295, dont 200 vaches laitières,
20 taureaux et 75 veaux, ne rapportent aucun revenu-argent.

c) On élève annuellement environ 150 porcs qui servent à 
l'alimentation de la famille. Les truies mettent bas au printemps seule­
ment .

d) Que.nt aux moutons on n'en garde qu'un très petit nom­
bre. Cet élevage est entravé par la présence de nombreux chiens dans la 
région; ces derniers causent de grandsrravages parmi les troupeaux de 
moutons. Il y a dans la localité d'abondants pâturages qui seraient pro­
pres à cet élevage.

e) On engraisse quelque 2,500 volailles. C'est trop peu. 

Autres sources de revenus

La culture et l'élevage, comme nous venons de le voir, ne 
rapportent aucun revenu-argent aux cultivateurs de Baie-de-Gaspé-Sud.
Comme, par ailleurs, la pêche ne se pratique plus depuis plusieurs an­
nées dans cette municipalité, l'industrie forestière" est leur seule sour­
ce de revenu. Le trcvr.il aux chantiers ra.pporte en moyenne $200 par ferme 
et la vente du bois coupé sur les terres représente un revenu moyen de 
$90, ce qui fait un revenu total moyen de $290 pa.r ferme. C'est un très 
faible revenu lorsque l'on songe que chaque cultivateur doit acheter non 
seulement de quoi se vêtir, mais aussi une certaine partie de la nourri­
ture dont il a besoin et qu'il ne sait pas tirer de sa terre.

Achats

Le petit tableau suivant, indiquant le chiffre des impor­
tations de la municipalité, nous donnera une idée des déboursés que doi­
vent faire les agriculteurs.
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Denrées et articles

Grains de semence 
Pommes de terre 
Beurre
Farine.............
Cuir
Tricot
Viandes............
Etoffes et flanelles 
Toiles

Quantité importée

25.000 lbs
21.000 " 
6,000 "

140,000 "
50 "

100 " 
10,000 " 

100 vgs 
300 "

Les cultivateurs de cette localité ont donc un 
revenu-argent annuel de quelque $290 par famille. Notons que ce revenu 
leur vient exclusivement de l'exploitation forestière sur leurs lots et 
du travail dans les chantiers. D'ici à quelques années, les terres pa­
tentées seront complètement déboisées. D'autre part., rien ne laisse 
croire que les Compagnies forestières exploiteront indéfiniment les res­
sources de cette région. Est-ce à dire qu'il faudrait envisager dans 
un avenir plus ou moins rapproché l'émigration de cette population vers 
des régions plus avantageuses? Nous croyons plutôt qu’il y aurait ici 
un beau programme agricole à réaliser. Dans Baie-de-Gaspé-Sud, les éten­
dues en culture pourraient être quadruplôes, peut-être meme quintuplées. 
Ce développement entraînerait l'augmentation de la production animale. 
Tant que les Compagnies feront l'exploitation forestière dans la région, 
il y aura un marché pour les viandes et certains produits agricoles. 
Advenant meme leur départ, les cultivateurs trouveront toujours un mar­
ché a Gaspé qui est appelé a un développement touristique encore plus 
grand dans les années a venir; on pourrait meme exporter certains pro­
duits sur les autres marchés vu la facilité du transport par voie de 
navigation et par chemin de fer. L'on devrait viser surtout à accroî­
tre l'élevage du mouton et l'horticulture; Gaspé serait un marché très 
avantageux pour ces derniers produits.

Nous croyons que pour assurer le progrès agricole 
de cette région, il faudrait;

1° Agrandir les terres par le défrichement avec 
primes à cet effet comme dans les colonies;

2 Améliorer les champs. Obtenir a cette fin des 
petits prêts à courts termes;

3 Améliorer le cheptel;
4° Développer l'horticulture;

Ce plan devrait être appliqué sous la direction de
techniciens avertis.

II - PECHERIES

Il n|y a plus, à proprement parler, un seul pê­
cheur dans les municipalités de Baie-de-Gaspé-Sud et Gaspé Village.
Dans Baie-de-Gaspé-Sud, on prend quelques saumons dans les rivières 
Dartmouth et York et quelques habitants pêchent 1'éperlan en hiver dans 
les bassins de ces memes rivières. On pourrait peut-être développer 
ici la peche a l'eperlan et l'établir sur une base commerciale.

III ~ INDUSTRIE DU BOIS

f _ L'industrie du bois est très developpee dans cette
region. La localité ne possédé que deux petites scieries, mais les 
hommes trouvent de l'emploi dans les chantiers de l'International Pa­
per et de la Crown Lumber qui exploitent la forêt du bassin des rivières 
York et St-Jean.

Voici les noms des exploitants de scieries de 
Baie-de-Gaspé-Sud et les chiffres de leur production:

K-âS4ï-:
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Exploitants P r o d u c t ion
Bois de construc­

tion (p.m.p.)
Bardeaux
(nombre)

Leslie Bechervaise
F. Patterson & Bros.

40.000
20.000

• • •
50,000

MM. Bechervaise et Patterson scient exclusivement pour 
les besoins des cultiva.teurs ; tout le bois employé dans leurs scieries 
leur vient des terres pctentéés, M. Bechervaise a travaillé cette 
année (1937) dans son moulin pendant un mois avec un seul employé. Le 
moulin de MM. Patterson a fonctionné pendant 3 semaines, employant les 
3 frères Patterson et un étranger.

PRODUCTION

EXPLOITANTS Pour 1 e s autre s
p.m.p. Bardeaux

Leslie BECHERVAISE
F. PATTERSON & BROS.

40,000
'20,000

• • •
50,000

60,000 50,000

0 R I G I N E (p.m.p.)

Terres P a t e n t é e s

Leslie Bechervaise 
F. PATTERSON & BROS.

40.000
25.000

65,000

METHODES de VENTE (p.m.p.)

Cultivateurs

Leslie BECHERVAISE 40,000
F. PATTERSON & BROS. 25,000

65,000

D E B 0 IJ C H E__S_ (p.m.p.)

Localité

Leslie BECHERVAISE 
F. PATTERSON & Bros.

65,000

40.000
25.000

EMPLOYES
Famille Etranger

Leslie BECHERVAISE 1 1
F. PATTERSON & BROS. 3 1

4 2

IV - AUTRES INDUSTRIES

M. George Eden, de Baie-de-Gaspé-Sud, possède une petite 
manufacture de canots et de traîneaux, Il travaille avec un de ses fils 
et fabrique annuellement une vingtaine de canots et une dizaine de traî­
neaux qu'il vend un peu partout dans la région et la province. Il fait
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aussi des réparations de voitures et des travaux de forge. Le bois qu'il 
emploie lui vient surtout de son propre lot, car M. Eden possédé aussi 
une petite f : ne ; il achète aussi quelques billots des cultivateurs.
Cette petite industrie fonctionne depuis 1931 et elle va toujours en 
progressant.

M. Henri Dubé, du village de Gaspë, est en train 
de monter une petite manufacture de portes et châssis, produits pour 
lesquels le marché regional serait bon. Il sera probablement en me­
sure de commencer ses opérations en 1938.

V - RESSOURCES LOCALES INEXPLOITEES

a) Forces hydrauliques

Il serait très important pour l'économie régionale 
de développer les forces hydrauliques de la rivière Dartmouth, où l'on 
pourrait générer plus de 1,000 HP, c'est-à-dire l'électricité suffisante 
pour tout le district de Gaspé,

Une compagnie de Gaspé, la Electric Lights Ltd, 
(MoL. McKenzie, président, M. George Davis, secrétaire), contrôlée par 
quelques citoyens de langue anglaise de la localité, distribue actuel­
lement l'électricité générée au moyen de moteurs à l'huile crue. D'après 
certaines sources d'informations, qu’il serait sans doute bon de con­
trôler par la vérification des livres de la compagnie, il semble que 
cette dernière ne fonctionne pas à la satisfaction des citoyens; on 
dit meme qu'elle exploite la population. Certains prétendent que les 
intéressés dans la Compagnie et quelques familles anglaises favorisées 
ne payent pas du tout, tandis que la population "ordinaire” doit payer 
32 cents par KW; le taux était même de 27-g- cents par KW jusqu'à l’été 
de 1937.

Nous donnons ici quelques exemples à l’appui de 
ce que nous venons de dire; M. J.R. Gagnon payait, avant l'installa­
tion d'un Delco, $20 par mois en moyenne pour 1'éclairage de sa mai­
son comprenant 12 lampes et une pompe. Pour décembre- 1933, la Compa­
gnie lui a réclamé $47 et elle a refusé une revision du compteur. Le 
radio seul, en ne s'en servant que le soir, coûtait presque $10 par 
mois.

M. D. Rubey paye actuellement de $8 à $15 par mois 
pour 3 lampes et une petite chaufferette.

Plusieurs prétendent que les abonnés payent en 
moyenne de $12 a $15 par mois, et cela en se privant le plus possible 
des services de divers appareils électriques.

b) Pétrole

Nous avons signalé au cha.pitre de le Géologie et 
des Ressources minérales la présence de pétrole dans le sous-sol de cet- 
t e région. De nouvelles recherches amèneront peut-être un jour la de­
couverte de gisements intéressants eu point de vue comnrrcisl.

c) Minerais de plomb et de zinc

Nous avons vu également au chapitre des Mines, 
l'existence de gisements de plomb et de zinc dans les cantons Galt 
et Laropque situes en arrière de la municipalité de Baie-de-Gaspé-Sud.

VI - ARTS DOMESTIQUES

Il est étonnant de constater que les arts domes- 
tiqpes ne soient pa.s plus en honneur dans ces municipe.lités . A peine 
trouve-t-on une vingtaine de familles fabriquant des tricots destinés 
a la vente. Il n'y a que 2 rouets employés. La laine est importée de 
Montreal . Le^lin était autrefois cultivé dons cette région; cette pra­
tique a complètement disparu aujourd'hui a cause de la concurrence des 
produits commerciaux. Quelques familles fabriquent des couvertures,
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tissus et serviettes, mais non pour la vente. Depuis quelques années, 
on remarque une certaine augmentation dans la fabrication de la lingerie.
On vend environ 10% de la production'. Les travaux exécutés semblent de 
qualité plutôt médiocre.

Il y aurait, dans la région, une main-d’oeuvre plus que 
suffisante pour développer les arts domestiques; d’autre part, les ma­
tières premières sont achetées à des prix convenables permettant d’obte­
nir ion prix de revient qui donne à l’ouvrière un salaire suffisant.

Nos informateurs, possédant depuis plusieurs années à 
Gaspé un comptoir d’articles d’arts domestiques, prétendent qu’il est 
extrêmement difficile de f«4re travailler les artisans à domicile.

q’
VIi\r TOURISME

1
tu

Gaspé est, sans contredit, le meilleur centre touristique, 
de la péninsule. Une bonne partie de la population du village de Gaspé 
vit presque exclusivement de l’industrie touristique.

"En été la Baie des Chaleurs et le Bassin de Gaspé, écrit 
Monseigneur Ross, offront aux touristes les horizons, l’azur, le calme 
plein de rêves des plages méditerranéennes; la cotre nord de la péninsule 
et l’extrémité accidentée qui va du cap Gaspé (La Vieille), jusqu'à Percé 
et au Cap d'Espoir, offrent les spectacles pittoresques de la Suisse.

"Ajoutons que si Gaspé a ôté créé pour être ville maritime, 
son site en amphithéâtre dans un décor incomparable et au centre d'une 
région des plus pittoresques, en fait un lieu do tourisme insurpassable. 
Tout autour du Bassin pourraient s'aménager des plages balnéaires de pre­
mier choix. L’inclinaison des collines y fait converger les rayons d’un 
soleil que n’obscurcissent pas les brumes et que ne refroidissent pas les 
vents humides qui visitent trop souvent les côtes du Golfe. Une organisa­
tion qui saurait y faire les dépenses appropriées, ferait de Gaspé un cen­
tre d’attraction d’où partiraient autobus, canots automobiles et tous au­
tres véhicules modernes, pour rayonner dans les montagnes, sur les falai­
ses avoisinantes du Cap-des-Rosiers, au Cap-de-la-Vieille, au Cap Eercé, 
aux lieux'historiques de Pénouille où se voient encore des ruines de la 
maison de Wolfe, au cimetière des naufragés du Carrick, aux puits de pé­
trole du bassin de la rivière York, sur les fonds de pêche de la Baie de 
Gaspé, aux fosses poissonneuses des rivières York, Dartmouth et St-Jean."

Le gouvernement provincial possède à Gaspé un établissement 
d'élevage du saumon et de la truite qui fournit annuellement une quantité 
d'alevins et de fretins qui servent à l'empoissonnement des rivières de 
la péninsule. Cette station de pisciculture intéresse nombre de touristes.

VIII - TRANSPORT

a) Navigation

Le port de Gaspé est situé à l'embouchure du Bras sud- 
ouest de la ba.ie de Gaspé. Ses nombreux quais sont situés tantôt sur la 
rive gauche tantôt sur la rive droite de la rivière. Les plus fréquen­
tés sur la rive gauche sont celui de J.F. Davis, marchand, agent de la 
Compagnie Clarke, et celui de la Compagnie Robin, Jones & Whitman. Sur 
la rive droite, on voit en amont du pont Toss l'important quai de la Com­
pagnie International Paper, entouré d'estocades destinées à retenir le bois 
flotté. A proximité, se trouve le quai Le Boutillier, agent de la Ellis 
Shipping Co. Enfin, en aval du pont Ross, sur la rive sud de la Baie de 
Gaspé, se trouvent le quai du C.N.R. près de la gare, celui du gouvernement 
eu delà d'un mille plus à l’est, et un dernier quai à Sandy Beach, celui 
de la Howard Smith Co. Au bout de ces differents quais, l'eau a une pro­
fondeur d'environ 25 piods à marée basse, sauf au bout du quai uu Gouver­
nement où l'eau a.tteint 35 pieds de profondeur à mnree basse. La profon­
deur du chenal à marée basso est de 36 pieds. La marée monte de &g pieds 
au printemps et de 3-g- pieds aux mortes-eaux. Les navires ayant un tirant 
d'eau de 35 pieds peuvent y entrer et en sortir sans remorqueur.
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Le port de Gaspe, dont les principaux quais sont 
situés dans les municipalités de York et Douglas-ouest, est desservi 
par le chemin de fer Canadian National, les vapeurs de la Compagnie 
Clarke qui donnent un service hebdomadaire, et ceux de la Ellis Ship­
ping Co, qui donnent un service bimensuel.

Voici les navires de la Compagnie Clarke qui 
desservent le port de Gaspé; nous donnons en regard leur tonnage res­
pectif :

Navires Tonnage 
3,055 
2,029 

520

"North Star",,. 
"New Northland" 
"Gaspesia"

Les bateaux de la Compagnie Ellis Shipping
sont les suivants

Bateaux Tonnage

"Gaspe County" 
"Pictou County"

Exploitants

Plusieurs caboteurs desservent Montréal et 
Gaspé ainsi que les ports intermédiaires. Ce sont:

Caboteurs

La Compagnie de Fret de Gaspé 
La Compagnie de Navigation de 
Gaspé et Baie des Chaleurs

Hyman Stores..........
Robin, Jones & Whitman

"MAURICE M."

"MIRON L." 
"MECHINS" 
"CORONATION" 
.."WILLIAM H." 
"E.J.B."

Tonnage

146
71
64
34
15

Tous ces caboteurs, sauf les deux derniers, 
assurent un service bi-mensuel. Le "William H." et le "E.J.B." ne 
donnent qu'un service occasionnel.

Dans les services que nous venons d1énumérer, 
seuls les bateaux de la Compagnie Clarke assurent le transport des 
passagers. Quelques transatlantiques font parfois escale au port 
de Gaspé. Environ 6,000 touristes ont visité le port au cours de 
l'été 1937; ils étaient a bord des bateaux suivants;

Compagnies

Cunard hfhite Sta.r 
Holland-America

Anticosti Steamship Co 
Clarke Steamship Co

Navires Nombre de voyages
Dans le port de Gaspé (1937)

"Carinthia"
"Veendam"
"Rotterdam"
"Volondam"
"Fleurus"
"North Star" 
"New Northland" 
"Gaspesia"

1
1
1
1
5
4
8

15

Voici le tonnage global des marchandises reçues 
au port de Gaspé au cours de la dernière saison (1936):

Agence Clarke ...................... 35,000 tonnes
Robin, Jones & Whitman et autres. 4,500 "
La Boutillier ...................... 612

L'International Paper a expédié par voie de na­
vigation 15,000 cordes de bois à pâte en 1936 et 50,000 cordes en 1937; 
M. Le Boutillier en a expédié 2,873 cordes en 1936. La Crown Lumber Co.
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a expédié 6,000,000 p.m.p. de bois et 5,000,000 de paquets do lattes au 
cours de la saison de 1936.

Hyman Stores expédiaient autrefois par bateaux environ 
800 tonnes de poisson annuellement. Depuis quelques années, cette ex­
pédition se fait par chemin de fer.

Le gouvernement fédéral a fait exécuter en 1934 des tra­
vaux destinés à rendre plus accessibles les quais de la rive gauche de 
la rivière York en amont du pont Ross, La travée mobile de ce pont, au 
dire de M. Davis, se trouve trop près de la rive. Les navires doivent 
exécuter un brusque redressement vers le large après avoir franchi cette 
travée. Le quai du magasin Davis, qui s'avance dans la rivière plus que 
les autres, constitue un obstacle. Il a déjà été démoli par un navire 
n'ayant pas bien fait sa manoeuvre.

Le gouvernement fédéral veut actuellement exécuter, paraît- 
il, certains travaux consistant principalement à supprimer la pointe du 
quai Davis qui se projette trop en avant vers le large. Il en résulterait 
non seulement une amélioration pour la navigation, mais en outre un avan­
tage sensible pour le déchargement des marchandises et le debarquement 
des voyageurs.

M. Raoul Blanchard, dans son livre intitulé "L'Est du 
Canada Français", dit que "Gaspé est un port véritable, bien abrité, et 
capable au prix de faibles travaux de recevoir les plus grands navires."

Mgr Ross, évêque de Gaspé, ajoute dans un article publie 
dans le "Devoir" du 16 janvier 1936; "Depuis Cartier, qui trouva un asile 
sûr dans ce havre unique en Amérique, nombre de voyageurs, à toutes les 
périodes de notre histoire, en ont signalé les avantages exceptionne,ls.
Le capitaine Bell, dans son rapport à ïvolfe, en disait déjà; "N' importe 
quelle flotte p>eut évoluer en sûreté ici; la baie intérieure (Bassin) 
constitue l'un des plus bea.ux havres du monde." A diverses reprises, des 
voies isolées ont essayé d'attirer l'attention publique sur ce fait pour­
tant du plus haut intérêt pour le pays, que Gaspé offre au Canada un 
havre naturel qui est en Amérique le plus rapproché de l'Europe. Pendant 
la guerre, trente-sept bateaux chargés de soldats y ont attendu simulta­
nément le signal du départ pour l'Europe. La. carte que nous avons sous 
les yeux indique les distances suivantes à partir de Liverpool: 2,165 mil­
les a Gaspé, 2,485 milles à Halifax et 3,160 milles à New-York. En hiver, 
la ligne de bateaux que rejoindrait à Gaspé un chemin de fer par 11 inté­
rieur de la péninsule, abrégerait de 533 milles la distance de Liverpool 
à Montréal, via Halifax et le Canadien Pacifique. On a déjà dit qu'il y 
a là une question nationale. Seul le manque d'influence de notre côté 
en a empêché la juste solution."

b) Camionnage

Il n'y a, à proprement parler, aucun service de camionnage 
à Gaspé. Deux commerçants-camionneurs de Mont-Joli viennent vendre des 
fruits et des légumes dans la localité. M. George Molloy, de Chandler, 
fabricant d'eaux gazeuses, dessert aussi Gaspé et les municipalités avoi­
sinantes. Il y a une vingtaine de camions dans la localité.

c) Autres modes de transport

Gaspé est desservi par deux lignes d'autobus. L'une cou­
vre quotidiennement un rayon de 150 milles assurant le service de Cap- 
Chat à Gaspé, tous les lundis, mercredis et vendredis, et de Gaspé a Cap- 
Chat les autres jours de la semaine, le dimanche excepté. Ce service 
semble insuffisant et plusieurs s'en plaignent comme /tant trop lent; 
l'autobus de M. Pelletier, qui n'est en réalité qu'un taxi-automobile, 
est aussi très peu confortable. Il est important de noter que c’est la 
le seul moyen public de transport sur le littoral nord de la péninsule.

Une autre ligne d'autobus appartenant à la Chaleur Bay Au­
tobus Co., dont F. F.J. Dorion est le gérant, fait t~us les jours, sauf 
le dimanche, le service entre Gaspé et Chandler.

Gaspé est aussi desservi par le chemin de fer Canadien Na­
tional .
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YORK

La municipalité de Yr-rk, située sur la rive sud 
de la rivière York et du Bras du Sud-Ouest de la Baie de Gaspô, est tra­
versée par la rivière St-Jean qui coule parallèlement à la première.
Son territoire couvre tout le canton York moins l’étendue au sud du 4e 
rang. La région comprise entre le Bras-du-Sud-Ouest de la Baie de Gaspé 
et la rivière St-Jean s'élève rapidement du rivage à 500 ou 600 pieds 
vers l'intérieur pour former un promontoire semblable à celui de Gaspé.

POPULATION

D'après les statistiques municipales de 1936, la 
population de la municipalité du canton de Y>rk est de 775 habitants.
Ce chiffre me.rque une légère augmentation sur la population de 1931, 
qui était de 755 seulement. Notons cependant que le recensement fédé­
ré! relève une population de 815 âmes pour la même année. Nos rensei­
gnements nous permettent de croire que les chiffres des statistiques 
municipales se rapprochent beaucoup plus :'e la réalité que ceux du Bureau 
fédéral de la Statistique.

Comme nous l'avons vu dans la monographie de Gaspé, 
la population catholique de York, qui y constitue une faible minorité, 
releve '.e la paroisse canonique du Christ-Roi des Gaspé.

ASPECT ECONOMIQUE

I - AGRICULTURE

La population de la municipalité s'intéresse beau­
coup plus a l'exploitation forestière qu'à l'agriculture.

Le recensement fédéral de 1931 comptait néanmoins 
L;.i.ns York 95 fermes d'une étendu© moyenne de 64 acres, dont 9 acres 
labourses et un peu plus d'une acre en pâturage. Le reste se composait 
Lie f°rets, pâturages naturels et marécages. D’après les Statistiques 
Municipales, le nombre des cultivateurs n'aurait été que de 23 à cette 
époque; il serait maintenant de 25. L'interprétation du mot cultiva­
teur n'est sûrement pas la même dans les deux cas. En réalité, il n'y 
a pas un seul cultivateur professionnel dans la municipalité.

Les sols de la localité ne sont pas des plus fer- 
vili s. Plusieurs lots classifies sont incultes et les autres sont aci­
des et exigent des amendements calcaires. Bien que la région soit ri­
che en calcaire, on ne semble pas en faire bénéficier la terre, qui ne 
reçoit pas non plus une grande quantité d'engrais chimiques.

Production végétale

Le foin et l'avoine représentent plus
dttnc.ues totales en culture. Le foin couvre quelque 400 
ne environ 300. En 1951, les étendues consacrées à ces d 
étaient respectivement de 609 et 80 acres. Il y a donc e 
des étendues en avoine au detriment du foin. Les autres 
les pommes de terre (35 xres), les fourrages verts (30 a 
racines fourragères (25 acres). Sauf quelques rares jard 
il ne se fait pas de culture marc.îchèro dans la localité.
ir° qilü la culture du sol ne se fait que pour l'alimenta 

ni' ux 1®- ferme, surtout des chevaux employés aux travr.u 
Seules les pommes de terre servent à 1'alimentation de la

"o des
acres et l'avoi 
eux cultures 
u augmentation 
cultures sont 
cres) et les 
ins de famille, 
C'est donc 

tien des ani- 
x des chantiers, 
famille.

Aucune de ces cultures n'est suffisamment dévelop­
pée pour rapporter un revenu quelconque au cultivateur. Souvent même 
la production est insuffisante- pour satisfaire aux besoins locaux et 
on se voit obligé d'importer des produits agricoles que la terre pour­
rait fournir.
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Il est vrai que les possibilités d'extension des cultures 
sont limitées, nais on pourrait tout de meme tripler les étendues actuel­
lement cultivées. Par une meilleure technique agricole, il serait d'ail­
leurs facile d'augmenter la production sans y consacrer de nouvelles ter­
res .

Production animale

a) Les chevaux sont relativement nombreux dans la localité. 
C'est que les chantiers voisins de la Crown Lumber Co. et de l'Internatio­
nal Paper Co. en emploient un bon nombre. On compte au total environ 
90 chevaux qui ont été pour la plupart importés de l'Ouest canadien.
La municipalité, qui possède une trentaine de juments d'élevage, pour­
rait, il nous semble, pratiquer l'élevage du cheval et diminuer d'autant 
ses importations annuelles .

b) L'élevage des bovins n'est pas très en honneur dans 
Ycrk. On y compte une centaine de vaches laitières et quelques taureaux. 
On élève annuellement environ 35 veaux. Les produits laitiers de même 
que les animaux abattus sont consommés sur la ferme. Le cultivateur ne 
retire donc aucun revenu-argent de cet élevs.ge.

c) Les porcs sont trop peu nombreux. On ne compte même pas 
un porc par vache laitière.

d) Les moutons ne sont guère plus nombreux que les porcs.
On en abat annuellement une quarantaine pour les besoins de la famille.

e) Avec ses quelque 1,500 volailles, la localité n'a pas 
suffisamment d'oeufs pour pouvoir en vendre. Les poules et poulets tués 
annuellement sont aussi consommés sur place. Inutile de dire que cet éle­
vage, comme les précédents, ne rapporte aucun argent à la ferme.

Autres sources de revenus

L'industrie forestière, comme nous l'avons déjà dit, est 
la principale occupation de la population locale. Chaque famille retire 
en moyenne $180 pour le travail aux chantiers et $90 pour la vente du bois 
coupé sur la. ferme. C’est la tout le revenu-argent des agriculteurs- 
bûcherons de la localité.

Ac ha. t s

Avec ce revenu, le fermier doit payer 
et se nourrir puisque, comme nous venons de le voir, 
peu développée. La municipalité achète annuellement 
ventes de produits agricoles et autres:

ses taxes, s'habiller 
l'agriculture est très 
les quantités sui-

Grains de semence
Pommes de terre.....
Beurre...............
Farine ...............
Cuir ................
Viandes ..............
Etoffes et flanelles 
Toiles ..............

4,500 livres 
5,000 "

. 3,000 "
80,000 "

50 "
5,000 "

50 verges 
300 "

La. situation économique des habitants de York n'est donc 
pas des plus prospères. Elle le sera beaucoup moins le jour ou l’exploi­
tation forestière ralentira ou cessera. Il y aurait donc liou pour la 
population locale de développer un peu plus l'agriculture afin de se pro­
téger contre la fermeture toujours possible dos chantiers environnants. 
Quoique la municipalité ne soit pas susceptible de devenir un contre agri­
cole,, il est possible, à cause de la proximité marché de G&spé, d'y 
développer une production maraîchère rémunératrice.
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II - PECHERIES

Il nTy a pas de pécheurs professionnels dans la lo­
calité. On prend du saumon dans le bassin de Gaspé et dans la rivière 
York. Quelques habitants pêchent l'éperlan dans le bassin de cette ri­
vière .

III - INDUSTRIE DU BOIS

Les hommes et les jeunes gens de la municipalité 
sont, en grande majorité, employés à la coupe du bois sur les limites 
forestières que possèdent les compagnies International Paper et Howard 
Smith dans les bassins des rivières York ot St-Jean.

L'International Paper Co. a fait fonctionner à 
Gaspé Harbour, jusqu'en 1932, une usine pour l'écorcement et la prépa­
ration du bois à pâte. Cette usine est maintenant partiellement déman­
tibulée et la machinerie vendue ou déménagée. La Compagnie continue 
cependant à faire chantier sur ses limites, dans le bassin de la rivière 
York, et elle exporte le bois à pfite à l'état brut. Elle a coupé 50,000 
cordes de bois en 1937.

La Compagnie Howard Smith Paper Mills, qui possède 
de belles concessions forestières le long de la rivière St-Jean, a dis­
continué ses opérations en 1935. Ses limites sont maintenant exploitées 
par la compagnie Crown Lumber de Fredericton, N.B., qui possède une usine 
a Douglas-Ouest.

Il n'y a pas de scierie drns la municipalité et 
les cultivateurs qui coupent du bois sur leur terre peuvent le faire 
ouvrer à Douglas-Ouest ou à Gaspé.

IV - ARTISANAT

La municipalité compte deux charpentiers et deux 
forgerons. Ce sont ML. Godfrey Howell de Gaspé Harbour et Russel Pat­
terson, de Sunny Bank, forgerons; et Archy Miller de Carter et James 
Allen de York Conter, charpentiers.

V - RESSOURCES LOCALES INEXPLOITEES

Les rapports du Service des Mines de Québec et la 
Commission Géologique d'Ottawa ont signalé depuis longtemps la présence 
o.e pétrole, de plomb et de zinc dans la région de la Baie de Gaspé.
Nous avons étudié cette question au chapitre des mines.

V! - ARTS DOMESTIQUES

Il est regrettable que les arts domestiques ne 
soient pas plus en honneur dans cette localité voisine de Gaspé. La 
main-d'oeuvre ne manque pas et le marché est tout près.

VII - TRANSPORT

La municipalité de York, reliée au village de Gaspé 
par le pont Ross, est très bien pourvue de moyens de transport. Elle 
est desservie par les memes entreprises de transport qui desservent 
Gaspé.
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DOUGLAS-OUEST

La municipalité de Douglas-Ouest est située au fond de la 
baie de Gaspé entre les rivières York et St-Joan. Son territoire comprend 
la partie du canton Douglas au nord de la rivière St,-Jean et d'une ligne 
qui partage en deux le barachois formé à son embouchure. Elle est bornée 
au nord et à l'est par la baie de Gaspé, au sud par la municipalité de 
Douglas-Est et à l'ouest par la municipalité du canton York.

POPULATION

Douglas-Ouest est peuplé presque exclusivement de gens de 
langue anglaise, la plupart appartenant à la religion protestante. Les 
quelques familles catholiques de la localité relèvent de la paroisse du 
Christ-Roi de Gaspé. Les protestants, au nombre de 400 environ, pos­
sèdent un temple à Sandy-Beach. Selon les Statistiques municipales, 
la population de la municipalité était de 463 en 1931 et de 440 en 1936. 
Cette diminution de la population est due au départ d'un certain nombre 
de jeunes filles qui ont quitté la municipalité pour travailler comme do­
mestique .

ASPECT ECONOMIQUE

1 “ AGRICULTURE

L'agriculture est une occupation secondaire pour la popu­
lation de Douglas-Ouest qui se compose essentiellement d'ouvriers fores­
tiers. Les statistiques officielles qui comptent quelque 75 cultiva­
teurs dans la municipalité comprennent le mot cultivateur dans son sens 
le plus large.

En 1931, d'après le recensement décennal, Douglas-Ouest 
comptait 77 cultivateurs possédant des fermes d'une étendue moyenne de 
47 acres dont 8 labourées et 2 en pâturages. Aujourd'hui, la situation 
est encore sensiblement la même.

La terre en culture est plutôt pauvre et la quantité d'en­
grais employés est insignifiante. Les rendements sont plutôt faibles.

Production végétale

En 1931, les étendues en culture se ropartissaient com­
me suit:

Foin ................... 438 acres
Avoine.................. 49 "
Pommes de terre ........ 38 "
Racines fourragères ..... 4 "
Orge ...................  2 "

Encore ici la situation n'a guère changé depuis 1931, si 
ce n'est que l'on consacre maintenant 5 acres aux fourrages verts. On 
rencontre quelques rares jardins de famille dams la localité, mais la vé­
ritable culture maraîchère- n'existe pas. Toutes les cultures, à l'ex­
ception des pommes de terre, servent à 1’alimentation des animaux. On 
doit d'ailleurs, comme nous le verrons plus loin, importer une forte quan­
tité de produits que l'agriculture locale pourrait on partie du moins four­
nir. Il serait possible en effet de tripler les étendues actuelles en 
culture, L'emploi d'engrais et d'amendements donnerc.it aussi de meilleurs 
rendements à l'acre et permettrait de diminuer d'autant les importations.

Inutile d'ajouter que les cultive tours ne retirent aucun 
revenu-argent de la culture du sol.

Production animale

a) La municipalité compte quelque 75 chevaux qui sont em­
ployés sur la ferme et dans les chantiers. Malgré ses 50 juments d'éle- 
vage, la municipalité, qui ne compte pas d'étalon, importe actuellement



la plus grande partie des chevaux dont elle a besoin.. Elle aurait in­
térêt à développer l'élevage du cheval.

b) Douglas-Ouest élève annuellement une cinquan­
taine de veaux. Mais l'abattage des bovins ne se fait que pour les 
besoins de la famille. La production laitière de ses quelque 125 va­
ches est insuffisante pour satisfaire la demande locale, puisque la 
municipalité importe annuellement environ 2,000 livres de beurre.

c) L’élevage des porcs et des moutons ne se pra­
tique que pour les besoins de la famille. La municipalité, qui compte 
quelque 75 porcs et autant de moutons, ne retire aucun revenu argent de 
ces animaux.

d) Toute proportion gardée, c'est l'élevage des 
volailles qui est le plus développé dans la municipalité. On y compte 
environ 2,400 volailles, dont plus de 1,800 poules pondeuses. La vente 
de la chair et des oeufs est insignifiante et l'on peut dire que cet 
élevage, comme les précédents, ne rapporte aucun revenu-argent à la fer­
me .

Autres sources de revenus

L'agriculture proprement dite, si elle aide celui 
qui s'y livre à mieux se nourrir, ne lui fr-urnit aucun revenu-argent. 
C'est que la plupart des cultivateurs de Douglas-Ouest travaillent plus 
souvent aux chantiers qu'à la culture du sol. Ils retirent en moyenne 
$175 comme salaire et coupent sur leur terre pour environ $25 de bois. 
Ils ont donc au total un revenu moyen de $200 avec lequel ils doivent 
payer leurs taxes, se vêtir et se procurer la nourriture qu'ils ne sa­
vent pas tirer du sol.

Achats

La municipalité importe annuellement de Québec 
et de Montréal les quantités suivantes de denrées et articles qui 
pourraient en grande partie être produits localement:

Grains ce semonce ..... 4,000 livres
Pommes de terre 10,000 U

Beurre 2,000 U

Farine . .110,000 »!
Cuir 50 U

Viandes ............... 3,000 M

Etoffes et flanelles . 200 verges
Toiles 200 M

Ici, comme irais les municipalités a vois inantes 
de York et Baie-de-Gaspé-Sud, l'agriculture est une occupation très 
secondaire pour la population, qui ]réfère se livrer à l'exploita­
tion forestière. Malheureusement, cetta dernière n'est pas aussi sta­
ble que l'agriculture et, advenant le rr.lentissement ou la discon­
tinuation ces opérations forestières dans la région, les g>.-ns qui 
n'auront pas su maintenir leur terre en état de leur fournir leur 
strict nécessaire, se tr uver-nt fort dépourvus. Il y aurait lieu 
d'inciter la population de Douglas-Ouest à accorder plus d'atten­
tion a la culture du sol et à l'élevage afin de parer à l'éventua­
lité toujours possible du chômage de l'industrie du bois. Le pro­
gramme de rénovation agricole est le même ici qu'à Baie-de-Gaspé- 
Sud, Il se résume comme suit:

lo. Agrandissement des terres par le défriche­
ment avec primes à cet effet comme dans les 
colonies ;

2o, Amélioration des champs grâce à l’obtention 
de petits prêts à courts termes;

3o. Améliorâti:n du cheptel;
4o. Développement de l'horticulture.
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II - PECHERIES

La peche côtière n'existe plus dans la municipalité.
Les gens de la localité prennent parfois du saumon et de l'éperlan dans 
le bassin de la rivière York.

III - INDUSTRIE DU BOIS

Comme nous l'avons vu au chapitre de l'agriculture, l'in­
dustrie du bois est la plus importante de la localité. La population 
est en grande partie occupée dans les chantiers des compagnies Crown 
Lumber et International Paper. Cette dernière à coupé en 1937, 50,000 
cordes de bois à pâte sur les limites qu'elle possède dans le bassin de 
la rivière York.

La Compagnie Crown Lumber fait la coupe du bois sur les 
concessions forestières de la Howard Smith Paper Mills Co. Cette der­
nière, qui a son bureau-chef à Montréal, a discontinué en 1935 ses opé­
rations à Sandy-Beach (Douglas-Ouest1), et elle a complètement démanti­
bulé ses moulins. Ses immenses cours à bois sont aujourd'hui occupées 
par la Crown Lumber Co. qui y met le bois en cage.

La Crown Lumber fait le sciage du bois de construction 
et des lattes. En 1937, elle a fait 6,000,000 p.n.p. de bois de cons­
truction et 5,000,000 de paquets de lattes. Toute la production de cet­
te compagnie est vendue au commerce de gros en Angleterre et aux Etats- 
Unis . Le bois de construction ainsi mis sur le marché a été classé dans 
les qualités suivantes:

4ème et meilleure : 4,000,000 p.m.p.
5ème et 6ème qualités: 2,000,000 p.m.p.

Ce résultat doit être attribué à la matière première: 
l'épicéa, communément appelé "épinette" dons notre pays, est en gé­
néral endommagé par la mouche à scie.

La. Compagnie emploie une centaine d'hommes en été et 
environ 150 en hiver .

M. James H. Morris a employé'cette ornée (1937) 25 hom­
mes pendant 4 mois dans son moulin; il emploie aussi un certain nombre 
de bûcherons l'hiver.

M. Morris fait habituellement la coupe sur les conces­
sions forestières de la Howard Smith Co. Cette année cependant, il a 
acheté 300,000 p.m.p. des cultivateurs, soit environ 20% de sa pro-, 
duction totale. Il a vendu environ 150,000 p.m.p. directement aux con­
sommateurs de la région. Le reste, soit 1,150,000 p.m.p. a été vendu 
aux marchands de gros dans la province. Il fait aussi le commerce de 
bardeau qu'il achète lui-meme de M. Allan Donovan. Ce dernier a fait
600.000 bardeaux en 1937 pour le compte de M. Morris; le bois pour la fa­
brication de ces bardeaux provenait également des concessions de la Howard 
Smith Co. M. Donovan a scié en plus pour les besoins dos cultivateurs
50.000 p.m.p. provenant des terres patentées. Il a travaillé à son mou­
lin pendant 3 mois avec 2 membres de sa famille et 2 étrangers. L'in­
dustrie de M. Donovan fonctionne depuis 1937; M. Morris n'a commencé ses 
opérations qu'en 1935. Il y a lieu de croire que ces deux petites scie­
ries continueront à fonctionner avec un bon rendement tant que la. Howard 
Smith Co. accordera les droits de coupe sur ses limites.

M. Thomas M. Rpbey ne frit que du bardeau. Il emploie 5 
personnes de sa famille et 9 étrangers pendant 9 mois. Il engage aussi 
quelques bûcherons pour faire la coupe du cèdre pendant l'hiver sur les 
concessions de la Howard Smith Co. à laquelle il paie dos droits de cou­
pe.

Il a fait 6,000,000 de bardeaux en 1937. Voici comment cet­
te production a été classée;
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Bardeaux :

Extra.......
Clear
Second Clear 
Clear Walls 
Extra No. 1 
S No. 1

1,200,000
900,000
900.000
600.000 

1,200,000 
1,200,000

Total ......... . 6,000,000

M. Rabey exporte toute sa production aux Barbades 
et aux Indes Occidentales,

Cette industrie fonctionne avec un bon rendement 
depuis sa fondation, qui date de 1933, Elle peut continuer ainsi in­
définiment à condition que la Howard Smith Co, lui accorde les droits 
de coupe et que le marché des Barbades et des Indes reste bon.

IV - AUTRES INDUSTRIES

Une briqueterie appartenant à M. Edwin Percival 
Suddard est inactive depuis 1932. M. SuJdard a discontinue ses opé­
rations à cause du manque de résistance de la brique qu'il fabriquait. 
Nous ignorons si ce résultat était dû à une technique défectueuse ou 
à la qualité inferieure de la matière première.

V - TRANSPORT

La mimicipalité est bien pourvue de moyens de 
transports. Elle possède des quais dont nous avons parlé dans la mo­
nographie de Gaspé, et elle est desservie par le chemin de fer Cana­
dien National et l'autobus Gaspé-Chandler.

DOUGIA S-EST

La municipalité de Douglas-Est, située au sud de 
la municipalité de D mglas-Ouest, partage avec celle-ci le canton Dou­
glas. Sa ligne de limite nord traverse au centre le barachois formé 
a l'embouchure de la rivière Saint-Jean. La municipalité est bornée 
au nord par la baie de la rivière Saint-Jean, a l'est par l'entrée 
de la Baie de Gaspé, au sud par les municipalités de St-Pierre-de- 
Malbaie (No 1 et 2), à l'ouest par le canton York.

La route nationale suit le littoral de cette 
municipalité. Un peu avant d'arriver à la limite sud de la munici­
palité, a peu près à 1'Anse-à-Brillant, un chemin se détache de la rou­
te nationale et va rejoindre cette dernière à Belle-Anse en passant 
par l'intérieur des terres, on l'appelle le chemin Belle-Anse.

Toutes les terres de la municipalité sont ar­
pentées . Sur la rive sud de la rivière Saint-Jean se trouve le 1er 
rang Nord-Ouest comprenant l'agglomération principale de la paroisse 
groupée aut'ur de l’église de Douglastown. En suivant le littoral de 
la Baie de Gaspé on traverse le 1er rang Bois brûlé et le Bloc A a 
1'extreme sud de la municipalité. Derrière le Bloc A, se trouvent 
1-s deux rangs Est et Ouest du chemin Belle-Anse. Enfin, derrière 
la paroisse, on compte 4 autres rangs, les rangs II, HI, IV et V.

Douglastown est à 15 milles de Gaspé.

POPULATION

Les limites de la paroisse canonique de Saint-
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Patrice-de-Douglastown s'étendent plus au nord que celles de la municipalité 
civile de Douglas-Est. Le curé a juridiction jusque dans Dcuglns-Ouest, 
où l'on compte à peine 2 ou 3 familles catholiques.

La paroisse de Douglastown renferme une population pres­
que totalement irlandaise et anglaise. Il n'y a que 9 familles de Ca­
nadiens-français (54 personnes); elles s ont pauvres, vivant a l'écart 
sur une flèche de sable, et formant une agglomération qu’on appelle dé­
risoirement la Nouvelle-France. La plupart des par .issiens comprennent 
et parlent le français,

Douglastovm est une municipalité de paroisse groupant ac­
tuellement une population de 1,160 habitants, dont une centaine de pro­
testants. L'agglomération protestante principale se trouve a l'Anse-â- 
Brillant. C'est là qu’a été construite l’eglise anglicane St-Jnhn's des­
servie par le pasteur qui habite a St-Pierre-de-Malbaie No. 2,

En plus des cultivateurs, on compte dans la paroisse 9 
propriétaires vivent sur de simples emplacements; ce sont les 9 familles 
canadiennes-françaises dont nous avons parlé précédemment; ces dernieres 
vivent de l'exploitation forestière, car toute la main-d*oeuvre masculine 
de ces familles est employée temporairement au travail des chantiers.
Aucune famille de cultivateurs ne vit exclusivement de la terre. Pres­
que tous sont à l’occasion journaliers et travaillent à l'exploitation 
forestière pour les différentes compagnies. Depuis 2 ans, la coupe du 
bois se fait même en été.

La municipalité compte aussi une dizaine d’employés de che­
min de fer, une vingtaine d'artisans et 8 camionneurs; ces derniers smt 
plutôt des journaliers propriétaires de camions s’occupant occasionnel­
lement du transport local du bois ou des marchandises.

La main-d’oeuvre féminine comprend 55 jeunes filles en ser­
vice domestique, dont 40 à l’extérieur.

On a distribué ici des allocations de chômage jusqu’en 
juin 1937 inclusivement.

Les familles payent une contribution moyenne de $15 pour 
le fonctionnement de l’église. Il n'y a aucune répartition légale. La 
base de l'évaluation municipale se chiffre à 40% de la valeur réelle et 
le taux de la taxe générale était de $0.50 par $100 en 1936.

ASPECT ECONOMIQUE

I - AGRICULTURE

La. municipalité de Douglas-Est, est arpentée sur toute son 
étendue et tous les lots sont concédés, sauf dans la partie ouest des 
rangs III, IV et V où il y a encore quelques bonnes terres disponibles.
En 1931, on comptait dans Douglas-Est 220 cultivateurs établis sur des 
fermes d’une étendue moyenne de 45 acres, dont 8 acres <n étendue labou­
rée, 1.5 acres en pâturage et le reste en forêt, pâturage naturel ou ma­
récage. Ces chiffres indiquent bien la situation actuelle; elle n'a guère 
changé au cours des six dernières années. Notons que l'étendue actuelle­
ment défrichée ne comprend que 1/5 de l'étendue totale des terres.

Les sols, d’uno façon générale sont fertiles; on rencontre 
surtout la terre franche (argilo-sablonneuse) et un peu de terre noire. 
Pour avoir dos détails plus précis sur les proportions des differents ty­
pes de sols, l'on voudra bien consulter le rapport des classificateurs.

On emploie, en terre franche, environ 200 tonnes d'engrais 
de mer (varech), 4,000 tonnes de fumier et 3 tonnes seulement d’engrais 
chimiques.

Les terres arables manquent d'assainissement; les travaux 
d’égouttement lorsqu'il y en a sont mal faits.
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On consacre aux pâturages 1 acre en moyenne par 
tête de gros bétail. Les pâturages ne sont pas fertilisés.

Production végétale

Nous donnons dans le tableau qui suit les étendues 
en grande culture telles que relevées par le recensement fédéral de 
1931; nous ajoutons, en regard de ces chiffres, la récolte moyenne par 
acre.

Cultures Superficies de 1931 Rendement moyen 
à l'acre

Blé 2 18 boisseaux
Avoine 260 20 ft

Orge................. 2 18 TJ

Seigle .............. 4 15 M

Foin (mil et trèfle) 1,086 3
4 ternie

Pommes de terre 124 175 boisseaux
Racines fourragères. 14 10 tonnes
Autres cultures 229

Aujourd'hui, on constate une diminution d'envi-
ron 20% sur les étendues cultivées en 1931.

Depuis 1931, quelques fermiers ont introduit la 
culture des grains mélangés (fourrage vert); on compte actuellement 
une étendue de 10 acres en cette culture.

Douglas-Est.
L'horticulture ne se pratique presque pas dans

Il y a dans la municipalité une vingtaine de 
pommiers et une centaine de pruniers rapportant chaque année quelques 
barils de fruits de qualité plutôt médiocre.

Les cultures rapportent un certain revenu aux 
cultivateurs de Douglas-Est. Ces derniers vendent une bonne partie 
du foin' récolté; cela leur procure en moyenne $20 par ferme.

Production animale

a) Il y a dans la municipalité environ 180 che­
vaux, tous importés et travc.il 1 ant sur la ferme et dans les chantiers. 
On devrait encourager ici l'élevage du cheval. Les chantiers en récla­
ment un certain nombre et l'élevage serait plus économique que l'impor­
tation.

b) Il y a au total, dans Douglas-Est, environ 
250 vaches laitières et 30 taureaux; ce sont des animaux croisés de 
race canadienne. On géLève annuellement une centaine de veaux. Les 
bovins sont surtout abattus pour la consommation sur place; cepen­
dant, on vend un peu de viande et quelques animaux vivants.

Il n'y a pas de beurrerie dans la municipalité 
et tout le lait est consommé dans les familles.

c) On garde quelque 200 porcs que l'on abat pour 
l'alimentation de la famille seulement.

d) L'élevage du mouton a beaucoup diminué depuis 
quelques années . On en garde cependant encore suffisamment pour pouvoir 
en vendre quelques-uns.

La. vente des bovins et des moutons pour la chair 
rapporte en moyenne $15 par ferme.

Les cultivateurs auraient intérêt, semble-t-il, 
à pratiquer davantage l'élevage du mouton. Il y a de nombreux pâtu­
rages impropres à de meilleures fins et le marché régional serait très 
bon tant pour la chair que pour la laine. Sur les autres marchés de 
la province, on pourrait vendre une bonne quantité de moutons vivants.
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S'il y avait dans Douglastown un organisme quelconque pour la vente, cet 
élevage serait beaucoup plus facile à développer.

e) Les cultivateurs engraissent aussi un certain nombre 
de volailles pour leurs propres besoins.

Autres sources de revenus

Environ 175 cultivateurs et fils de cultivateurs vont 
aux chantiers l’hiver et souvent mène l'été. Ils en retirent un revenu 
qui pout se chiffrer à >i;>175 en moyenne par famille. De plus, un bon 
nombre, de fermiers coupent encore du bois sur leurs terres, ce qui rap­
porte à peu près $50 par famille.

Revenu moyen de la ferme

Le revenu moyen des cultivateurs de Douglas-Est s'établit
comme suit:

Culture $20 
Bétail 15 
Exploitation forestière 225

TOTAL $ 260

Achats

On importe chaque année de Ouebec et de Montréal une cer­
taine quantité de denrées et articles qui pourraient etre presque entiè­
rement produits sur place.

Voici ces produits ainsi que la quantité importée. 

Denrées et articles Quantité importée

Grains
Beurre
Farine
Cuir
Viandes
Etoffes
Toiles

de semence

et flanelles

13.000 livres
... 1,000 "

200,000 "
50 "

30.000 "
50 verges

200 "

Si l'on considère l'étendue et la fertilité des terres 
de cette municipalité, les avantages '’.es marchés régionaux et provinciaux, 
les facilités de transport, on est surpris de constater que l’agriculture 
ne soit pas plus avancée dans Douglas-Est, En général, les cultivateurs 
négligent les travaux de ferme pour s’occuper de l'exploitation forestière. 
Cette dernière industrie est beaucoup moins stable que l’industrie agri­
cole qui, à elle seule, pourrait presque suffire à faire vivre la popula­
tion de Douglastown. Advenant l’arrêt subit des opérations des compagnies 
forestières dans cette région, cette population tomberait pour ainsi dire 
du jour au lendemain dans la misère.

Douglas-Est pourrait devenir un très bon centre agricole,
Il y a de grandes étendues de terre à mettre en culture, puisque la par­
tie défrichée n’occupe actuellement que l/b de l’étendue totale des ter­
res et que ces dernières pourraient être mises en valeur sur toute leur 
superficie.

On a ici le spectacle d’une population d'anciens pécheurs 
que la nécessité a transformés petit à petit en agriculteurs. Malheureu­
sement, on n'a pas assez fait pour attacher ces gens à la terre; ils fu­
rent laissés à leur propre initiative et jamais ils n'ont reçu de direc­
tives sérieuses et effectives. On a tenté d'organiser une coopérative de 
beurrerie et d'améliorer le bétail laitier, nais sans succès; la beurrerie 
est fermée depuis 4 ans. Il y a eu échec également dans l’essai d’amélio­
ration des troupeaux de moutons.
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Nous restons cependant convaincus qu’il y a de belles 
possibilités dans Douglas-Est. Il manque actuellement des encouragements 
ot une direction technique sérieuse et suivie.

11 - PECHERIES

Il n'y a plus à Douglastown quo 4 'familles qui s'occu­
pent encore de l'industrie do la poche; encore, cos famillos no pechent- 
ollos qu'occasionnellement, c'est-à-dire quand les hommes no peuvent trou­
ver à s'employer 'dans les chantiers ou les scieries. La vente du poisson 
rapporte à ces famillos un revenu moyen d'onviron ^50.

La disparition périodique do la morue, la baisse dans 
les prix du poisson ot le développement do l'industrie forestière, vollcà 
autant do raisons qui ont amené le déclin dos pêchorios maritimes dans 
cette région.

111 - INDUSTRIE DU BOIS

Une bonne partie do la main-d'oeuvre .masculino locale 
est"omployéo à Sexploitation forestière dans la région» Cependant, dans 
la municipalité môme do Douglas-Est, il n'y a que doux petites sciorios on 
exploitation. Ellos appartiennent â MM. Ernest Baird ot Jérôme White. En 
19H7, ces dorniors ont scié respectivement 70,000 ot 75,000 p.m.p. exclusi­
vement pour les besoins dos cultivateurs. La scierie do M» Baird fonction- 
no depuis 1926, colle de M. White depuis 1935. Le promior travaille dans 
son moulin avec 5 do ses fils;'Le second est aidé do l'un do ses fils ot 
emploie 2 étrangers pondant 1 mois.

IV - AUTRES INDUSTRIES

Il n’y a pas d'autre industrie dans Douglastown.

Il existait autrefois une Société coopérative qui fonc­
tionnait sous la"‘raisoh sociale de "Coopérative do beurrorio‘‘de Douglastown". 
La bourrorio, complètement aménagée, est malheurousornent formée depuis 4 ans; 
elle a aispandû ses opérations à cause do mauvaiso administration, du manque 
d’encouragomont, de l’absence d’esprit coopératif, do l’insouciance dos cul­
tivateurs qui ont mal compris l'importance do l’industrie laitière.

La municipalité compte 4 charrons-forgerons,"3 menui­
siers et 1 cordonnier. Ce sont des artisans n’employant aucune main-d’oou- 
vro et no possédant aucune aptitude particulière.

V - ARTS DOMESTIQUES

Cotte industrie familialo"samblo être un pou à 1’hon­
neur dans cette municipalité. Environ 150 familles los pratiquent ot on 
compte une centaine do rouets employés. Les matières premières utilisées 
sont la laine domestique et los chiffons. La laine provient on grande par­
tie do la localité aômo.

Depuis 4 ans, il semble y avoir une assoz forte diminu­
tion dans la fabrication do la lingerie.

Il no s'est donné dans Douglastown aucun cours do démons­
tration de tissage.

Il n’y a pas do Cerclo 'do fermières dans la municipalité. 
On n’a organisé ni concours ni exposition, mais quelques ouvrières ont déjà 
figuré avec avantage à certaines expositions dans la province. Los articles 
fabriqués, sauf quelques exceptions, semblent do qualité plutôt moyenne quant 
à l’exécution et à la présentation.

Un dixième seulement de la production est vendu; le res­
te sort aux besoins do la famille.

Los tapis crochetés do Douglas-Est sont parmi les plus 
beau?: do la Cote Gaspésionno. Mais aux prix auxquol's on los offro, ils 
trouvent difficilement preneurs. Une dizaine de familles s’occupent encore 
do la fabrication do ces tapis pour losquols elles utilisent do la laine, 
du jute ot des chiffons.
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On pourrait facilement dcveloppor ici los arts domes- 
tiquos vu la nombreuse main-d'oeuvra ot los facilités avo'c lesquelles on 
pout so procuror los matières premières. Il manquo à la municipalité un 
Corclo do formiôros.

711 - TRANSPORT

a) Navigation

Douglastown possodo un petit" port situé à 5 milles au 
sud du havre do Gaspé. Sur lo quai du gouvornomont, qui a 550 piods do 
longueur, oxisto un hangar do 60 piods par 16. La profondeur do l’eau au 
bout do ce quai n’ost quo do 8 piods à marée basse* los gros bateaux no 
peuvent donc pas y accoster. Lo port ost bion abrite contre- los vonts ot 
los vaguos.

Co port n'est dossorvi que par lo "MAURICE M". do la 
Compagnie do Fret do Gaspé. Ce caboteur ne fait oscalo qu'occasionnollo- 
mont au quai do Douglastown.

Au cours do la dernière saison (1936), la municipalité 
a reçu par voio do navigation onviron 150 tonnes do marchandises générales 
ot ollo a expédié un pou do bois.

b) Camionnage

Certains commerçants vionnont vGndro ici leurs produits. 
Co sont los souls camionneurs qui desservent cotte localité. Cos commer­
çants sont M. Georges Molloy do Chandlor, fabricant d’oaux gazousos, M. 
Patterson do Gaspé, commerçant do tabac, 2 commerçants do fruits ot légumes 
do Mont-Joli, ainsi que 2 camions d’ossonco.

ons.
La municipalité compte 6 propriétaires locaux de cami­

c) Autros modes do transport

La voituro automobile qui offoctuo le trajot ontro Gas­
pe ot Chandlor dessert la localité do Douglastown.

La ligne do chemin do for Canadien National passo par
Douglastown.

ST-PIERJE-do -MALBAIE No 2

St-Piorro-do-Malbaio No 2 est uno petite municipalité 
située au sud-est do Douglastown dans lo "canton Malbaio et communément ap­
pelée St-Goorgos-do-Malbaie d'après lo nom do la paroisse canonique. Elle 
occupo la partie du canton Malbaio â l'ost do la municipalité de St-Piorro- 
de-Malbaio No 1. Son "territoire comprend lo 1er rang Bollo-Anso-N-E, los 
2o ot Ce rangs du Chomin Bollo-Anso, lo rang Pointe St-Piorro, ot la partie 
du promior rang nord h l'ost du 20o lot ot du chomin Bollo-Anso.

Quolquos ruissoaux do très pou d'importanco traversent
cotto municipalité.

POPULATION

La paroisse canonique do Saint-Goorgos, localisée dans 
la municipalité civilo do Saint-Piorro-do-Malbaio No 2, ost do moindre éten­
due que- cotte dernière. Los agglomérations do Malbaio ot do Bollo-Anso ot 
une partie du 2èmo“rang appartiennent à la paroisso carioniquo do Saint-Pior- 
ro-do-Malbaio, communément appelée Barachois, bion quo cos superficies soiont 
comprises dans la municipalité civilo do Saint—Piorro-de-Malbaio No 2.

La paroisso do Saint-Goorgos comprond""nctuollomont 742 
catholiques; il y a également 321 protestants dans los limites do cotto pa­
roisso, co qui fait uno population totale do 1,063 habitants sur lo terri­
toire do la paroisso canoniquo. Co chïffro ost à pou do chose près lo me­
mo qu'on 19"31. Lo taux do l'accroissoment naturel ost à pou près égal au 
taux do l'émigration depuis 6 ans. En offot, uno""containo do porsonnos, 
dont los 3/4 sont dos jounos filles on sorvico domestique à 1'extérieur,
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ont' quitte la paroisseTdopuis 1931. Un bon nombre do cos départs copondant 
semblent n'êtrc quo tomporairos.

A cause du manque do travail sur placo, il out ctô dif­
ficile do retenir ceux qui sont partis définitivement. Il y aurait liou co­
pondant do songer à empêcher que co mouvement d'emigration no s’accroisse 
dans l'avenir; il faudrait pour cola développer ici l’ôconomio ruralo.

Il n'y a dans la paroisse quo 4 omplacitairos, dont 3 
locatairos et 1 propriétaire. Tous los autros sont dos propriétaires éta­
blis sur dos torros patentées.

On compte dans Saint-Georges, 7 artisans, 4 employés do 
chemin do for ot 4 propriétaires do camions engagés occasionnellement dans 
le transport local dos marchandises. Tous les autros sont d la fois pêcheurs, 
cultivateurs ot journaliers. Los 'journaliers travaillent surtout dans los 
chantiers, au flottage et au chargement du bois. La plupart d'entre oux, 
quand ils vont aux chantiers, n'y rostont pas longtemps. Ils travaillent 
encore moins volontiers au flottage.

Depuis quelques années, on distribue des"al.lo cat ions de 
chômage. L'agriculture dovrait"supplêor ici a la poche qui manque, et le 
curé do la paroisse désire ardonmont que le Gouvernement aide los pêcheurs 
ot leurs fils d se transformer on agriculteurs,

La main-d'oeuvre féminine comprend une cinquantaine do 
jeunes fillos temporairement on"service domestique à l'extérieur ot une 
vingtaine au village où à la campagne. Une quinzaino do jounos fillos sont 
à la rocherco d’emploi.

Il ressort do cotte étude quo seule l'agriculture pourra 
retenir la population do cotto paroisso ot y stabilisor la vie économique»

A part uno"charge fixo do $10, qui ost"la répartition 
légale do ï/o sur l'évaluation moyonno do $1,000, chaquo famille fournit uno 
contribution monétaire moyonno do $15 pour lo fonctionnoment do l'égliso.
La baso do l'évaluation municipalo est do 75% do la valeur réollo ot lo taux 
do la taxe était do $0.25 par $100 on 1936.

ASPECT ECONOMIQUE 

1 - AGRICULTURE

En 1931, la municipalité do Saint-Piorre-do-Malbaie No 
2 comprenait environ 213 cultivateurs établis sur dos formes do 41 acres 
d'étendue on moyenne. L'étonduo moyonno défrichée était très petite; on 
comptait on moyonno par formo 6 acres on ôtonduo labourée ot 1 acre en pâ­
turage. Tout lo rosto était on forêt, pâturage ou marécage. Aujourd'hui, 
los cultivateurs sont un pou plus nombreux mais l'état dos formos n'a guèro 
varié dopuis 1931.

Tous los lots de cotte municipalité sont concédés ot 
semblent propres à la culture. On y rencontre surtout do la terre franche 
ot de la t’erre légère. Los terrains sont passablement acides; on n’emploie 
ni amendements calcaires ni engrais chimiques. On fait usage d'une certai­
ne quantité do varech, d’ailleurs extrêmement variable (do l'QO à 1,000 ton­
nes par an), ot d'un pou do poisson. Mais le fumier do ferme est saris con­
tredit lo plus on usage; on on emploie annuollomont environ 1,500 tonnes on 
terre franche ot autant on torro légère. Tous los ongrais quo"’nous"‘vonons 
do mentionner no donnent pas do très bons résultats;" ils sont mal omployés 
ou mal conservés et ils perdent leurs meilleurs éléments fertilisants.

La topographie do cotto région assure lo bon égouttement
dos torros arables.

On no consorvo en moyonno par ferme qu'uno seule acre 
aux pâturages par tote do gros bétail. Cos pâturages no sont pas fertilisés. 
On n'a fa.it aucun ossai pour établir la luzorno.

Production végétale

Los étendues on grando"culturo ont un pou augmonté dopuis 
1931, sauf los etonduos on foin qui ont diminué d'uno quarantaine d'acros. 
Nous donnons, .ans lo tableau qui suit, cos étendues d'après los rolovés du 
roconsomont fédéral cio 1931, puis on rogard, los superficies actuollos ot lo
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rondomont moyon à l'acre

Culture Superficies Superficies Rondement moyon
do 1931 (acres) actuelles (acres) à l’acre

Blc.................. • • • 4 20 boissoaux
Avoine ............... 237 300 15 "
Orge 9 25 • • •
Grains' mélangés ..... 25 • • •
Foïri (mil et trèfle) 739 700 2/3 tonne
Pommos do torro 131 130 100 boissoaux
Racines fourragèros ... 15 20 8 tonnos

Los cultivateurs vendent on tout cio 50 5. 60 tonnos do 
foin o‘t do 300 a 400 boissoaux d'avoino, co qui pout rapporter environ §5 
par farrtillo on moyenne.

La culture maraîchère no so pratique pas ici; on n'y 
voit que quelques jardins do famille plus ou moins bien entretenus.

Production animale

Los chiffros"quo nous avons donnés plus haut sur les 
cultures démontrent assez clairement que l'élevage no peut so pratiquer 
beaucoup dans la municipalité,

a)- Il y a environ 125 chevaux qu'on garde"pour les tra­
vaux de la feme et des chantiers. Co sont tous des chevaux importés do 
1’Ouest canadion.

b)- Les cultivateurs gardent on tout 150 vaches et 15 
tauroaux, tous croisés; ils clèvont annuellement environ 75 veaux.

On abat quelques bovins pour "la vento'"individuollo, ce 
qui peut rapporter à pou près £>5 par famille en moyenne; mais la plupart 
dos bovins qu'on abat servent à l'alimentation des gens do la localité.

Il n'y a pas do bo\irrorio dans la région et par consé­
quent aucun"cultivateur no fait de contrôle laitier; le lait est consommé 
sur les formes memos.

cT- On n'élôvo qu'un très potit nombre do porcs, tous'" 
abattus pour la consommation sur place. Los truios mettent bas au printemps 
seulement.

d)- Quant aux moutons, le nombre diminue d'année en an­
née depuis 1931 malgré- les avantages qu'offrirait cot élevage. Los facteurs 
déjà mentionnés dans l’étude dos autres municipalités, à savoir les dépréda­
tions causées par los chions et le manque d'organisme do. vonto, contribuent 
au déclin do cot élevage.

o)- On n'engraisse qurun potit nombre do volailles, à 
peine suffisant pour les besoins do la famille.

Autres sources do rovonus

Un certain nombre de cultivateurs ou leurs fils vont aux 
chantiers l'hiver, ce qui rapporte on moyonno une centaine de dollars par 
forme.

Quelques fermiers vendent du bois à pâte coupé sur leurs 
terrains» On peut établir à $25 l’importance de cotte source de revenus par 
forme.

Co qui oxpliquo le pou do progrès do l'agriculture, 6'est 
que cette municipalité était autrefois un contre do poche. Environ 45 famil­
ies s'en occupent encore. Le revenu que rapporte cotto industrie pout so 
chiffror à %50 on moyenne par famille pour les quelques dernières années, ce­
pendant, co revenu sera beaucoup inférieur en 1937.
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Revenu moyen do la fomo

dos formes:
En résumé, voici comment est constitué lo revenu-argent

Culture ...............  0 5
Bétail ......... .., 5
Exploitation forestière 125 
Poche .................. 50

Total .... 0185

Ce revenu est loin d'être suffisant pour faire vivre 
une famille qui doit achotor co que la terro no lui donno pas, et vorsor 
on outre une trentaine do dollars on contribution à l’cgliso et on taxos 
municipales.

Achats

Lo tableau suivant donno les principaux produits ache­
tés annuollomont on dohors do la municipalité. On les importe do Québec et 
do Montréal do mai à novembre.

Produits Quantité importée
Grains do semonce 2,000 lbs
Bourre ..................................  2,000 "
Parme 100,000 "
Cuir ................................... 100 "
Tricot ............................... 500 "
Viandes 2,000 ’’
Etoffes et flanelles   50 vgs
Toiles ,,....... ;..................... 200 "

Avec lo développement do rréconomio rurale, la localité 
pourrait produire la totalité dos grains de semonce, du beurre et dos vian­
des dont elle a besoin.

On pourrait aussi réduire do boaucoup’~les importations 
de farine en agrandissant les superficies on blé, car la municipalité pos­
sède une potito meunerie.

o o

Nous sommes donc ici on présence d’une population ru­
rale vivant dans un ctat do grande pauvroté sur dos terres pratiquement pas 
défrichées; Los parties actuellement on culture sont mal travaillées ot in­
diquent un manque do technique ot de méthode. Cost quo nous rencontrons 
ici une population do pêchours que les circonstances ont nécessairement 
transformes on".'agriculteurs puisque, depuis quelques années, le rondement 
do la poche diminue sans cosse. Ce changement no pout pas s’opérer très 
rapidement; le pochour n’a pas pu, du jour au lendemain transformer son 
lot boise on une terre fertile Qf'payanto, apprendre è cultivor parfaite­
ment lo sol, sb créor des organismos d'rachat et de vente, otc. Au cours 
no la transformation, il faut tout de morne que les ïamillos vivent, s’ac­
quittent do leurs obligations ot maintiennent leur modeste avoir. C’est 
pourquoi, uos que l’occasion se prôsento, les hommes abandonnent immédia­
tement les travaux do la forme pour courir “aux chantiers ou aux travaux do 
voirie. Los"'torros sont cependant suffisamment fertiles et pourraient don­
ner do bien meilleurs rendements si elles ôtaient cultivées avec méthode. 
Lbs étendues on culture pourraient quadrupler. Los cultivateurs do cotte 
municipalité ont besoin d'encouragements et do direction tochniquo.

11 - PECHERIES
Saint-Pierre-do-Malbaio No 2 ôtaif'autrefois, comme 

nous l'avons dit plus haut, un contro do poche assez important. “Aujour­
d'hui, il y a pou de pochours'.' Cette année (1957) sora probablement la 
plus potito année de poche jamais vue. Cos familles s’occupent aussi d’ex­
ploitation forestière pondant l'hiver.

Il y a ici un entrepôt frigorifique servant â la con­
servation du hareng pour la ’’bootto’’.



La Compagnie Robin, Jones & Whitman possède un etablis­
sement modomo"ot très propre pour la préparation do l'huile de foie do mo­
rue. ‘Actuellement, un seul homme y travaille pondant la saison de pêche.
La Compagnie a expédié 2,750 gallons d'huile aux Etats-Unis en 1936. Cotte 
industrie périclita naturellement en raison du déclin de la pêche.

111 - INDUSTRIE DU BOIS

L’industrie forestière n'ost pas très développée dans 
la municipalité même. Il n’y a qu’uno eoule scierie établie dans la loca­
lité depuis 1919 et appartenant à MM. C. Le Marquand et F. Lopage. Cotte 
sciorio fonction.no exclusivement pour les besoins dos cultivateurs qui y 
apportent du bois coupé sur leurs terrains. Il y a oncore beaucoup de bois 
sur les terres patontéos ot cotte petite industrio peut continuer à foncti­
onner pondant plusieurs annéos. VM» Le Marquand ot Lopage ont scié 50,000 
p.m.p. do bois on 1937 ot ils ont employé 6 hommes pondant 1 mois.

IV - AUTRES INDUSTRIES

Une potito mounorio fonctionne sous la raison sociale 
do "Coopérative du Moulin à farine do Saint-Georges”. Un seul homme y tra­
vaille pondant 1 mois après la récolte du blé ot du 'grain. On y a moulu 
200 minots do grain pour moulées alimentaires ot 50 minots do blé on 1936. 
Le grain est fourni par les cultivateurs dos cantons do Douglas ot Malbaie 
ot lour est retourné uno fois moulu.

Comme nous l’avons vu déjà, presque toute la farino 
consommeo dans cotte localité vient do l'extérieur. Il sorait pout-ôtro 
opportun do développer la culture du blc; les importations do farine se­
raient diminuées d’autant ot lo moulin aurait la matière première nécessai­
re pour fonctionner à plein rondement ou à pou près.

Il y a dans la municipalité: 2 forgerons, 1 cordonnier, 
quelques charpentiers ot 1 entrepreneur-constructeur; mais ce sont là dos 
artisans ot dos journaliers, travaillant souls ot no possédant aucune apti­
tude extraordinaire.

V - RESSOURCE LOCALE

A l’ost do l’égliso anglicano, sur la hautour'ûo la 
3èmo torro ot tout près de la route nationalo, il y a un afflouromont de 
pierro à chaux. Un autre dépôt do calcaire se trouvo dans la falaise, à 
environ 300 piods à l’ost du quai do Malbaio.

Les terres do cotto municipalité étant généralement 
acidos ot ayant besoin par conséquent d’amondomont calcaire, il sorait uti­
le do s’enquérir de la valeur qualitative ot quantitative do cos gisements.

VI - ARTS DOMESTIQUES

Los arts domestiques ne sont pas du tout en honnour dans 
Saint-Goorgos-do-Malbaio. Uno dizaine do familles seulement s’occupent do 
la fabrication do lingerie pour leurs jiropres bosoins.

Il hry a pas do matière première dans la localité ot los 
paroissiens on général, manquent d’initiative pour dôvoloppor cette industrie 
familiale.

Vil - TRANSPORT

a)- Navigation

Saint-Goorgos-do-Malbaio possède un quai qui est fré­
quenté par 2 batoaux de la Ellis Shipping Co., lo "Gaspe County ot le "Pictou 
County", ainsi que par quelques cabotions : le "Miron L" ot le "Mochins" de 
la Compagnie do Navigation do Gaspé ot Baio-dos-Chalours; le "Maurice M" do 
la Compagnie de Fret do Gaspé. Chacun de cos bateaux accosto au quai do 
Saint-Goorgos tous los 15 jours.

A marée bass'o, il n’y a que 7 piods d’oau au bout du 
quai. Pour facilitor lo chargement ot lo déchargement dos marchandises, il
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faudrait élargir lo quai ot lo prolonger do 100 piods.

Au cours do la dernière saison (1956), 200 tonnes do 
produits agricoles ot 84 tonnes do marchandises générales ont cto déchargées 
nu quai. On a aussi expédie h l’extérieur, par voie de navigation, 7,000 
cordes de bois à pâte et 70 tonnes do produits do la pêche. Cette année 
copendant (1937), tout lo poisson sera expédié par chomin do for.

Depuis 1930, il y a un autre quai â Pointe Saint-Pierre, 
mais ce dernier n'est fréquenté par aucun vaisseau. Il sort uniquoment do 
brise-lames, â ce qu'on prétend.

b) - Camionnage

Un cortain'nombro do commorçants-camionneurs vionnonb 
vondro lours produits dans la municipalité. Le plus important est M. James 
Watt, do Petite'-Rivièro-Ouost, marchand d'épiceries. Los autres desservent 
assez régulièrement la municipalité ot viennent soit de Mont-Joli, soit de 
G-aspè, soit do Chandler, pour y vondro dos fruits ot dos légumes, dos eaux 
gazeuses ou do 1'essence.

Il n'existe aucun camion faisant lo service do message­
rie. En général, on préférerait le camion pour "le transport dos "denrées 
périssables (fruits ot lôgumos), do l'essence, mais non pour Igs marchan­
dises lourdes telles que farine, sucre, etc.

c) - Autres modes do transport

Le Canadian National dossort cotto localité, D'Après 
les marchands de l'oiîdroit, les tarifs pour le transport dos marchandises 
par chemin do fer semblant trop cloves. Certains prétendent quo la Compa­
gnie aurait intérêt à abaissor les tarifs sur certaines marchandises pour
que les wagons ne circulent pas à moitié romplis.

»

La municipalité ost aussi desservie par la voiture au­
tomobile qui effectue lo trajet Gaspê-Chandler.

SAINT PIERRE DE LA MALBAIE No._l

La municipalité de Saint-Pierro-de-Malbaie No. 1 est si­
tuée au fond de la baie do Malbaio, belle nappe-'d'eau qui s'étend sur uno 
profondeur do 5 milles et sur uno largeur de "6 milles environ. Cotto loca­
lité ost communément appelée Barachois, du nom que les gôographos"üonnont 
aux lagunes renfermées par uno ou plusiours flèchos littorales corme celle 
que l'on trouve à l'embouchure do la rivièro Malbaie. La flèche, ou baio 
de sable qui retient les eaux do la rivière à son embouchure, part du coin 
du banc dans le canton Porcê ot rojoint la terre forme aux environs do 1TE- 
gliso St-Picrro-de-Malbaio, par un pont qui franchit l'étroit goulot permet­
tant aux eaux do la rivièro Malbaio do s'ôcoulor dans le golfe.

La muni c i pâlit" é occupe la partie du canton Malbaio à 
l'ost do la rivière du même nom, moins lo territoire do la municipalité St- 
Piorre-do-Malbaie No. 2. Ello comprend la partie du 1er rang nord du can­
ton Malbaio è l'ouest du lot 19 et du chemin Bolle-Anso, ot los""2o, 3o, 4o, 
et 5e rang nord, ainsi que lo rang Malbaio-Nord et son prolongement jusqu'au 
canton Douglas.

Ello ost donc bornée au nord par la municipalité do Dou­
glas-Est, à l'ost par colle do Bt-Piorro-do-Malbaio No. 2, au sud-est par la 
baie do Malbaio, au sud par la municipalité do Bridgovillo et â l'ouest par 
les cantons Rameau et Fortin.

POPULATION

La paroisse canonique do Saint-Pierro-do-Barachois ost 
beaucoup plus étendue quo la municipalité civile do Saint-Piorro-do-Malbnie 
No. 1 qui compte uno population de""quelq.uo 1,350 habitants. En effet, ou­
tre cette dernière, la paroisse comprend uno partie do St-Pierre-do-Malbaio 
No. 2 ot la plus grande partie de Bridgovillo. Sa population se chiffre a 
près do 1,875 personnes, dont 1,360 catholiques.

Depuis 1931, malgré lo départ définitif d ' onviron""165 
personnes, la population do la paroisse s'est accrue do quoique 200 âmes.
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Cos départs comprennent: 15 famillos (75 personnes); 50 jeunes gens; 40 
jeunes fillos.'“"Ceux qui sont partis se destinaient soit à la colonisati­
on, soit nu commerce, soit à l’industrïo, soit au sorvico domestique. Il 
n’est pas tenu compte ici du départ temporaire d’une cinquantaine de jeunes 
fillos.

On aurait pu retenir dans la paroisse les individus qui 
l’ont quittée orfouvrant" à la colonisation les quelques lots du canton Mal- 
baio qui sont immédiatement colonisablos.

Il est impossible de faire do comparaison entre la po­
pulation actuelle do la municipalité civile et celle do 1931, parce que 
les limites do St-Piorro-do-Malbaio No". 1 ont été considérablement chan­
gées on 1933 lors do l’érection do la municipalité de Bridgovillo.

Parmi les cultivateurs de Ta paroisse, 2 seulement vi­
vent du revenu de leurs terres. Un certain nombre s’occupe de la pêche.
La plupart des cultivateurs et plusieurs de leur fils sont des journaliers 
employés à l’industrie forestière dans la municipalité ou "dans les régions 
avoisinantes. Il y a aussi""dans la paroisse 13 artisans mariés, 3 employés 
de chemin do for également mariés, et 6 propriétaires do camions dont 2 
célibataires; cos derniers s’occupent occasionnellement du transport local 
dos marchandises ou do travaux do voirie.

La main-d’oeuvre féminine est composée do jeunes filles 
en service domestique.

Il y a 1 médecin établi à Saint-Piorro-do-Malbaie No. 1.

On a distribué dos allocations do "chômage dans la pa­
roisse. Seule l'agriculture pourrait employer les chômeurs d'une façon 
permanento.

Chaquo‘"famillo paie une contribution monétaire d’envi­
ron $25 pour le fonctionnement do l’église. L’évaluation municipale est 
"établie sur une bnso de 505?) dô la valeur réelle. Los habitants de cetto 
municipalité paient une taxe municipale élevée. Elle atteignait Q2 par 
Ol00 on 1936.

ASPECT ECONOMIQUE 

1- AGRICULTURE

En 1931"," St-Pierre-do-Malb'nio No. 1 comptait 225 cul­
tivateurs possédant dos formes d’une étendue mos^onno de 60 acres. Chaque 
forme avait a poino 10 acres do défrichées. "X’étendue moyonno labourée 
était do 8 acros""par formo ot l’étendue moyenne en pâturage de 1.2 acre.
Le reste dos ferm.os 'était on friche". ""Aujourd’hui à la suito do la forma­
tion d’une nouvollo municipalité""à môme le torritoiro do St-Piorro-do-Mal­
baio No. 1, cotte dernière no compte plus que 176 cultivateurs. La super­
ficie dos formos ot dos ctonduos défrichées et on culture n’a cependant 
guère varié.

Los terrains occupés, d’une façon générale, se prôtont 
avoc avantage a l’agriculture. Le type do sol dominant est la torro fran­
che; on roneontro aussi une assez "forte proportion do torro légère. Los 
torros no sont pas amondoos. On onploio une très potito quantité d’engrais 
chimiquos. L’engrais le plus on usago ost'le fumier do forme, qui donna 
dos résultats assoz'modiocros à cause dos mauvais procédés do conservation; 
on emploie annuellement onviron 2,000 tonnes do fumier on torro franche et 
autant on torro légère. On fait aussi usago d’une quantité do varech vari­
ant chaque annéo entre 100 ot 1,000 tonnes.

Le bon état dos grandes déchargos ot la topographie dos 
torros arables assurent le bon égouttement do cos dernières.

L’étendue consacrée aux pâturagos par tôto do gros bé­
tail ost do 2 acres on moyenne par forme. Los pâturages n’ont pas -étc fer­
tilisés.
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Production végétale
Lo roconsonont fédéral do 1931 dormo los étendues sui­

vantes on grando culture pour cotte municipalité.

Cultures Superficies (1931)

Blé .................................. 2
Avoine............................... 177
Orge ................  7
Foin ................................ 1,484
Pommes do terre ................. 124
Racines fourragères ............ 65
Àutros cultures ................... 15
Comme nous l’avons déjà noté, cette""municipalitépétait 

beaucoup plus étendue on 1931 pu’elle rie l'est actuellement; elle a été frac­
tionnée depuis, jjour former la nouvolle municipalité do Bridgoville. Les 
"superficies donnéos plus haut pour 1931 compronnont donc une partie de la 
municipalité do Bridgoville. Cos étendues étaient alors partagées entre 
225 cultivateurs", mais depuis l’érection do Bridgoville, St-Piorro-do-Mal- 
baie No. 1 no compte quo 176 cultivateurs. Touto proportion gardée, les 
étendues on culturo n’ont presque pas changé dopuis 1931 dans la municipal 
lité quo nous étudions présontonîont. On y introduit la culturo dos grains 
mélangés, qui couvrent actuellement uno étonduo do 25 acros.

Los rendements moyens à l’acre pour los principales cul­
tures sont los suivants:

Blé............
Avoino
Orgo.........
Foin ..........
Pommos de torro

18 boisseaux 
20 
18
f: tonne 

125 boissoaux

Les cultivateurs vondont un pou d"ravoino ot quelques ton­
nes de foin; cola rapporte uno dizaine de dollars en moyenne par ferme.

La culture maraîchôro est inexistante dans Barnchois.

Production animale

Il y a dans Ta municipalité environ 150 chevaux, qu’on 
garde pour les travaux do la ferme ou dos chantiers. On pratique un pou cet 
élevage, car la municipalité possède un étalon enregistre; cependant, la 
plupart dos chevaux sont importés dos provinces de 1’Ouest canadien. On 
devrait développer l’élevage du choval afin do gardor autant que possible 
lo capital-argent dans la municipalité.

Quant aux autres animaux do"~la forme, on n’en fait l'é­
levage que pour satisfaire los besoins do la famille. Los cultivateurs ven­
dent" copondant quelques bovins, ce qui peut rapporter uno dizaine"'"de dollars 
en moyenne par ferme. Lo l'ait ost consommé on naturo ou transformé on bour­
re pour l’usage dans la famille.

Ici encore, l’élevage du mouton ës"t celui qui périclite 
lo plus, malgré les avantages qu’il offrirait. Los mômes factours quo par­
tout aillours dans la région contribuent au déclin do cet élevage.

Autres sources do revenus

Los cultivateurs trouvent actuellement dans l’exploita­
tion forestière leur principal moyen do subsistance. La plupart vendent du 
bois do chauffage ot du bois à pâte qu’ils coupent sur""lours lots, eo qui 
rapporte on moyenne uno cinquantaine do dollars par famille. L’hiver, los 
fermiers ou leurs fils vont aussi habituellement aux chantiers. L’impor­
tance de cotte dernière source do revenus pout so chiffrer â $100 environ 
par formo.

Un L'on nombre des cultivateurs sont en mémo temps dos 
pécheurs. On peut ostimor â $75 environ lo revenu moyen que les familles 
rôtiront do la pêche.
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R g venu moyon do la forme

Lg rovonu moyon total dos cultivatours do Saimt-Pier- 
ro-de-Malbaie No. 1 s’établit donc à pou près comme suit:

Culture..............................................$ 10.00
Bétail. 10.00
Exploitation forestière . . 150..00
Poche ....................................... 75.00

Total ........... $245,00

Il ost bon do noter quo plus do la moitié dos cultiva­
teurs no s'occupent plus de la poche. Lo revenu do (75 ost un revenu moyen 
calculé sur los quelques dernières années et réparti sur la masse des cul­
tivateurs , 11 semble bien que cotte année (1937), ce rovonu sera encore
considérablement diminué.

Association professionnelle

Il n’oxiste ici aucun groupement professionnel ou coo­
pératif. Il n'y a d'ailleurs aucun véritable cultivateur de profession 
ot lo"chiffro d'affaires n'ost pas suffisant pour amener la création d'or­
ganismes de ce genre.

Achats

Les denrées ot los articles qui s'achètent tous les 
ans à Québec ou â Montréal ot dont une bonno partie pourrait être produi- 
to localement sont les suivants:

Denrées ot articles Quantité importée

Grains de semonce ............................................. 3,000 lbs
Beurre 5,000 t»

Farino 150,000 î?

Fruits 1,000 t»

Cuir 150 tf

Tricot 400 U

Viandes 6,000 tt

Etoffes et flanol-' os 100 vgs
Toiles 500

En favorisant le développement de l'agriculture, la 
municipalité pourrait produire) la totalité des grains de semonce, du’beur- 
ro ot des viandes qu'elle importe, ot réduire considorablemont ses impor­
tations do farine et de tricot.

o o

Pour terminer ces quelques données sur l'activité ru­
rale de cotte municipalité, nous pourrions répéter exactement les remar­
ques générales qui ont été faites dans l'étude de Saint-Piorre-de-Malbaie 
No. 2. Nous ne forons que renvoyer au paragraphe traitant de 1'agricultu­
re dans cette dornièro municipalité, ot nous nous contenterons do dire ici, 
pour résumer, quo les terres do Barachois ne sont défrichées que sur 1/5 
do leur étendue ot que los possibilités do développement sont”très bonnet 
pourvu qu'on entreprenne un programme bien étudié de défrichement.

11 - PECHERIES

Il y a dans Barachois environ 65 familles qui retirent 
encore do la poche une partie de leurs revenus, pouvant varier entre 0100 
et $150 par famille. Toutes ces familles sont établios sur dos torros 
qu'elles exploitent è temps perdu. Elles s'occupent aussi d'exploitation 
forostioro on s'engageant clans los chantiers pendant l'hiver.

Ici comme partout ailleurs sur la côte, chaque année 
amèno un nouveau déclin dans l’industrie de la pecho.

Il n’y a pas d'entrepôt frigorifique dans la municipa­
lité; le plus proche se trouve à Bello-Anso, dans la municipalité voisine 
do Saint-Pierre-do-Malbaio No. 2.
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111- INDUSTRIE DIT 30IS

Il y a doux sciorios on exploitation dans la municipa­
lité, Elios appartiennent l’une â MM. Chicoine et Tapp, l’autre à M, Edmund 
Boucher, La première, établio on 1952, fonctionne environ 6 mois -par année; 
la seconde, établie en 1924, ne fonctionne que 3 mois par année, MM. Chi- 
coine et Tapp travaillent avec 2 hommes"'do leurs familles et 2 étrangers; M. 
Boucher travaille avec son fils et il emploie on outre une dizaine d’étran­
gers.

Tout le bois utilisé dans ces deux scieries provient des 
terres patentées dos cultivateurs. M. Boucher a scié 235,000 p.n.p. de bois 
do construction on 1937. Lâ-dossus, 155,000 p.m.p. ont etc sciés pour les 
besoins dos cuitivatexrrs â tant du 1,000 pieds; le roste, soit 100,000 p,m.p. 
a été vendu à le Montréal Lumber Co,

MM. Chicoine et Tapp ont produit 200,000 p.m.p. de bois 
do construction et 200,000 bardeaux en 1937. Tous ces bardeaux, et 50% du 
bois do construction ont été sciés pour'los besoins dos cultivateurs. Le 
reste do la"*production, soit 100,000 p.m.p. do bois do commorco, a été ven­
du â un commerçant do gros, Charles Nadoau do Port-Daniel.

Cos doux scieries no fonctionnent pas à plein rendement 
faute do matière première, et cola dans une région où il y a abondanco de 
bois do commorco. Los exploitants des doux sciorios n’utilisent actuelle­
ment que le bois provenant dos lots dos cultivateurs. Ils ont essayé en 
1936 et 1937 d’obtenir dos droits do coupe do la Consolidated Pulp & Paper 
Co. qui possède, dans cotte région, do riches concessions forestières qu’el­
le n’exploite pas. La Compagnie oxigoa.it les droits do coupe prohibitifs 
do 06 et $6.30 par 1,000 piocls.

Le développement de l’industrie forestière serait do tou­
te promièro importance pour la vio économique do cetto région.

IV- AUTRES INDUSTRIES

On no rolovo dans Saint-Piorro-do-4,îalbaio No. 1 aucune 
autre industrie, que celles déjà mentionnées.

Il y a cependant quelques artisans que l’on peut consi­
dérer plutôt commo dos journaliers ne"'possédant aucune aptitude extraordi­
naire et travaillant la plupart du temps à la journée quand ils peuvent se 
procuror do l’ouvrage. Signalons 4 charpentiers-menuisiers, 2 entrepreneurs- 
constructeurs, 2 ‘cordonniers et 1 forgeron. Cos artisans n’emploient natu­
rellement aucune main-d’oeuvre.

V- ARTS DOMESTIQUES

Sans être très on honneur, les arts domestiques sont 
pratiqués a Barac’hois par une centaine do familles. Il n’y a que 3 métiers 
employés. On compte on tout une cinquantaine de rouets, dont 35 sont actuel­
lement inusités.

Los matières premières dont on se sert sont la laine do­
mestique et les chiffons. La laine est produite on partio dans la localité, 
mais elle est surtout importée de Saint-Pascal-do-Eamouraska.

On fait usage exclusivement do teintures commerciales.

Depuis une dizaine d’années, il y a ou augmentation dans 
la fabrication do la lingerie. Il s’ost donné ici dos cours do démonstrati­
on de tissage qui ont amené une certaine amélioration dans l’exécution dos 
travaux et la remise on opération d’un métier et d’une dizaine do rouets.

En général, los articles fabriqués sont do qualité plu­
tôt médiocre aussi bien quant â la présentation que quant a l’exécution.

La production n’est pas très forte et uno proportion do 
10% soulomont do cotte dernière est destinée au commerce.

Quelques familles, utilisant les chiffons et le jute, 
font des tapis crochetés. Trois familles vendont los tapis qu’elles fabri­
quent aux comptoirs d’arts domestiques établis è Percé.
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La municipalité no possède pas de Cercle de fermières.

La main-ci'oeuvre est ici abondante et il serait avanta­
geux de développer les''arts domestiques. La clientèle dos touristes serait 
très bonne vu la proximité de Percé.

71 - TRANSPORT

Navigation
Cette municipalité ne possède aucun quai. Au printemps 

seulement, les bateaux qui viennent è Malbaio s'avancent vers le fond de la 
baie et sont déchargés sur des barges.

La municipalité a ainsi reçu au cours do la"'derniôre 
saison (1936) 100 tonnes de produits agricoles et 50 tonnes de marchandises 
générales. On a expédié 400,000 p.m.p. de bois de sciage venant de la muni­
cipalité do Bridgovillo. Ce bois a été chargé sur dos goélettes è Malbaie.

Camions
Il nrÿ a aucun camion faisant le service do messagerie. 

Il n'y a que quelques commerçants do Mont-Joli, de Chandler ou de Gaspé, 
qui viennent vendre leurs produits dans la municipalité. Nous les avons 
déjà énumérés on étudiant les autros municipalités.

Autres modes do transport
Cotte localité est desservie par la ligne de chemin de

for de C.N.R.
La ligne d'autobus assurant le service quotidien entre 

Gaspé et Chandler passe par Barachois.
Personne dans la municipalité ne semble se plaindre de 

cos dorniors modes do transports.

BRIDGE VILLE
Bridgovillo est une municipalité nouvelle qui s'est sé­

parée do Saint-Piorro-de-Malbaie No. 1 et de Percé"‘en 1933. Son terri to iro 
comprend, dans le canton Porcé, les parties du premier rang dites "Nord- 
Coin-du-Banc et Sud-Coin-du-Banc”, et, dans le canton Malbaio, toute la par­
tie è l'ouost do la rivièro Malbaio y compris le banc du barachois et les 
îles ot battures au sud du chenal nord do l'ostuaire do la rivièro. Trois 
riviôros la traversent; ce sont les rivières Boatie, du Portage et Murphy.

POPULATION
'Xa population do la municipalité do Bridgovillo se chif­

fre à quelque 700"‘âmes, dont près do‘"200 protestants. Une centaine do per­
sonnes environ demeurent dans les limites do la paroisse do St-Michel-de- 
Porcé, tandis quo les autros appartiennent à la paroisse do St-Pierre-do- 
Bnrachois, dont l'égliso ost située dans la municipalité do St-Piorre-de- 
Malbaie No. 1. Il n'y a donc pas d'ôgliso sur le territoire de la munici­
palité de Bridgovillo.

Les familles de cultivateurs paient une contribution mo­
nétaire moyonno d'une trentaine do dollars pour le fonctionnement de l'égli­
se. L'évaluation municipalo est établie sur une base do 90j0 do la valour 
réelle et le taux do la taxo générale s'élevait à §0,25 par $100 on 1936.

ASPECT ECONOMIQUE 
1- AGRICULTURE

H y a dans Bridgovillo 143 cultivateurs établis sur dos 
formes d'une étendue moyonno do 85 acres environ. On no compte que 10 acres 
défrichées par forme. Il reste en moyenne 40 acres par‘forme qui pourraient 
êtro”*défrichêos et mises en culture. Tout le reste, comprenant do la forêt', 
dos marécagos et des pâturages naturels, est tout è fait inculte. En résumé, 
l'étendue actuellement défrichée ne comprend que 20°/o do l'étendue totale pro­
pre â la culture.



On rencontre ici à peu près les mêmes types de sols 
qu'a Saint-Pierre-cfe-Malbaie No. 1. Les terres sont très négligées';' on 
n’emploie pratiquement pas d'amendements calcaires ou d'engrais chimiques; 
ce ne serait pourtant pas sans besoin. Les engrais naturels sont même bien 
peu employés. Les terres arables manquent d'assainissement; cela est dû a 
l'insuffisance des grandes décharges et à l'absence ou a la mauvaise execu­
tion des travaux d'égouttement sur les propriétés. Les pâturages n'ont pas 
été fertilisés.

Production végétale

Lee superficies suivantes sont consacrées aux principa­
les cultures dans la municipalité:

Cultures Superficies

Blé ............. 2
Avoine ... ... 150
Foïri ..... ........ 700
Pommes de terre ...... 48

Il y a aussi quelques rares jardins do famille. Les 
terres sont mal cultivées et los renbbmonts sont très faibles. La munici­
palité ayant été érigée en 1933 seulement, il est impossible de faire de 
comparaison avec le recensement de 1931.

Production animale

La production animale se ressent naturellement do cette 
pénurie des cultures.

Les quelques chevaux qu'on garde pour les travaux do la 
forme et des chantiers sont importés dos provinces do l'Ouost.

Quant aux autres 'animaux, le nombre qu'on abat annuelle­
ment est insuffisant même pour ï'alimentation de la famille puisqu'on impor­
te tous les ans dans la municipalité environ 10,000 livres de viande.

Los cultivateurs achètent los porcelets â Métis et les 
engraissent sur leurs formes.

Il est inutile d’ajouter que los cultivateurs ne reti­
rent aucun revenu-argent do leurs terres.

Autres sources do revenus

L'exploitation forestière constitue la principale sour­
ce do revenus des cultivateurs do Bridgeville. Un certain nombre do fer­
miers vendent du bois â pâte coupé sur leurs lots. Us en retirent en moyen­
ne $30 par famille.

La plupart dos cultivateurs ou leurs fils s'engagent 
dans los chantions l'iîivor et souvent môme l'été. Bn général, on néglige 
les travaux de la forme pour s'occuper de cotte industrie qui rapporte en­
viron $100 par famille.

Quant à la pêche, un très petit nombre de familles s'on 
occupent encore, mais le revenu qu'elles on rôtirent, si on le répartit sur 
la masse des cultivateurs, est tout à fait insignifiant.

Revenu moyen de la forme

Les familles do Bridgeville retirent donc bn argent an­
nuellement environ $130 à $150. Los taxes et la contribution monétaire â 
l'église atteignent une quarantaine do dollars par famille. On voit l'état 
d'extrême pauvreté dans loquol se trouvo cette population.

Achats

On doit importer un assez fort volume de produits agri­
coles. Yoici los denrées et articles qui sont achetés on dohors do la muni­
cipalité et qui pourraient, en bonne partie, être produits sur place:
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Donréos

Grains do semence ..
Bourre ............
Farine .............
Tricot ..............
Viandes ............
Etoffes et flanelles 
Toiles .............

Quantité importées

500 lbs
1,000 ’’

160,000 "
50 "

10,000 "
100 vgs 
200 "

L'agriculture locale pourrait fournir 100$ dos grains 
do somonco, du beurre et dos viandes et 25% do la farine»

o o
On n'a à peu près rien tenté, semblo-t-il, pour déve­

lopper ici l'agriculture. Les terres, occupées depuis longtemps, ne sont 
guore plus avancéos que les lots dos nouvelles colonies. H faudrait en- 
troprendre dans cotte municipalité un programme de défrichement intensif. 
Mais l'agriculteur n'a ni capital ni crédit; de plus, il manque de connais­
sances techniques. Il lui faut donc pondant quelques années l'aide de 
l'Etat pour lui permettre d'agrandir son domaine; il lui faut aussi uno 
bonne"’direction technique afin qu’il obtienne do sa terre les meilleurs 
rendements possibles. ïercé, contre do tourisme par excellence, serait 
un très bon marché pour les produits de l'horticulture et de l'èlovago.

11- FE CHERIES

La municipalité do Bridgovillo no compte plus qu'uno 
’douzaine do famillos qui s'occupent encore’de pêcher la morue. Cos fa-^ 
milles rôtiront do la pêche un rovenu not moyon do «P125 environ. Le pois­
son ost expédié aux Etats-Unis.

•Toutes les famillos qui font la pôcho s'occupent aussi 
do l'agriculture et do l'exploitation forostioro.

Il n'y a ni établissement do mise en conserve ou do 
traitement du poisson, ni ontropôt frigorifique dans la municipalité.^ 
L'entrepôt le plus proche so trouve à Belle-Anse, dans la municipalité do 
Saint-Piorre-do-Malbaio No. 2..

111- INDUSTRIE DU BOIS

Doux sciories sont en exploitation dans Bridgovillo; 
l'une appartient à M. Clarence McCallum, l'autre à M. James Mabo. La pre­
mière fonctionne dopuis 1912. Colle de M. Mabo depuis 1934 seulement.

M. McCallum a produit 200,000 p.m.p. do bois de cons­
truction et 240,000 bardeaux on 1937.

MM".’ McCallum et Mabe n'ont pas actuellement d'autre 
source d’approvisionnement que les torros patentées des cultivateurs. En 
1937, ils ont vendu a la Montreal Lumbor Co. environ 50% do leur bois do 
construction. Tout lo reste de leur production, y compris les bardeaux, 
a été ouvré pour les besoins dos cultivateurs.

L'oxistenco do ces doux sciories ost gravement compro­
mise. En offot, le bois do commerce s'épuise rapidement sur los terres pa­
tentées. D'autro part, la Consolidated Pulp & Paper Co., qui possédé de 
riches concessions forestières dans la région, exige dos droits prohibitifs 
pour la coupe du boïs sur Les limites. Le progrès do l'inuustrio forostio­
ro est do toute première importance pour l'activité économique dp cotte ré­
gion. C'est pourquoi la population désire ardommont l'ouverturo des limi­
tes do la compagnie.

IV- AUTHES INDUSTRIES

A part les deux scieries dont nous venons do parler, il 
n'y a pas d'autro industrie â signaler dans cotte municipalité. On rencon­
tre cependant quelques artisans, à savoir 3 charpentiers, 1 forgeron et 1 
cordonnier. Ces dorniors sont plutôt dos journaliers qui occasionnellement 
pratiquent leur métier.
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V- ABTS DOMESTIQUES

150 famillos onviron pratiquent les arts domestiquos, 
prosqu'exclusivement pour leurs propres bosoins. On emploie 50 rouets et 
un seul métier; il y a 2 métiers actuellement. Los ouvrières se servent do 
lairo domestique et de chiffons provenant surtout de la localité. Le lin 
était autrefois cultive ici, mais cette pratique est maintenant"complète­
ment disparue à cause de la concurrence des autres produits commerciaux.
On no fait usage que de teintures commerciales.

Il ne s'est donné dans la municipalité"aucun cours do 
démonstration de tissage; il n'existe pas de Cercle do fermières.

Les articles fabriqués sont plus ou moins bien exécutés
et présentés,

Uno dizaine de familles, utilisant los chiffons et le 
jute, fabriquent des.tapis crochetés qu’elles vendent aux touristes.

On devrait stimuler ici la pratique des arts domestiquos, 
La main-d’oeuvre est insuffisante et lo besoin de trouver du travail d'ap­
point est pressant vu l’extrômo pauvreté de la population.

VI TRANSPORT

Navigation

La municipalité possède un quai qui fut construit il y 
a 25 ans, mais un banc do sable a 400 ou 500 pieds au largo empoche les na­
vires do s’approcher de ce quai. Pour permettre l’accostage à ce quaï, il 
faudrait creuser le chenal. Actuellement, les quoique 150 tonnos de marchan­
dises arrivant par voie de navigation à destination do Bridgevillo ou do 
Saint-Piorre-do-Malbaio No. 1 sont déchargées au largo sur des barges.

Camionnage

Los camionneurs que nous énumérons ici sont des commer­
çants qui viennent vendre leurs produits dans la localité.

Commerçants Produits transportés

J. Watt (Grando-Rivière) 
J.B. Renaud (Mont-Joli)
M. Ouollot (Montréal)
G. Molloy (Chandler)
J. Langlois (Now Carlisle

ISpicorie
Fruits et légumes 
Fruits et légumes 
Eaux gazeuses 
Bière.

Il y a aussi 2 camions locaux effectuant occasionnelle­
ment le transport local des marchandises.

Autres modes de transport

La ligne de chemin de fer du C.N.R. passe par Bridgeville.

La municipalité est aussi desservie par la voiture auto­
mobile qui fait le service entre Gaspé et Chandler.

PERCE
La municipalité do 'Percé est située sur lo littoral sud 

de la péninsule gaspésienne entre los municipalités do Cap d'Espoir et de 
Bridgeville. Son territoire couvro toute la partïo du canton Percé â l'est 
do la rivière Anso-à-Boaufils, moins los lots primitifs des parties dites 
"Nord-Coin-du-Banc et Sud-Coin-du-Banc" du promior rang qui appartiennent 
à la municipalité do Bridgeville. Il comprend aussi Lrîle Bonavonturo. Lo 
village non incorporé de Percé est compris dans les limites de la municipa­
lité do Percé.

POPULATION

La population do la municipalité do Percé est do 1,325 
âmes onviron. La paroisse canonique do Saint-Michel-do-Porcé, qui ost plus 
étenduo que la municipalité civile puisqu'elle,englobe Cannos-do-Rochos ot
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Coin-du-Banc, doux agglomérations qui no font pas partie do la municipalité 
civilo do Forcé, compte une population do quoique 1,500 âmes, dont près do 
300 protestants.

Environ 150 porsonnos ont quitté la paroisse au cours 
dos six dorniôros annéos; uno dizaine do cos départs no sont que temporai­
res. La plupart do cos émigrés sont allés s’établir dans dos contres in­
dustriels ou miniers, exclusion faito do quoique 30 jeunos filles on ser­
vice domestique à 1’extérieur. A causo du manque do travail sur place ot 
do l’impossibilité do créer dos travaux permanents dans la localité, il y 
aurait ou pou do chances do rotonir ceux qui sont partis.

Le village do Percé compte cotto année (1937) uno po­
pulation flottante d’uno cohtaine do personnes qui'y passent la saison d’é­
té. Co sont onviron 50 hommes employés tomporairomont â dos travaux do 
construction, ot uno cinquantaine do personnes occupéos â l’exploitation 
do 1’industrie touristique soit dans lo commerce, soit dans 1’hôtellerie.

La paroisso compte on tout 240 propriétaires; 180 par­
mi ces derniers exploitent une forme. Los autres vivant sur dos simples 
emplacements ot possèdent, pour un bon nombre, un petit jardin do famille 
et quelques animaux do forme. Il n’y a pas un soul locataire.

A part les cultivateurs et les pôcheurs, il y a ici 
uno soixantaine do journaliers, 4 charrotiers, 3 camionneurs, 5 employés 
do chemin de for ot quelques artisans.

Los journaliers travaillent surtout à la eoupo du bois, 
Quelques-uns sont employés dans lo commerce comme commis.

Quant è la main-d’oeuvre féminine, elle comprend onvi­
ron 75 jeunes filles en service domestique dans la paroisso ou à l’extéri­
eur.

Il y a 4 hommes de profession établis dans le villago; 
co sont 1 médecin ot 3 avocats. Porcs, étant le chef-liou du comté, possè­
de un palais de justice.

Il s’est distribué ici des {allocations de chômage de­
puis quelques années.

‘Une contribution de $25 et une répartition légal® do 
$10 constituent le montant moyen versé annuellement par chaque famille 
pour lo fonctionnement de l’église. L’évaluation municipale est basée sur 
75% do la valeur réelle ot lo taux do la taxe générale s’élovait à $0.19 
par $100 on 1935.

ASPECT ECONOMIQUE 

1- AGRICULTURE

La municipalité do Percé a un caractère un pou plus 
agricole que les quelques municipalités avoisinantes. En 1931, d’après 
lo recensement fédéral, elle comptait 188 cultivateurs établis sur dos for­
mes ayant uno étendue moyenne do 64 acres. Il y avait en moyenne, par fer­
me, 18 acres défrichées dont 15.6 acres en étendue labourée et 2 acres on 
pâturages. Le rosto était encore on friche. Aujourd’hui, â la suite du 
rattachement d’une certaine partie de la municipalité a cello de Bridgevillo, 
le nombre dos cultivateurs est diminué d’une trentaine, mais les étendues 
moyennes défrichées en culture ot on pâturages sont domourées sensiblement 
les mômes.

L’étendue actuellement défrichée ne comprend quo le 
tiers do la superficie totale à la culture.

Los sols de cotto municipalité sont surtout des terres 
franches et dos torros légères. Ils sont plus ou moins fortilos par oux- 
mômos ot manquent d’amendements calcairos; on n’omploio cos dorniors qu’on 
très petite quantité. Quant aux engrais chimiques, ils sont cgalomont très 
pou employés. L’usage du’poisson comme» engrais naturel a été abandonné cot­
te année. On fait usage du varech ot surtout du fumier do forme; on on em­
ploie annuellement on iron 3,000 tonnes on terre franche ot autant on terre 
légère. Ici comme dans toutes les municipalités do cette région, lo fumier 
donne dos résultats médiocres à causo des mauvais procédés do conservation.



sez bon.
En général, létat d' égouttement dos terres arables! estas-

On consacre mix pâturages, par ferme, 1 acre on moyenne par 
tête de gros bétail. Les pâturages n’ont pas ôté fertilisés. On n’a pas fait 
d’essai pour établir ici la luzerne.

Production végétale

Dans le tableau q.ui suit, nous donnons les superficies en 
grande culture d’après les données du recensement fédéral de 1931 alors que la 
municipalité ôtait plus étendue qu'elle no l'est actuellement. En effet, la 
municipalité do Bridgovillo n’était pas alors crigéo civilement et relevait 
partiellement do Percé,

Cultures Superficies "de 1931 (acres)
(Rocensément fédéral )

Blé................
Avoine .............
Orge .............
Seigle ...........
Grains mélangés
Autres céréales...
Foin (mil ot trèflo 
Pommes do terre 
Racines fourragères

6
524
67
4
1
16

2001
142
32

En tenant compte du rapprochement des limites do la muni­
cipalité, on oonstate depuis 1931 une faible augmentation dans toutes les éten­
dues on culture. Los rendements moyens â l’acre sont les suivants:

Cultures Rendements moyens 
(à 1 ' acre) 

Blé ...............
Avoine .............
Orge ..............
Foin ..............
Pommes de terre ...
Racines fourragères

18 boissoaux 
20 ”
18 ”
3/4 tonno 
125 boissoaux 
10 tonnes

La culture maraîchère ordinaire n'est pas très développée.
A part quelques jardins do famille, on no compte en tout quo 30 acres d'étonduo 
en jardins maraîchers; on y fait la culture dos pois vorts. Cette dernière cul­
ture donno un rondement de 3,000 livres à l'acre.

Prosquo touto la récolte de pois vorts est vendue sur le 
marché do Montréal, Les cultivateurs vondont aussi un pou d'avoine, do foin ot 
do pommos do terre. Les cultures rapportent un revenu-argent d’une cinquantai­
ne de dollars par formo.

Production animale

Quant à l'élovago, il ost aussi un pou plus développé que 
dans los autros municipalités do la région.

a) On garde environ 240 chovaux. Il y a dans Porcé 1 éta­
lon et 100 jumonts d'elovago; co sont tous dos animaux croisés. On importo aus­
si des chovaux des provinces de.l’Ouost. Lo choval ost ici employé pour les tra­
vaux de la ferrrto ot des chantiors,

b) On garde dans la municipalité 350 vachos laitières ot 25 
taureaux croisésj on ôlèvo annuollement environ 175 veaux. -Le nombre do bovins 
qu'on abat annuollomcnt pour la chair ot qu'on vond individuellement aux commer­
çants locaux s’clovo à 40 environ. Tous los autros bovins"abattus servent £ la 
consommation domestique. La vente des bovins rapporto on moyenne $7 par famille.

La municipalité do Percé possède une bourrerio, mais 40 cul­
tivateurs seulement, soit 25°/o, y portent leur lait. Cos derniers se font un re­
venu do $100 par la vente dos produits laitiers. Réparti sur tous les cultiva­
teurs, co revenu se chiffre donc à $25 on moyonno par famille. Los cultivateurs 
qui rie vendent pas leur lait fabriquent oux-momes lo beurre nécessaire à leur 
consommation.
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La bourroric do Percé fonctionne sous la raison sociale 
do '"Coopérative Agricultural Society of Perce". Cotto industrie emploie 2 
hommes pondant 6 mois et produit annuellement 3,000 livres de beurre. Tout 
lo lait provient dos cultivateurs de la localité. Environ la moitié do la 
production est vonduo directement aux consommateurs; 1’autre^moitié est ven­
due aux hôteliers ou aux marchands détaillants, Lo lait ecr^nt et le lait 
de bourre sont retournés aux cultivateurs, qui s'on servont soit pour la 
consommation domestique, soit pour l'alimentation du bétail,

La production do la bourrorio a diminué do moitié dopuis 
une dizaine d'années. Autrefois, 100 cultivateurs portaient le lait à la 
bourroric; il n'y on a plus actuellement quo 40 qui so donnent cotto peine.
La municipalité importe annuellement au moins 10,000 livres do bourre.^ Il 
faudrait faire 1»éducation do le masse dos cultivateurs pour les entraîner 
à. faire partie on plus grand nombre do la Cooperative do Bourrorio.

c) On clèvo un cortain nombro de porcs, qui sont abattus 
oxclusivomont pour l'usago domestique. Los truios mettent bas au printemps 
seulement.

d) Los moutons sont élovés et abattus presque oxclusivo­
mont pour usage dans la famille. On en abat cependant quolquos-uns pour la 
vente localo individuelle, co qui pout rapporter environ £4 par famille.

Plusieurs facteurs, quo nous avons déjà énumérés on trai­
tant dos autros municipalités, contribuent au déclin do cet élevage. Ce der­
nier présenterait cependant dos avantages indéniables.dans cette région, sur­
tout è Percé. Il faudrait ici, pour développer cet élevage, une bonne campa- 
gno d'éducation ot un solide organismo do vente.

o) Perce ost l'un des rares contros du comté do Gaspé-Est 
où l'oq engraisso quelques volailles pour la vente. Lo village de Percé, par 
ses nombreux hôtels très fréquentes durant l'été, constitue un excellent mar­
ché pour la chair et los oeufs. Copondnnt, la production actuelle sur les 
fermes no suffit pas à répondre aux besoins do co marché. Los- principaux obs­
tacles qui s'opposont au développement do cotte industrie sont lo manque do 
connaissances techniques et l'indifférence des cultivateurs.

L*élevage dos volailles rapporte actuellement environ §20 
par forme on moyenne.

Autros sources do revenus

Quelques cultivateurs ou lours fils, environ 75 personnes 
on tout, s'occupent d'exploitation forestière on s'engageant l'hivor dans les 
chantiers comme salariés. Ils on rôtiront un revenu qu'on peut ostimer a §25 
environ par famillo.

Un bon nombro do fermiers vondont aussi du bois à pâte cou­
pé sur leurs torrains, ce qui pout rapporter onviron $75 par famillo.

D’autres enfin so livrent à la pôcho, qui rapporto §25 en
moyonno par famillo.

Rovonu moyen do la forme

Voici, pour résumer, lo rovonu moyen que los cultivateurs 
do Percé retirent annuellement on argent:

Culture ............................ § 50
Bétail ...........................  56
Exploitation forestière.......... 100
Poche ................................ 25
Autres (Travaux do voirie, etc.)..... 25

TOTAL : ....§256

Association agricole

Il n'y a aucune société agricole dans Percé, à part la So­
ciété coopérative do Bourrorio dont nous avons parlé plus haut. Il y aurait 
ici un bon groupe do cuit ivre ours professionnels. L'individualisme et lo .man­
que do compréhension‘dos véritables intérêts do la classe agricole entravent 
los progrès du mouvement coopératif*
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Achats
Los cultivateurs So Perce no vont!ont rion à l’oxtériour. Lo 

marché local ost nctuollomont lo soul qui absorbe lo loger excédent de produits 
agricoles. D’ailleurs, 1*agriculture locale no suffit môme pas à alimenter ce 
marché, comme lo démontront les chiffres du tableau suivant donnant les quanti­
tés ûo denrées ot articles,quo la municipalité importe annuellement do Québec 
ot do Montréal, ot qui pourraient être, en grando partie du moins, produits sur 
place.

Qonrcos ot articles Quantité importée

Grains do semonce............... 25,000 livres
Bourre ......................... 10,000 "
Farino ............................ 350,000 ”
Cuir ..............:............ 300 "
Tricot ....   1,000 "
Viandos ...........................  50,000 "
Ooufs 1,000 doz.
Etoffos ot flanelles .............. 100 vgs
Toilos ....................... 1,000 "

L'agriculture localo pourrait fournir tous les grains do so- 
monce, lo beurro, los viandes ot les ooufs dont on a bosoin dans la municipalité. 
On pourrait réduiro do 100,000 livres los importations annuolles de farino on 
augmontant la culturo du blé. On vient 'd’ouvrir dans la municipalité voisine 
do Cap-d’Espoir un moulin ê. farino très moderne; X’ancion moulin cTo Percé, ap­
partenant è M. Àlfrod Caron, ost actuellement formé. L’accroissomOnt des super­
ficies on grandes cultures favoriserait lo développement do l’industrie animale.

O O O

Porcé pourrait devenir un très bon centre agricole è condi­
tion qu’on agrandisse los étonduos on culturo ot qu’on am.élioro los méthodes 
d’exploitation. Il faudrait ici, pondant quelques années, encourager lo défri­
chement ot donner do bonnes directives aux agriculteurs.

11- PECHERIES

Percé fut pondant longtemps un dos plus importants contres 
do 'pêche de la côte gaspésionno. Il n’y a plus aujourd’hui quo 24 familles, 
comptant onviron 40 personnes qui s'occupent encore de cotte industrie. Ces 
famillos sont prosquo toutes établies è l'Anso-è-Boaufils. Elles s’occupont 
aussi d’exploitation agricole ot d’exploitation forestière. Ellos rôtirent de 
la pêche un rovonu not moyen do $125. Ce revenu ost très inférieur â ce qu’il 
était il y a quolquos années.

La municipalité possède 2 entropots frigorifiquos, propri­
été du gouvornomont do la province: l'un au villago do Porcé, l’autre à l’Anso- 
à-Boeufils.

Il y a dans Percé une vingtaino do barques qui no sorvont 
plus â la pêche, mais qu'on omploio pour conduiro los touristes on excursion 
autour do l'îlo Bonaventure et du Rocher Percé,

La Cio Robin, Jones & Whitman oxplo'ito à l’Anso-à-Boaufils 
uno petite industrie do préparation d'huile"do foio do morue. Un seul homme 
travaille dans cet établissement pondant 2 mois. La Compagnie n’a produit on 
1936 quo 900 gallons d’huilo qui furent expédiés aux Etats-Unis. Cotto indus­
trie périclita on raison du déclin do la pôcho.

111- INDUSTRIE DU BOIS
Il n’y a qu’une seule sciorio on exploitation à Porcé. Cot­

te industrie, établie à l’Anso-ê-Boaufils, appartient à M. Alfrod Caron. En 1937, 
co dernier a scié B50,000 p.m.p* do bois do construction ot 700,000 bardoaux. 
Environ 100,000 p.m.p. ot 200,000 bardoaux furent sciés pour'les bosoins dos cul­
tivateurs, Tout lo rosto a été vondu 'directement aux consommateurs do la région. 
Caron a aussi plané environ 150,000 p.m.p. do son bois do scïago. Il travaille 
a son industrie avoc 2 do ses fils ot 4 étrangers pondant 5 mois.

L’industrie do M. Caron fonctionno'ïlepuis 1904. Lo marché 
régional ost très bon ot los possibilités do développement sont encourageantes.
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Il faudra cependant que M. Caron puisse se procurer du bois ailleurs que sur 
les terres patentées et les lots des colons, qui ne peuvent fournir pondant 
bien longtemps du bois de commerce. D’autre part, tout le bois exploitable 
dans les rcsorvos avoisinantes a ôté coupé li y a 20 ans par la Sherbrooke 
Lumber Co., à l’oxcoption dos richos concessions do la Consolidated Pulp & 
Paper Co. Cotto dernière oxigoait encore do M. Caron on 1936, un droit pro­
hibitif do $5 du 1,000 p.m.p. pour pormettro la coupe sur sos résorvos, M. 
Caron désire obtenir, à un taux raisonnable, la permission do couper environ 
300,000 p.m.p. do bois par annco.

Il y a dans lo rang IV, lot 13, du canton Forcé, uno scie­
rie aujourd’hui inexploitée et appartenant â M. Edward Graton. Cotte scierie, 
qui était autrefois la propriété do M. Louis-Goorgo Harpor, est formée depuis 
1936 à la suite d'unes défectuosité du notour. Lo propriétaire actuel no sait 
pas s’il pourra la romottro on marche, n’ayant pas l’argont nécessaire à la 
réparation» Ce moulin a uno capacité quotidiens de 6,000 p.m.p.

IV- RESSOURCE LOCALE INEXPLOITEE

Il y a dans la municipalifô do Percé d'immenses gisements 
de 'calcaire, à partir du Cap Blanc jusqu’aux montagnes qui longont le chemin 
Lomioux. La présence do cos gisomonts est très importante, car toutes les 
torres do la région, y compris cellos do la Colonie do Val-d'Espoir, manquent 
do chaux. Il semblerait opportun d’installer ici un concasseur et do favori­
ser do quoique façon l’application de la chaux sur los terres arablos.

V- ARTS DQMSSTK-ÆJES

Los'‘arts domestiques sont très pou on honneur à Percé. 
Quelques familles seulement s’occupent do la fabrication do lingorio pour 
leurs bosoins, et une cinquantaine do familles font des tapis crochetés qu’el­
les vondent aux magasins do Forcé. Los articles fabriqués sont do qua­
lité très médiocro.

On pourrait répctor ici exactement les romarquos que nous 
avons faites en parlant des arts domestiques â Gaspé. Ellos peuvent so ré­
sumer on cos quolquos lignos: la main-d’oouvro fêminino est nombreuse, le be­
soin do trouver du travail d’appoint dans los familles ost pressant, et Fe'rcé, 
contro do tourismo ot do villégiature très fréquenté, offre un excellent mar­
ché pour los produits do l’indutrio cà domicile. Qu’ost-ce qui a jusqu’ici em­
poché lo progros do collo-ci? Sans douto, ontro autres facteurs, le manque 
d’initiative ot do connaissances.

Il y a dans lo villago do Perce, 3 comptoirs d’arts do­
mestiques qui, actuellement, s’approvisionnent on entier dans los autres par- 
tios do la province ot mémo â 1’extérieur.

Vil- TOURISME

Tous les touristes qui font lo four do la Gaspésio s'ar­
rêtent a Percé, le point lo plus pittoresque ot le mieux connu do la pénin­
sule. Une bonne partie d'ontro eux y séjournent quelque temps et trouvent 
dans les hotels lu .village lo confort ot lo service qu'ils désirent.

Cost do Percé que partent tous los jours, pendant la bol- 
le saison, do nombreuses barques remplies d'excursionnistes qui vont visiter 
los fameux refuges d’oisoaux do l’îlc Bonavcnturo ot du rocher Porcô,

Vil- TRANSPORT

a) Navigation

Il n’y a pas de quai dans la municipalité, Los bateaux 
qui dossorvont Percé s’arrôtont nu largo et los marchandises sont déchar­
gées sur dos cargos. Doux batoaux do la Ellis Shipping Co,, lo "Gaspo Coun­
ty” ot lo ’’Pictou County”, dossorvont la localité, Lo "Miron L". et lo .VM4>- 
chins" do la Compagnio do Navigation do Gaspé ot Baio-dos-Chalours, ainsi quo 
lo "Maurice M". do la Compagnio do Fret do Gaspé, font aussi oscalo"‘à Percé. 
Chacun dos batoaux quo nous vouons d'énuméror assuro un sorvice bi-monsuol.

Au cours do la dernière saison (1936) la municipalité a 
reçu par voie do navigation 29C tonnes do produits agricoles ot 100 tonnes
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do marchandises générales.

Le Conseil de la municipalité a- réclamé à màintos_reprises 
et continue à réclamer un quai a'fin de satisfaire les exigences du tourisme et 
commerçants. Le site naturel semble excellent.

b) Camions

Los camionneurs que nous énumérons ici sont dos commerçants 
do l'extérieur qui vionnont vondro leurs produits dans la localité:

Commorçant s Produits vendus

J .B. Ronaud (Mont-Joli)..............Fruits ot légumes
2 autres camions .................. " " "
Goorgo Molloy (Chandlor) ............  Eaux gazeuses
J. Arsonault (Bonavonturo ) ......... Pain et pâtisseries
A. Ross (Chandler) ................ " " ”
Watt (Grande-Rivière). ......... Epiceries
B-A. Oil- Shell Oil- Imperial Oil . .. Essonco

Il y a on outre dans la municipalité 3 proprietaires de 
camions effectuant occasionnellement le transport local des marchandises.

Il n'oxiste aucun camion effectuant régulièromoit le ser­
vice de messagerie.

c) Autres modes de transport

L'autobus faisant le trajet entre Gaspc ot Chandlor passe 
par lo chomin Lomioux depuis cotte annéo (1937) ot no dossort plus le village 
do Percé.

Quant â la voie forreo du C.N.R., elle longe le chemin Lo­
mioux; la gare do Percé so trouve sur la rive droite do la rivière Anso-â-Boau- 
fils dans la,municipalité do Cap-d'Espoir, à 6 milles environ du villago do Porcô.

CAP-D’ESPOIR ( CAPE COVE)

La municipalité do Cap-d'Espoir, souvont appolêo l'Anso-du- 
Cap, occupe la partie du canton Forcé a l’ouest de la riviôro Anso-à-Boaufils, 
moins lo territoire do la municipalité do Sto—Thérôso-do—Gaspé. Ello est bor­
née au nord par lo canton Rameau, a l’est par'la municipalité do Porcé, au sud 
par lo Golfo St-Lauront, ot à l’ouost par la municipalité do Ste-Thérôso-do- 
Gaspo, la Soignourio do Grande-Riviôro ot lo canton Rameau.

A part la riviôro Anso-à-Boaufils, la'municipalité n'ost ar- 
roséo quo par quelques petits cours d’eau do très pou d’importance.

POPULATION

La paroisso canonique do Saint-Joseph-du-Cap-d’Espoir comp­
te une population do 1,480 habitants, dont 103 non-catholiques. D’aprôs les 
"Statistiques municipales", la population do la municipalité do Cap-d’Espoir, 
dont les limites sont différentes do colles do la paroisso, se chiffro à 1,880 
(1936) .

On note depuis 1931 une diminution de quelque 200 habitants 
sur le torritoire do la paroisso canonique. Cotte décroissance do la population 
ost duo au fait qu'un bon nombre do familles ont quitte la paroisso pour aller 
s'établir sur dos terres do colonisation, dans la région.

La municipalité compte cotte annéo 14 personnes do passage, 
comprenant la main-d'oouvro temporaire omployêo aux industries sa'îsonnièro's'de 
conserves do pois et do conserves do homard. Sur ce nombre on compto 4 hommes 
spécialisés dans la congélation et la mise on conserve des pois.

A part les cultivateurs, la paroisse compte 9 propriétaires 
vivant sur do simples emplacements. Cos derniers ont tous un petit jardin ot 
quolques-uns gardent dos poules.

Il y a dans la paroisso 4V5 journaliers. Parmi oux so trou­
ve un cortain nombre do petits cultivateurs, mais la plupart sont dos fils do 
cultivateurs employés tomporairomont à la coupe ot au flottago du bois, ou on-
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core au chargement des bateaux et au charroyage du bois pour la compagnie 
Gaspésia Sulphite do Chandler. Il y a aussi quolquos camionneurs et une 
quinzaine d’artisans,

nain-d'oeuvre féminine comprend une quinzaine do jeu­
nes filles temporairement on sorvico domostiquo dans la paroisse ou à l’ox- 
tericuro

Un médecin ost établi à l’Anso-àu-Cap.

Depuis quolquos années, on a distribué dans la municipa­
lité des allocations do chômage, surtout avant l’ouverture do la colonie du 
canton Rameau. U serait pout-êtro difficile do créer dans la localité mê­
me dos travaux pomanonts qui absorberaient les chômours. Copond&ut, on en­
courageant le défrichomont dos terres on emploierait très efficacement pres­
que tous les fils dos cultivateurs,

La contribution monétaire que chaque famille paie on 
moyenne pour le fonctionnement do l’église s’élève à $27; ce montant com­
prend une répartition légale do $7 par famillo. L’évaluation municipale 
ost basée sur 50°]o do la valeur rccllo et le taux do la taxe générale était 
do $0,33 par $100 on 1936,

ASPECT ECONOMIQUE

1- AGRICULTURE

L’agriculture constitue le principal mode do vio do la 
population do Cap-d’Espoir. On y compte 268 familles do cultivateurs éta­
blis sur dos formes de 45 acres on moyenne. On calcule par ferme en moyen­
ne 18 acres défrichées, dont 16 acres on étendue labourée et 2 acres on pâ- 
turage. Lo rosto est on forêt, me,récago ou pâturage naturel.

On rencontre ici è peu près les mômes types do sols que 
partout ailleurs dans la région. Le type dominant ost la torre franche; il 
y a aussi do la terre légère et très peu do terre noire.

Un emploie ici beaucoup plus d’engrais et d’amendements 
que dans lo3 autres municipalités déjà étudiées. On verra plus loin que les 
rendements sont‘aussi bien supérieurs. Los terres passabloment acides ont 
besoin d*amendements et on fait usage annuellement do 200 tonnes de chaux on 
terre franciio et do 50 tonnes on terre légère; on obtiont de très bons résul­
tats, On emploie aussi on torro franche onviron 30 tonnes d’engrais complots; 
ces derniers donnent aussi do bons résultats. On ne saurait on dire autant 
dos ongrais naturels, à cause des mauvais procédés dé‘ conservation ot d’ap­
plication. Un emploie chaque année onviron 1,000 tonnes de varech ot 9,000 
tonnes de fumier do forme.

rai.
L’état d’égouttement dos terres arables ost bon on géné-

On consacre en moyenne, par forme, 1 acre aux pâturages 
par tête do gros bétail. Los pâturages n'ont pas étc fertilises. On a cons­
taté depuis quolquos années quo la luzerne s'établit ici avec facilité.

Production végétale

Nous donnons dans lo ‘tableau suivant les étendues on gran­
de culture d’après los données du recensement fédéral de 19U1 ot nous ajoutons 
on regard les superficies actuollos ainsi que lo rondement moyen à l'acre. .

CULTURES Superficies do
1931 

(acres)

Superficies
•actuelles

(acres)

Rendement moyen 
(â l'acre)

Blé............. 18 40 20 boisseaux
Avoine 674 843 35 n

Orge 199 250 15 ti

3ciglo 3 - -

Grains mélangés. - 10 20 »
Luzerne - 40 2 tonnes
Foin (mil ot trèflo) 2523 2700 1 »î

Racines fourragères 69 100 12 U
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Les étendues en pommes de terre et en céréales autres que 
celles indiquées plus haut, qui étaient respectivement de 217 et de 27 acres 
en 1931, n'ont guère varié depuis.

Dans l'ensemble, cependant, les étendues en culture ont 
augmenté quelque peu depuis 1931. On y a meme introduit de nouvelles cultu­
res: les grains'mélangés et la luzerne. Les superficies sont encore suscep­
tibles de se développer; elles pourraient au moins être doublées car les fer­
mes comptent encore plusieurs acres propres a la culture et qui ne sont pas 
défrichés* En comparant les rendements des cultures dans Cap-d'Espoir avec 
ceux dos memes cultures dans les autres municipalités déjà étudiées, on cons­
tate que les'premiers sont beaucoup supérieurs aux derniers. L'avoine, par 
exemple, qui ailleurs rapporte au plus 20 boisseaux à l'acre, rapporte Ici 
35 boisseaux; le rendement dos pommes de terre ici est de 200 boisseaux à l'a­
cre alors qu'il ne dépasse pas 125 boisseaux à Percé. Cette différence est 
duc au fait que les cultivateurs de Cap-d'Espoir font un choix plus judici­
eux des grains de semence et emploient sur leurs terres plus d'amendements 
calcaires et d'engrais chimiques, car les terres par elles-momos ne sont guè­
re plus fertiles qu'ailleurs.

Les cultivateurs vendent environ 10% de leur récolte d'a­
voine, 14/5 do leur récolte d'orge, et 25>j de la récolte de foin; quelques-uns 
vendent aussi quelques boisseaux de pommes de terre. La vente de ces produits 
peut rapporter annuellement environ *40 par famille.

Quant à la culture maraîchère, elle fut pendant longtemps 
à pou près inexistante à Cap-d'Espoir.

Depuis une dizaine d'années, on a introduit la culture des 
petits pois (pois verts). A la suite d'un exhibit de pois fait en 1925 à l'Ex­
position' Scolaire do Cap-d'Espoir, M. Bardou, attaché au ministère do 1'Agricul­
ture, s'ost occupé do cotte culture, qui n'a pas tardé à donner d'excellents 
résultats. Déjà en 1929 la récolte dépassait 250,000 livres dans la région de 
Cap-d'Espoir et de Percé, où cette culture avait été introduite; elle attei-' 
gnait 400,000 livres on 1930. Actuellement, Cap-d'Espoir compte une superfi­
cie de 300 acres on cotte culture et le rendement à l'acre est de 3,000 à 4,000 
livros. La récolte dépasse donc actuellement 1,000,000 de livres dans la seu­
le municipalité de Cap-d'Espoir. Presque toute la production est vendue sur 
le marché de Toronto ou de Montréal. Tous les cultivateurs s'occupent au moins 
un peu de cette culture et.on peut établir à $60 environ par famille l'impor­
tance de cette source de revenus. Il faut noter cependant que quelques culti­
vateurs retirent de la vente des pois verts plusieurs centaines de dollars par 
année. On pourrait encore doubler la superficie actuelle en cette culture.
Il faut bien comprendre cependant que cette culture spécialisée est exposée à 
bien des aléas. Cette année (1937) la récolte a été très inférieure à cello 
do l'année précédente.

Production animalo

L'élevage du bétail est assez développé dans Cap-d'Espoir.

a) On compte actuellement environ 280 chevaux dont on so 
sert surtout pour les travaux do la ferme. Sur ce nombre il y a 100 juments 
d’élevage, mais la municipalité no possède aucun étalon. La plupart des che­
vaux sont importés des provinces de l'Ouest. On devrait encourager cet éleva­
ge qui fournirait de meilleurs chovaux à meilleur compte.

b) Les cultivateurs de la localité gardent environ 480 
vauhes laitières et 33 taureaux dont 3 pur-sang; on élève annuellement onviron 
250 veaux. Quelques-uns do ces derniers sont vendus soit comme veaux de lait, 
soit comme veaux d'herbe. Le nombre de bovins qu'on vend annuellement pour la 
chair s'élève à 125 environ; ces animaux sont vendus vivants. On on abat au­
tant pour la consommation sui- place. La vente des bovins rapporte en moyenne 
$16 par famille.

L'industrie laitière est actuellement la principale indus­
trie de la municipalité. Celle-ci possède une bourrorio et presque tous les 
cultivateurs y portent leur lait. La vente des produits laitiers procure un' 
appoint do $60 par ferme. La "Bourrorio du Cap-d'Espoir", dirigée par M. Lé­
on Audot, fonctionne pendant 6 mois et produit 6,500 livres de beurre par mois. 
La plus grosse partie do la production est vendue aux détaillants. Quelques 
consommateurs do la région achètent leur beurre directement de la beurrerie.
Le lait écrémé et le lait do beurre sont retournés aux fermiers qui s'en ser­
vent pour l'usage domestique ou pour l'alimentation des veaux et des porcs.



c) Quant aux porcs, on on clovo annuollomont environ 700; 
les racos gardées sont le Yorkshire, type à bacon, ot lo Chester White, typo 
à lard. Une forte proportion dos porcs élèves sont abattus pour la consom­
mation dans la famille . On en abat cependant un certain nombre pour la vente 
locale individuelle, ce qui rapporte environ §15 par ferme.

d) L'élevage du mouton dans la municipalité périclite de­
puis quelques années» On abat une centaine de bêtes croisés pour les besoins 
de la consommation. On vend aussi aux consommateurs ou aux commerçants quel­
ques moutons vivants ou abattus; très pou sont voulus on coopération. Cot 
élovago rapporte on argont $3 on moyonno par famille do cultivateurs. Los 
causes déjà nontionneos dans 1*étude dos autres municipalités ont contribué 
au déclin do cot élovago; toutefois, do nombroux facteurs soraiont suscepti­
ble do le favoriser: demande pour la chair sur lo marché do Montréal, domando 
localo pour la laino, abondance do pâturages no pouvant servir à do meilleu­
res fins.

Los cultivatours do l'Anse-du-Cap gardent au-dolà do 5,000 
poulos pondousos. Ils vondont dos oeufs sur le marche local ou à Percé. On 
engraisse pour la vente environ 500 poulos ot poulots ot 100 oios. L’élovago 
dos volailles rapporte environ $16 par famille.

Autres sourcos do revenus

Aux différentes sourcos de revenus déjà mentionnées, ajou­
tons l’exploitation forestière ot la pêche-. Tin cos dernières années, celle- 
ci a procuré un revenu qui, réparti sur l’onsomblo dos fermes, s'ost établi à 
onviron $25 pour chacuno. En 1957, co rovonu sera toutefois boavicoup moindre. 
L’industrie forestière qui occupe onviron 75 cultivateurs ou fils do cultiva­
tours aux chantiers pondant l’hivor rapporto $40 par forme en moyonno. Plu­
sieurs formiors vondont aussi du bois à pâte coupé sur lours terrains; la 
vente do co produit ajoute environ $75 au rovonu de la famille.

Rovonu moyen do la forme

Le rovonu argent moyen par formo s’établit donc commo suit

Culture.......................................... ......| 100
Bétail .......................................... 110
Exploitation forestière 115
Pêche .......................................... 25

TOTAL .................... 350

o o

‘"Nous prévoyons cependant un bel avenir agricole pour Cap- 
d'Espoir. Lo mouvement coopératif sonblo bion lancé. On relève actuellement 
uno Société coopérative fondée on 1930 et comptant 200 mombros, un Corclo agri­
cole fondé on 1912 et groupant 30 mombros, uno Société d’agriculture fondée 
on 1907 et qui réunit 30 mombros, un Cercle do jeunes agriculteurs et un Cor­
clo do fermières fondés respectivement on 1932 ot on 1935. Ajoutons à tous 
coâ groupements un Syndicat coopératif fonde cotte annôo soulomont (1937) ot 
comptant déjà 80 membres. La société coopérative ot lo Syndicat coopératif 
fonctionnent très bion. Quant aux autres organismes, ils progressent peu.

La culture dos pois vorts, comme nous l'avons dit plus 
haut, ost ploino d’aléas. L’industrie laitière doit lutter contre cotto cul­
ture spécialisée pour conserver"sa position d’industrie principale do l'endroit 
Los terres no sont pas actuellement assoz défrichées pour maintenir dos trou­
peaux capables d’assurer la stabilité économique des cultivateurs. Nous croyon 
qu’il sorait bon d’oncouragor ici lo défrichement, d’imprimor un nouvel essor 
a l’industrie laitière ot do développer 1’élevage du mouton.

Achats

Lo tableau suivant donne lo volume des donrôos ot articlos 
qui sont importés annuollomont do Québec ot de Montréal ot qui pourraient, en 
grande partie, être produits localement.



Dcnréos ot articles Quantité importée

Groins do somnnno 30,000 lbs
■Ronrm 10,000 tî

Farino _................._ 250,000 tî

Cuir 100 fî

Tricot 400 \>
Viandos 30 ,000 tt

Etoffos ot flanollos 100 vgs
Toilos 500 tî

L’agriculture locale pourrait fournir 100$ des grains de 
semence, du beurre et des viandes. On pourrait réduire de 50% les importati­
ons de tricot et de 25% au moins les importations de farine. La^municipalité 
de Cap-d'Espoir possède depuis cotte année un moulin à farine très moderne 
dont nous parlerons un peu plus loin en traitant de l’industrie.

11- PECHERIES

Il n’y a plus cotte année dans Cap-d'Espoir que 6 familles 
oui s’occupent oncoro rêgulîoroment de la poche maritimo. Cos familles comp­
tent une quinzaine de personnes occupées à cotto industrie et cotto dornioro 
rapporto un rovonu not"'do !;jl50 on moyenne par famille • Los familles do pé­
cheurs sont en mémo tomps dos familles d’agriculteurs retirant do la poeno en­
viron 40$ do lour rovonu total, Lo pôchour-cultivatour no retire évidemment 
pas do l'agricultures un aussi fort rovonu que lo sim.plo agriculteur, car il 
néglige foreémont sa terre pour s'occuper de la poche. Mais, on général, 
l'argont quo lo premier rctiro do la vonto du poisson est suffisant pour ren­
dre son rovonu total égal â colui du second. Tous los pêcheurs s'occupent 
d'exploitation forestière pendant l'hiver.

Les pêcheurs de la localité et des environs vendent leur 
morue â la Compagnie J,47. Bourget Ltéo, qui possède aussi un établissement 
oè elle a préparé, on 1936, 400 quintaux do moruo salêo, 400 quintaux de no- 
ruo séchée ot 500 gallons d'huile (sun pressed) . Autrefois, on y préparait 
aussi lo filet; cotto dornioro production a etc abandonnée depuis 2 ans.
Tout lo poisson ainsi préparé par cotto entreprise est expédié aux Etats-Unis.

On compte aussi dans la municipalité 2 homarderios, dont 
l'uno appartient â M. Georges Windsor et l'autre à M» John Pitre.

M, Windsor emploie temporairement une vingtaine d'hommes 
ot son industrie fonctionne 2 mois par année. En 1937, il a préparé 150 cais­
ses de homard on conserve; chaquu caisso contient 96 boîtos do 8 onces. Toute 
sa production ost vonduo sur lo marché canadien par dos agents a commission,
M. Windsor achôto îo homard vivant dos pêcheurs do la région do Newport à Cap- 
d’Espoir inclusivement.

Quant à M. Pitro, outre sos doux fils qui travaillent avoc 
lui, il emploie dans son industrie, pondant 2 mois égalomont, une dizaino d’hom­
mes, En 1937, il a vondu sur ïo marché canadion, par 1'intermédiaire d'agents 
â commission, 67 caissos do homard on boîte. Les pôchours do Porcé à Stc-Théro- 
so inclusivement alimontont cotto potito industrie,

Los déchots do homard do ces doux établissements sont em­
ployés comma engrais,

M. Pitro protond qu'il pout difficilomont étondro son com­
merce',' car la marge entre lo prix .d’achat du homard vivant ot lo prix do vente 
du homard on consorvo ost aujourd'hui relativomont très faiblo. Il désire 
rendra son industrio plus stablo ot pormanonto on y ajoutant la préparation 
dos conserves do maquereau ou autre poisson. D’ailleurs, la pêche au homard 
diminue sonsiblomomt depuis quelques années,

Il existait autrefois dans Cap-d’Espoir, è 1’Anse-à-Beau- 
fils, un établissement où l’on utilisait los déchots de poisson pour préparer 
la farino do poisson. Cotto usino, propriété de C. Biard Co. Ltd. est forméo 
depuis 1935, car la pêche no fournit plus assez do déchots pour lui pomottro 
do fonctionner avoc un rondomont suffisant. La capacité quotidienne ost do 12 
tonnes do déchots ou 4 tonnos do farino. L'outillage est oncoro intact et en 
bon état, Los successeurs do fou C. Biard désirent vondro cot établissement.
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111- INDUSTRIE DU BOIS

Il n'y a pas une seule scierie dans Cap-d'Espoir. Les 
quelques 100 cultivateurs ou journaliers engagés temporairerrent comme "bûche­
rons travaillent dans les divers chantiers de la Gaspôsie.

IV- AUTRES INDUSTRIES

Nous n'avons fait que mentionner la meunerie de Cap-d'Es­
poir. Cetto dernière était on construction lors do notro passage â la fin ~ 
do l'été 1937, et ello lovait commencer à fonctionner à 1'automne. Elle se­
ra administrée par un syndicat dont M. lo curé D. Sévigny, de Cap-d'Espoir, 
est le secrétaire. La capacité du moulin sera de 15 sacs de farine ou 17 
minots de moulange par heure.

La municipalité possède un établissement do congélation 
des pois vorts. Cotte entreprise dont la raison sociale est "Heoliny Bros Ltd." 
et dont lo bureau principal s'o trouvo à 406 avenue Huron, Ottawa, fonctionne 
pondant un mois ot emploie temporairement 10 hommos, dont 4 do 1'extérieur.
On y a congelé 40,000 livros do pois on 1936. Los pois sont achetés dos cul­
tivateurs do la région. Toute la production ost écoulée sur lo marché cana­
dien; on 1*936, la Compagnie en a vondu 75$ aux grossistes ot 25$ aux détail­
lants, Soe progrès sont évidemment intimement liés à .ceux de cotte culture 
spéciale dans la région»

Co sont là les seules industries qu'on rclèvo dans la mu­
nicipalité. Il s’y trouve quolquos charrons-forgorons, quelques monuisiors 
et 1 mécanicien; ce sont do simples artisans n'employant aucune main-d* oeuvre.

V- RESSOURCE LOCALE INEXPLOITEE

Dans lo rang 1 do la Petite-Rivière, sur la terre de M. 
Savage, on prétend qu'il existe un lac de marne facilement exploitable. Vu 
lo caractère très acido do toutes les terres de la région, il serait impor­
tant do détorminor la valeur qualitative ot quantitative do cotte supposco 
marniôro.

VI- ARTS DOMESTIQUES

Environ 200 familles s’occupent do cotte industrie fami­
liale dans Cap-d'Espoir. On relève une centaine do rouets employés ot uno 
quarantaine do métiers dont 10 sont inopérants. Les matières premières uti­
lisées sont la laine- domestique ot les chiffons. On produit un pou do laine 
dans la localité, mais co produit ost surtout importé do Sa'înt-Pascal. Au­
trefois, le lin ôtait ici cultivé, mais cetto pratique a complètement dis­
paru à enuso do la concurrence dos autres produits commerciaux. On no fait 
usago quo do teintures commerciales.

Depuis 10 ans il ost évident qu'il y a ou augmentation 
dans la fabrication do la lingerie. On romarque co fait surtout depuis 1935, 
année do la fondation du Cerclo des Fermières, loquol compte actuellement 
uno trentaine do mombros. On rolôvo aussi, depuis quolquos années, uno cer­
taine amélioration dans l'exécution dos travaux ot dans l'harmonio des cou­
leurs. Co progrès ost dû à eortains cours do démonstration do tissage qui 
so sont donnés dans la municipalité et qui ont aussi amené la remise on opé­
ration d'une vingtaine do rouets ot d'uno dizaine de métiers.

Los travaux sont exécutés d'après dos patrons achotés 
dans los magasins ou les comptoirs postaux, ou oncoro d'après dos patrons co­
piés par l'ouvrière ollo-nôme. Los articles fabriqués sont do qualité plutôt 
moyenne.

Environ 90$ do la production do cetto industrie familiale 
servent aux besoins do la famille.

Une quinzaine de familles utilisent los chiffons, le jute 
ot un peu do laine pour fabriquer dos tapis crochetés qu'elles vendent aux 
touristes.

La main-d'oeuvre ost suffisante dans Cap-d'Espoir pour 
qu'on puisse développer les arts domestiques.
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Vil- TRAMPORT

a) Navigation
La municipalité possodo un bon quai, reconstruit cotto 

année et protégé par une armature de for. L’ancion quai avait ôté brise par 
la mer il y a doux ans. A marée basse, l’oau a une profondeur de 16 pieds 
au bout do ce quai, Le "Gaspe County”, do la Ellis Shipping Co,, dessert 
cotto localité. Le "Miron L”, le "Mochins" et lo "Maurice M", font aussi es­
cale au quai de Cap-d’Espoir. Chacun de ces bateaux assure un service bi­
mensuel.

Les quais sont suffisants et peuvent recevoir commodé­
ment 2 cabotiers â la fois. Malheureusement, le port ne possède aucun abri 
contre les vents ou les vagues.

Au cours do la dernière saison (1936), la municipalité 
a reçu par voie do navigation environ 250 tonnes de produits agricoles et 
100 tonnes do marchandises générales. Ce tonnage comprend aussi un peu do 
produits destinés aux doux localités voisinos do Percé ot Sainto-Thérèse-do- 
Gaspé. Lo tonnage global dos marchandises reçues au quai dépassora 400 ton­
nes en 1937, Tous les produits exportés do Cap-d’Espoir sont transportés par 
chemin do for.
b) Camionnage

• Nous énumérons ici les camionnours desservant cotte loca­
lité. Ces derniers no font pas le sorvico do messagerie; ce sont dos commer­
çants qui vont vendre lours produits sur la côte.

sonco,

Commerçants Produits vendus

J.B, Ronaud (Mont-Joli) Fruits ot légumos
J. Lovosquo (Bonaventure) Epicorics
M. Watt (Grando-Rivière) U

A, Ross (Chandler) Pain-Pâtissorics
J. Arsenault (Bonavonturo) t! \}

G. Molloy (Chandler) Eaux gazousos
Il y a aussi doux camions do Chandler qui livrent ici l'cs-

II y a 5 propriétaires locaux do camions s’occupant occa­
sionnellement du transport local dos marchandises ou pour des travaux do voi- 
rio,

Autres modes do transport

L’autobus qui effectue le service de Gaspe à Chandler des­
sert régulièrement Cap-d’Espoir. Le C,N»R. dessert aussi cette localité.

SAINTE-THERESE-DE-GASPE'
La municipalité de Sainte-Thôrèse-de-Gaspc, qui affecte­

rait la forme d’un rectangle,presque parfait si on lui rattachait les lots 
1005 à 1009 du 5o rang du canton Porcô, ost située sur lo littoral sud du Gol­
fe St-Lauront, entro la municipalité do Grando-Rivière ot colle du Cap-d’Es­
poir» Elle occupe la partie ouest du canton Percé et son territoire ost li­
mité comme suit: à l’ouest par la ligno de séparation do la seignourio do Gran- 
do-Riviôro ot du canton Perce jusqu’à son rang IV exclusivement; au nord par 
uno ligno partant do la soignourio do Grando-Rivière ot so prolongeant vors 
l’est on suivant la ligno limitative ontro los rangs 3 ot 4 jusqu'au lot 1005 
(53 primitif) du rang 3, qu’elle longe du côté ouest pour atteindre lo rang C 
ot so continuer onsuito vors lrost on suivant la limite nord du rang C jusqu’ 
au lot 965 (18 primitif) du nômo rang; â l'ouest, par lo prolongement jusqu’au 
golfe on ligno à pou pros droito, do la division dos lots 965 ot 966 (18 ot 17 
primitifs) du rang C; au sud, par lo golfo St-Lauront,

L’égliso paroissialo, autour do laquollo so groupe l'agglo­
mération principale do la paroisso, sottrouvo sur lo littoral, à mi-chomin à 
pou près ontro los limites ost ot ouost do la municipalité, Cotto dornioro 
ost traversée par la rivioro Brôcho-à-Manon à l'ouost ot la Potito Rivière à 
l'ost doux cours d’oau do pou d'importance.
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POPULATION

Lu population de la municipalité de Ste-Thérese-de-Gaspé 
n'a guère varié depuis 1951. Elle se maintient aux environs de 1,050 habi­
tants. Celle de la paroisse canonique, par contre, 3'est accrue de quelque 
P50 personnes groupées à la colonie St-Gabriel-de-Gaspé, dans le canton Ra­
meau. Au total, la population $e la paroisse canonique de Ste-Thérèse-do- 
Gaspé, dépasse aujourd’hui 1,300 âmes. L’ouvorture do la colonie a contribue 
à garder dans la paroisse une' dizaine de famillos qui autrement auraient cer­
tainement émigré à causo du manque de travail dans la localité. Une trentai­
ne do jeunes fillos ont quitté définitivement la paroisse pour allor travail­
ler dans les villes; olios sont pour la plupart en service domostiquo.

A part les cultivateurs, la paroisso compte 5 autro-s pro­
priétaires vivant sur de simples emplacements! Ces derniers cultivent un pe­
tit jardin et gardent quelques animaux de ferme.

La plupart des cultivateurs sont journaliers à l'occasion 
et travaillent temporairement â l’exploitation forestière et parfois à des 
travaux de voirie. On compte aussi 4 camionneurs et 4 artisans.

Quant a la'main-d'oeuvre féminine, elle comprend environ 
45 jeunes filles en service domestique temporaire dans la paroisse ou à l’ex­
térieur.

Il n’y a pas un seul homme de profession dans Sainte-Thé-
rese.

On estime que chaque famille fournit une contribution mo­
nétaire moyenne de $47."50 pour le fonctionnement de l'église. Sur ce montant, 
il y a une charge fixe moyenne do $17.50 par famille, répartition légale éta­
blie pour payer les intérêts de la dette ot l'amortissement du capitale La 
baso de l’évaluation municipale ost do 50$ do la valeur réelle ot le taux de 
la taxe générale s’élovait à $0.50 par $100 on 1935.

ASPECT ECONOMIQUE'

1- AGRI CULTURE

En 1931, il y avait dans Ste-Thérèso 150 cultivateurs é- 
tablis sur dos fermes d'une étendue moyenne do 42 acres.

On comptait on moyonno par forme IL acros en étendue la­
bourable ot 1 acre 'on pâturago. Tout lo rosto dos formes étaiu en pâturage 
naturel, forêt ou marécage. La situation ost demeurée sonsiblomont la môme.

Le type do sol qu'on trouvo surtout dans la municipalité 
ost la torro rougo schistouso.

La grande acidité dos terres nécessite l'emploi d'amende­
ments calcaires. On a employé cette année environ 20 tonnes do chaux ot 200 
tonnes do marne. Ces quantités sont loin d'etre suffisantes. On fait aussi 
usage d'une cinquantaine do tonnes d'engrais complets. Mais les engrais les 
plus employés sont sans controdif'los engrais do mer: 5,500 tonnes de varech 
ot 1,000 tonnes do poisson. On emploie aussi environ 3,500 tonnes do fumier 
do forme. Lo poisson ot lo fumier do'”formo donnent d'assez médiocres résul­
tats à causo dos mauvais procédés d'emploi ou de consorvation.

L'état d'égouttement des torros arables ost bon on général 
Cependant, certaines propriétés manquent prosquo totalement d'assainissement 
a causo do la mauvaise exécution dos travaux d*égouttomont.

On n’a pas fertilisé los pâturages. On a établi depuis 
quelques années la culture do la luzerne. Cet essai a donné de bons résultats.

Production végétale

Los suporficios consacréos au blé (1 acre), â l'orgo (84 
acros), au foin (964 acres), ot aux racines fourragèros (15 acros) on 1931 
sont .demeurées sonsiblomont los mêmes; colles on avoino (370 acros) ot on pom­
mes do terre (115 acros) ont augmenté do 33$ tandis quo la luzerne, qui n'était 
pas culti-vco on 1931, uccupo 25 acros. Nous constatons quo la-luzerne donne 
un bion meilleur rendement que lo foin. En général, les rondomonts dos culture



dans cotto municipalité sont un pou supérieurs à coux dos autres municipalités 
où les torros acidos no sont pas amendôos.

On conpto aussi dans Sto-Thérèse uno superficie do 150 a- 
cros onsomonecos on pois yorts, Cotto domièro cuituro spécialiséo rapporte 
environ 3,000 livros à l'acro.

Un certain nombre de cultivateurs s'occupent do la cultu­
re des fraises; il y a actuellement dans la municipalité uno ôtonduo totalo do 
7.5 acres on cotte culture.

Production animalo

Quant ù la production animalo, ollo n'est pas très forte 
à causo surtout do la faiblo étendue on pâturages.

a) Il n'y a on tout que 125 chovaux environ. Ce sont tous 
dos animaux importés dos provinces do l'Ouest. Ils sont employés pour les 
travaux do la forme soulomont •

b) On gardo onviron 200 vaches laitières, 10 taureaux croi­
sés et uno centaine do veaux. L'abattage do ce bétail no rapporte aucun rovo- 
nu-argont aux cultivateurs; il ne so fait que pour les besoins dos familles. 
Plusieurs cultivateurs portent le lait ù la Beurrcrio de Uap-d'Espoir.

c) Les cultivateurs do Sto-Thérose élèvent onviron 200 
porcs croisés. On gardo lo typo ù bacon et le type a lard gras, Uno quaran­
taine- do porcs sont abattus annuellement pour la vente localo individuelle ou 
aux commerçants. Tous les autros sont abattus pour l'usage dans la famille. 
Los. truios ont raromont doux portées par an; olios mottont bas au printemps 
soulomont.

d) Quant aux moutons, il y on a onviron 75 on tout dans 
la municipalité; uno vingtnino sont abattus annuellement pour la consommation 
sur place,

Comme dans les autros localités du comté, cet élevage com­
porterait ici do nombreux avantages, mais cortains factours contribuent â son 
déclin. Notons surtout les déprédations causéos par les chions.

o) L'avicuituro n'est pas très développée dans la locali­
té, Un certain nombre do cultivateurs vendent cependant des oeufs sur lo mar­
ché local et sur lo marché do Percé. La municipalité compte on tout pros do 
2,500 poules pondeuses,

Autros sourcos do rovonus

Jusqu'en 1936, la pêche constituait la principale occupa­
tion dos formiors, do sorte que ces. derniors ont on général néglige leurs ter.-, 
ros pour s'occuper de cotto industrie.

Revenu moyen do la formo

En faisant exclusion d'une cinquantaine de familles de cot­
te municipalité qui no semblent pas faire l'effort nécessaire pour tirer de la 
terre une partie do leur subsistance ot qui n'obtiennent aucun rovonu do l'ex­
ploitation agricole, nous pouvons établir lo revenu-argent suivant pour les 
2/3.des cultivateurs:

Culture__ _____________ ______ $128
Bétail ____________ _____ ____ 40
Voirie, travaux pub,___^__ _ 50
Poche (jusqu'en 1936_________ 125

TOTAL________$343

Achat

Les cultivateurs achètent chez lo marchand local une cer­
taine quantité d'articles utilises sur la forme. La municipalité importe de 
Québoc o‘t do Montreal divers produits quo l'agriculture localo pourrait four­
nir, du"moins on grando"*partio. Voici la liste ot la quantité dos produits 
ainsi importés annuollomont•
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Denrées ot articles Quantité importôo

Grains do somonco
Hourro _____
Fa ri no____ ______
Cuir___________ _
Tricot.__________
Viandos
Etoffes ot flanollos 
Toilos

20.000 livres 
6,000

250,000 "
100 "
100 "

10.000
100 verges 
800 "

L'agriculture locale pourrait fournir 100% dos grains 
de somonco, du bourro et dos viandos ot 25% do la farino.

o o

Los possibilités do développement agricole sont assez 
bonnos dans Sto-Therese, Los étendues on culturo pourraient tripler. Il 
'faudrait surtout songor à dôvoloppor 1*industrie laitioro ot l’êlovago du 
mouton.

11- PECHERIES

Jusqu’on 1936 inclusivement, prosque tous les cultiva­
teurs do Sto-Thôrèso 'faisaient la pôcho maritime. Actuellement, il n’y a 
plus qu*environ 45 familles qui s’occupent encore ici do cotte industrie.
Cos famillos rôtiront do la poche un revenu riot annuel pouvant variori'entro 
$125 ot $150. On fait surtout la poche à la moruo ot au homard. La morue 
est vonduo 'a M. Nap. L'olièvro qui possède à Sto-Thérèso un entrepôt frigo­
rifique où il sale la morue qu’il expédie ensuite aux Etats-Unis. Le homard 
est vendu aux industriels qui exploitent les homardorios do Cap-d’Espoir.

Ill- INDITSTRIE DU BOIS

On no relève à Ste-Théroso qu’une soûle sciorie, fondée 
on 1929 et appartenant â M. Napoléon Lelièvre. Cotte petite industrie no 
fonctionne quo pour les besoins dos cultivateurs. M. Lelièvre a scié, en 
1937, 35,000' p.m.p. pour cos domiors; il n’a poursuivi sos operations que 
pondant P somainos, ot il a travaillé à son moulin avec 2 do sos fils et 3 
autres employés.

La municipalité a importé cotte année (1937) do la Co­
lombie -anglaise 100,000 p.m.p. pour la construction d’un nouveau quai.

VI- AUTRES INDUSTRIES

L’industrie n’est évidemment pas florissanto à Sto-Thc- 
roso, puisque, a part la petite sciorio dont nous venons do parlor, il n’y 
a qu’un moulin à farino appartenant a"M. Gcorgos Sheehan. Ce dernier, qui 
a poursuivi sos opérations pondant 3 mois, a roçu en 1936 4,500 minots do 
blé et d’orge dos cultivateurs do la region do Chandler à Cap-d’Espoir in­
clusivement. Il a 'fait environ 3,500 minots de moulées. M7 Shoohan n’em­
ploie qu’un seul homme pondant la période do marche do son moulin.

Los seuls artisans qu’on rencontre dans la municipalité 
sont 2 forgerons ot 2 charpentiers.

V- RESSOURCE LOCALE INEXPLOITEE

Onfsignale dans la municipalité la presence do 3 lacs do 
marne situés respectivement dans les rargs Oj,. 11 ot'lll du canton Percé. Vu 
l’acidité générale des terres, la présence de cos marnièros est très impor­
tante pour toute la région ot nous croyons que le ministère do l’Agriculture 
devrait oncouragor leur exploitation.

VI- ARTS DOMESTIQUES

Uno centaine do familles do Sainto-Therese s’occupent do 
cette industrie familiale, mais prosque exclusivement pour leurs propres be­
soins. Uno proportion do 10% environ dos articles fabriqués sort à des fins
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commerciales. On rolôvo uno trentaine do rouets inopérants ot autant Qui 
sont onpïoyés. Quant aux métiers, on on compte on tout 26 dans la munici­
palité, mais 20 do cos dorniors no fonctionnons pas.

Pour los fins do cotto industrie, on utilise la laine 
domost'iquo ot los chiffons. La laine n'ost pas produite dans la localité; 
»on 1*importo do Saint-Pascal, On no fait usago quo dos tointûros comnor- 
cialos.

On ronorquo ici uno potito augmentation dans la fabri­
cation do la lingorio dopuis quolquos années. Co ïaiblo dôvoloppomont s'ost 
fait sontir surtout dopuis qu'ont ou liou dans l'a municipalité dos cours do 
demonstration do tissago; ces dorniors ont égalonont provoqué uno certaine 
amélioration dans l'exécution ‘dos travaux ot la remise on opération d'uno 
dizaino do rouots ot do doux métiers.

Il y a. ici un Corclo do formièros qui no somblo pas très 
actif. Copondant, on pout affirmer que, d'uno façon générale, il a favorisé 
un pou lo progrès dos arts d.om.ostiquos,

Lgs articlos fabriqués somblont do qualité plutôt moyen­
ne quant à l'exécution ot <a la présontntion.

Cortainos ouvrières font dos tapis crochetés on utili­
sant à cot effet los chiffons, lo juto ot très pou do laine; 3 famillos seu­
lement on fabriquent pour la vonto.

Los quelques articlos fabriqués pour lo commerce sont 
achetés pour los touristes.

On pourrait dévoloppor ici los arts clonostiquos, graco 
è lfabondance do la main-ct'oeuvro disponible.

a) Navigation

1/11- TRANSPORT

La municipalité no possède pas do quai. Los marchandises 
qui vionnont par voit d'onu è destination do Sto-Thérêso-do-Gaspê sont dé- 
barquéos è. Grando-Rivioro ot surtout a Cap-d'Espoir,

On a entrepris cotto annéo, à 1'embouchure do la "Petite 
Rivioro, dos travaux de dragago ot la construction d'un quai. On a importé 
à cotto fin 100,000 p.m.p. do bois do construction do la Colombie anglaisa. 
Cos travaux no serviront qu’è aménager un havro do pocho. Aucun bateau mar­
chand no fréquontora lo quai.

b) Camionnago

Un certain nombre do commorçants-camionnours desservent 
la localité; co sont los mômos qu'a Cap-d'Espoir. Ils no constituent pas un 
service public do camionnage, qui d'ailleurs n'oxisto nullo part sur la cote 
gaspésionne.

On compte 4 propriétaires do camions effectuant occasi­
onnellement lo transport local dos marchandises ou lo charroyago des matéri­
aux do construction pour cortains travaux publics.

c) Autres modos do transport

La Chalour Bay Autobus Co., qui offoctuo lo service ontro 
Gaspe ot Chandler, dossort tous los jours la localité do Sainto-Phérèso.

Los chomins do for Nationaux du Canada dossorvont egale­
ment la municipalité.

GRANDE-RIVIERE

La Soignourio do Grande-Rivière, bornée au nord par lo 
canton Rameau, au sud par lo golfo Saint-Lauront',* è. l'ost par lo canton Per­
cé, ot è 1'ouest par la soignourio do Pabos, forme la localité do Grando-Ri­
vioro ot comprend dopuis 1932 trois municipalités: Grnndo-Rivière, Gtande- 
Rivière Village et Grande-Rivière-Ouest. Cette dernière couvre toute‘la par­
tie de la Seigneurie de Grande-Rivière â l'ouest du cours d'eau du meme nom.
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La municipalité de Grande-Rivière comprend toute la partie de la seigneurie 
à l'ost do la Grando-Rivière moins le territoire du village do Grando-Riviè- 
ro, loquol occupo les deux rangs do la promiôro concession, depuis la riviô- 
ro jusqu'au lot 51 du promior rang et 313 du second rang inclusivement.

POPULATION

En 1931, la municipalité do Grando-Rivière, qui compre­
nait aiors los trois municipalités actuelles do Grande-Rivière, Grande-Rivi­
ère Village et Grando-Rivière-Ouost, comptait une population do 1,981 âmes. 
Aujourd’hui, la population do cotte localité s'établit corne suit:

Municipalité du village do Grando-Rivière_______ 544 habitants
Municipalité do Grando-Riviero  _______ __ 526 "
Municipalité do Grando-Rivière-Ouost___________ 1,055 "

Total :__________ 2,125 habitants

Cotto population est lôgôromont inférieure à collo do ïa 
paroisso canonique do 1'Assomption-do-Notro-Dame-do-Grande-Rivière, qui comp- 
to on outre quoique 225 paroissions domiciliés dans la municipalité do Pabos 
et.125 dans collo do Saint-François-do-Pabos. Par contro, Los quolquo 200 
habitants do la colonie St-Charlos-Garnior, située dans la municipalité de 
Grando-Rivioro-Ouost, appartiennent à la paroisse de Ste-Adélaïde-do-Pabos. 
C'est donc dire quo la paroisso canonique do Grando-Rivioro compte uno popu­
lation do 2,275 amos environ.

Durant la crise, alors que la poche et l'agriculture 
ont atteint un niveau de production extrêmement bas, presque toutes los fa­
milles do Grando-Hivioro ont reçu dos allocations do chômage. .Pour réduire 
lo nombre dos chômeurs, on a oxécuto dos travaux do voirio, do réparations 
do routes municipales, do trottoirs et d'égout, etc. On a ainsi atténué 
los offots do la criso ot procuré du pain è bon nombre d*indigents.

La paroisso compte 362 cultivateurs. On compte on plus 
dans la paroisso 159 omplacitaires, dont 19 sont, locataires. Parmi cos em- 
placitairos, lo tiors cultivont dos jardins, et uno dizaine soulomont élèvent 
dos poules ot dos vaches.

Du point do vue dos emplois, 'on compto è Grande-Rivière 
environ 525 journaliers (y compris un certain nombre do 'cultivateurs ot do 
fils do cultivateurs), 6 camionneurs, 5 omployés do chomin do for, 5 forge­
rons, ot uno dizaino do aharpontiors. Los journaliers, durant l'été, tra­
vaillent è la voirio ot dans los établissements do préparation du poisson; 
quelques-uns se font aussi charpentiers ot menuisiers è l'occasion; enfin, 
une grosso partie vont aux chantiers durant l’automno ot l'hiver.

La main-â'oeuvre féminine comprend une quinzaine de jeunes 
filles qui travaillent au village on service domestique ot uno soixantaine 
qui sont engagées h l'oxtcriour, soit dans la région, soit dans los grandos 
villos.

Actuollomont, la localité compto un médecin ot un arpen- 
tour-géomotro. On prôtond qu'un autre médocin forait bien sa vio, attendu 
quo la population do la paroisso ost assez élevée ot quo les autres petites 
localités onvironnantos on sont dépourvues,

ASPECT ECONOMIQUE

1- AGRICULTURE

Depuis 1931, on constate dans la localité do Grando-Rivio- 
rc un rocul marqué do l'industrie agricole, La crise a engendré dos offots 
particulioromont pornicioux, car bon nombro do cultivatours-pôchours so sont 
défaits do lours animaux domostiquos pour touchor dos allocations do chômage.

Los trois municipalités présentent lo memo typo do sol: 
torro rougo schistouso, acido ot partiollomont ôpuiséo. L'utilisation dos 
lacs de marno, on vuo d'amender los torros, a donné d'oxcollonts résultats. 
Mais il faudrait quo cotto pratiqua so généralise, et c'est lè une réforme 
urgente A .préconiser. Quant aux engrais chimiquos, on no los emploie quo 
dans la culturo dos pommos do torro. Los ongrais d'ctr.blo n’abondont pas, 
car les troupeaux sont pou considérables. Enfin, on ne recourt pas aux on­
grais do mor.



L’ôtat d'égouttement des torros ost généralement bon, co 
qui compense un pou lo faible usaga dos engrais ot dos amandomonts calcaires.

La municipalité do Grando-Rivièrd-Villago compto 35 cul­
tiva tours-pô ch ours, dont los torros ont uno ctonduo moyonno do 25 acres. Uno 
quinzaine do cultivatours, outre ces terres cultivées, exploitent dans le lie 
et le 111e rang des'Tots à bois d’égale superficie. Sur ces terres do 25 a- 
cres, on rolève on moyenne: B acres do plantes annuelles, 8 acres do foin, 6 
acros do raturages partiellement envahis par los taillis et los petits coni­
fères, et' 3 acros do bois et do torro inculto. Plusiours cultivateurs, par­
ticulièrement coux qui no possèdent pas do lots à bois, manquent do bois do 
chauffage.

Dans la municipalité de Grande-Rivière, on relève 73 cul­
tivateurs-pêcheurs qui exploitent des terres de 25 acres. Un plus, 19 culti­
vateurs possèdent des lots à bois dans le Ils et le 111e rang. Chaque terre 
comprend en moyenne 5 acres de plantes annuelles, 10 acros do foin, 5 acres 
de pâturages, ot 5 acres do bois ot de taillis.

Dans la municipalité de Grande-Rivière-Quost, on compte 
150 cultivatours qui possèdent dos terres d'uno étonduo moyenne do 20 acros. 
Uno dizaine exploitent aussi dos" "lots a bois dans los rangs intérieurs. Cha­
que exploitation agricole ronfermo on moyenne 3 acros do plantes annuelles,
5 acros do foin, 10 acros do pâturagos, ot 2 acros de bois.

Production végotalo

Cotto année, los cultures se répartissent comme suit:

Municipalités do Grando-Rivioro

Cultures Grando-Rivioro
Village

Grando-Rivioro Grande- 
Rivière 

Ouest

Total

acros acros acros acros

Blé • • 1 5 5 10
Avoino 210 251 290 751
Orgo 30 30 25 85
Grains mélanges é • • 8 22 30
Pommos de torro___ ___ 31 65 100 196
Racines fourragères __  5 • • • • • » 5
Jardins 4 6 8 18
Pois vorts 5 20 30 55
Foin 280 730 750 1,760

TOTAL: 565 1,115 1,230 2,910

Les grandes cultures comportent donc avant tout l’avoino, 
Tos pommes do torro et lo foin, dont los rendements sont faible»; respective­
ment 20 boisseaux, 125 boisseaux ot 1 tonno è. l’acro.

Un bon moulin è farine aurait peut-être'"pour effet de sti­
muler la culture du blé, qui n'occupe que 10 acres actuellement.

Les variétés de pommes de terre sont mal choisies. On 
cultive la pommQ de torro rouge, variété dégônéréo.

On pratique à Grande-Rivière la culture spécialisée de 
pois verts. Les cultivateurs des trois municipalités de Grande-Rivière con­
sacrent environ 55 acres de terre à cotte culture. Le volume de la producti­
on, depuis quelques années, connaît do grandos variations. Ainsi, en 1936, 
lo district de l’Anso-du-Cap ot do Grande-Rivière a expédié plus do 35 wagons 
do pois verts; puis brusquement, on 1937, la rccolto ost réduito dos doux 
tiers ot à poino réussit-on à vondre au dohors uno douzaine do wagons do pois. 
La causo do cotte baisso considerable reside dans certaines perturbations cli­
matiques survenues inopinément ot dans los ravages occasionnés par lo midiou.

Cos pois verts so sont vendus surtout dans les doux 
grands contres do Montréal ot de Toronto.

A Grando-Rivioro, los possibilités futuros do dévelop­
pement do la production végétale rolèvont avant tout do la tochniquo agricole. 
Commo los terres ont uno faible étendue, il faut on tirer lo maximum do ron­
dement par uno culturo intensive. On dovrait d’abord défricher los torres



onvahios par los petits conifères, et y organisor dos paturagos pomancnts 
fertilises; cola pomottrait do gardor plus do vachos laitièros ot d'on ac­
croître lo rondomont. Sur la plupart dns exploitations agricoles, on devrait 
établir un système do rotation qui comporterait dos cultures sarclées, dos 
céréales, du foin, et pjus particulièrement du trèfle. La pratique du marna-, 
ge ou du chaulago dos torros devrait so généraliser. L'utilisation dos engrais 
do mer, sous formo do compost, donnerait aussi d'excellents résultats. Los 
connaissances tochniquos manquont complètomont ; un bon agronome dans cotto 
région forait oeuvre do salut public.

Production animale
On compto environ 150 chovaux dans los trois municipali­

tés do G-rando-Riviôro; chaque année, los cultivateurs achotont dos chovaux 
do l’oxtériour, car l'ôlovago est inoxistant dans la localité.

Chaquo cultivatour garde, en moyenne, uno vache laitière, 
co qui donne un total do 260 têtes pour l’onsomblo*'‘de Grando-Rivioro. do 
sont dos su jots croisés Ayrshire ot canadiens, do médiocre qualité, et mal 
nourris l’été et l’hiver.

La production laitièro, depuis 1931, a considérablement 
diminué. A cotto date,la localité possédait une fabrique do bourro où los 
cultivateurs portaient annuellement quelque 230,000 livres do lait. En 1933, 
cotte bourrorio n’en recevait plus que 70,01)0 livres; ollo a donc formé ses 
portos. Conséquence inévitable : les trois municipalités importent maintenant 
du bourre, soit environ 25,000 livres par année pour l’onsomblo de Grande-Ri- 
viôro. Les cultivateurs do la municipalité du village vendent oncoro un pou 
de lait en nature.

L’industrie du porc est pou dévoloppco, et on importe du 
dehors boauepup plus do viando qu’on n’en vend sur lo marché,local. Cev au­
tomne (1937), on vendra quelques bovins do boucherie, Quant aux moutons, ils 
ont A pou près complètement disparu. L'aviculture n’oxisto qu’on fonction 
dos besoins do la famille.

Lo dcvoloppomont do la production végétale amènerait ce­
lui do la production animalo, par la rotation dos cultures, los paturagos per­
manents ot do meilleurs fourrages. Il faudrait onsuito poupler los troupoaux, 
introduiro dans la localité dos reproducteurs males pur sang, pratiquer uno 
sélection rationnelle, rouvrir la fabrique do bourro. L'ôlovago des bovins, 
dos porcs, dos moutons ot dos volailles pourrait connaltro de sérieux develop-* 
pomonts, car lo marché do Chandlor, situé tout près, importe annuollomont au 
moins 40,000 livres do viandôs, 50,000 livres do bourre, 10,000 douzaines 
d'oeufs; 10,000 minots do pommes do torro, 500 tonnos do foin ot 15,000 ni- 
nots d'avoino. Toutos los municipalités agricoles do la région, Après avoir 
satisfait la domnndo localo, devraient ôtro on mosuro do subvenir à l'alimen­
tation du contre industriel do Chandler, qui s'agrandira sans doute dans 
l'avenir.

Autros sources do rovonu

Principale occupation dos habitants do Grande-Rivière, 
la poche contribue dans uno proportion do 40 A 50% au rovonu moyen dos cul- 
tivaleurs, Grando-Rïvièro est un dos meilleurs postos do pôcho de la côte: 
on emploie régulièrement plus d'une soixantaine de barques, et on relève ac­
tuellement sept établissements de préparation du poisson. La concurrence 
existe entre les acheteurs, qui sont ainsi forcés de payer aux pêcheurs le 
prix du marché. Mais plusieurs pêcheurs perdent leur indépendance par lo 
crédit 'qu'ils reçoivent à certains magasins qui font lo‘”commorco du poisson.
En somme, les revenus dos pêcheurs, répartis sur 1'ensemble dGS familles de 
GrancCo-Rivièro, ne sont pas oncoro très considérables. Cotte annéo sera assez 
rénumératrico; 'mais, dopuis 1931, la majorité dos pêcheurs ont reçu des allo­
cations do chômage parco qu'ils retiraient pou do chose do la pôcho.

Los chantiors constituent uno occupation saisonnière qui 
complote colle do la pecho. Surtout depuis l'ouverture de l'usine do Chandler, 
qui active la coupe du bois, on relève a Grande-Eïvière près de 180 personnes 
qui travaillent aux chantiors durant une période moyenne de trois mois. Les 
cultivateurs coupent aussi un peu de bois sur leurs terres ou leurs lots.

Revenu moyen do la formo

Parmi les diverses sourcos do revenus dos cultivatcurs- 
pochours do Grando-Rivièro, la pôcho ot los chantiors s’avèrent los doux plus
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importantes. Quant aux cultures, elles ne constituent que de 15 à 22jf/o du 
revenu total; le travail de la terre devient une occupation secondaire.

Le tableau
cipalités de Grande-Rivière, le

suivant montre 
revenu moyen

, pour chacune des trois muni- 
brut des cultivateurs:

Source do rovonus Grande-Rivière
Village

Grando-Rivièro Grande-Rivièro
Ouest

Cultures
Vente d’animaux __
Aviculturo
Vento de lait

§ 42.
14.

• • •
9.

§ 90.
10.

• • •
• » •

§ 50.
16.
2.

• • •
Poche 150. 180. 160.
Industrie forostiôro:

(chantiers 125. 85. 60.
(coupo do bois ____ 7. 10. 5.

Travaux do voirie 20. 25. 50.

TOTAL: §327. § 400. §343.

Nombre de cultivateurs-pêcheurs 35 75 150

Revenu moyen brut des cultivateurs-pêcheurs de la localité de Grande-Rivi­
ère - §357.

Achats

La terre fournit sans doute une partie de 1’alimentation, 
l’habitation e't le chauffage, mais le cuitivateur-pêcheur doit quand môme dé­
bourser des sommes considérables pour subvenir à ses besoins. En effet les 
cultivateurs achètent chez le3 marchands locaux une quantité do produits que 
la"localito devrait fournir, en grande partie du moins tels: les grains do 
somonce (dont 4,000 livres do graine de trèfle et do mil), le beurre (25,000 
livres), les viandos (25,000 livres), la farine (400,000 livres), les étoffes 
et flanelles.

Le rovenu moyen brut actuol est insuffisant pour permet­
tre à l'agriculteur do dêvoloppor son exploitation.

11- PECHERIES

Los pôchours do Grando-Rivière, de 1931 à 1936, retiraient 
los trois quarts de leurs rovonus do cotto industrie. Durant la crise, les 
revenus bruts se chiffraient par quelque §180, co qui réduisait les cultiva­
teurs-pêcheurs à recourir aux allocations do chômage • Mais dopuis l'ouvor- 
turo dos usines do Chandler, l’industrie forostiôro, complément nécossairo 
do la poche, a ropri3 ot los chantiors ont do nouveau procuré du travail aux 
habitants do Grande-Rivière.

Dans cotte localité, plus do 125 familles se livrent a 
cotto industrie saisonnière. On rolèvo onviron 60 barquos régulièrement om- 
ployôos ot une dizaine d’autres qui le sont pou. Tous los pôchours vondont 
leur production aux établissements locaux do préparation du poisson. En 1936, 
la production totale do Grando-Rivioro a donné los résultats suivants:

Etablissements do préparation du poisson

Robin, Jones & Whitman
Napoléon Leliôvro____ .
Dan Sutton
Donat Nicholas __
Henri Stobro ___
Jos. E. Méthot 
W. P. Renouf (1)

Morue s?ilôo Morue s cchée

588,672 Ibs l » l •
500,000 ïî 100,000 lbs
197,820 Tf 46,600 Tî

75,000 T T 32,000 !î

80,000 îf 50,000 TT

103,000 TT 17,200 1?

576,000 TT 75,000 TT

2,120,492 lbs 320,800 lbs

(l) Cotto entreprise a formé nos portos on 1937 parce quo les barges no 
pouvaient entrer dans la rivière.

£■:
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La production comporte donc nvnnt tout la. moruo t>aléo ,
Los debouches so recrutent actuellement aux Etats-Unis; co sont dos marchands 
do gros, notamment la maison Gordon Pow, qui achètent la production dos éta­
blissements do préparation du,poisson,

Cotto industrie omploio è. Grande-Rivioro plus do quatre- 
vingts hommos durant uno périodo moyonno do quatro mois, Ello constitue, pour 
la majorité dos cultivateurs, la principalo source do revenus.

Il oxisto à Grande-Rivière un ontropot frigorifique pour 
la conservation du hareng (boette) dont la capacité d’emmagasinage ost^d’en­
viron 120,000 livres. Au printemps, los pêcheurs vondont à ect^ontropot leurs 
prises de hareng ê cinquante cents‘du baril. Puis, a l’été et a l'automne, 
le gouvernement distribue gratuitement la "bootto" aux pécheurs. Ceux-ci 
estiment que l'ontropot actuel est insuffisant pour leurs, besoins, prétextant 
la pénurio du harong comme cause do leurs mauvaises poches. Durant l'été, 
plusieurs pocheurs doivent d‘rabord prendre du hareng avant d'aller pôchor la 
moruo; c’est uno porto do temps ot souvent môme cola fait manquer la poche.

A Grand o-Riviorb, il n'y a ni coopérative do pêcheurs, ni 
caisse populairo, co qui révéle un ms.nauo do solidarité et d’organisation. 
Pourtant ios pêcheurs trouveraient avantage à so grouper pour oxorcer collec­
tivement uno influonco sur le dévoloppomont de leur industrie. L'initiative 
personnelle devient d’uno inpôriouso nocossité dans cotte localité. Los diri­
geants devraient favoriser le groupement professionnel dos pêcheurs, afin do 
réprimer los abus dont certaines maisons do commerce, pretond-on, se rendent 
coupables.

111- INDUSTRIE FORESTIERE
Grando-Rivière n'est pas un contre d'industrie forestière. 

On no rolèvo qu'une seule sciorio, colle do M» ‘Goorgos Sirois, qui produit en­
viron 105,000 p.n.p. do bo'îs do sciage annuellement ot plane quelque 30,000 
p.m.p. Près de 50$ do la matière promièro provient des terres de cultivateurs; 
le reste est coupé dans la Seigneurie de Grande-Rivière, propriété de la Grand 
River Co., moyennant un droit do coupe de ij?4 du millo pieds. On estime que 
los neuf dixièmos do la production sont vendus a un commerçant de gros do Mon­
tréal; le rosto ost destiné aux besoins locaux do la construction.

Cette scierie, qui date do 1912, omploio onviron trois 
hommos durant quclquos mois au prrittom.ps ot à l’été. On présume que la pro­
duction do cotto scierie so maintiendra au mémo niveau pondant longtemps, è- 
condition toujours quo la coupo du bois dans la soignourio soit possible.

IV- ARTS DOMESTIQUES
A Grande-Riviôro, los arts domestiques sont pou a l'hon­

neur; il y a à poino uno cinquantaine do familles qui los pratiquent. Dans 
cotto localité, on rolcve onviron 70 rouets dont uno vingtaino seulement sont 
employés, ot 10 métiers à tissor dont quatro sont rôguliôromont utilisés0

Les matioros premières omploycos comprennent des chiffons 
ot très peu de laino domostiquo; la laino omployéo proviont surtout do St-Pas- 
cal, Quant au lin, il n'a jamais cto cultivé dans Grande-Riviere. Los culti­
vateurs emploient dos tointures commerciales.

Dos cours do tissage, qui ont provoque une certaine amélio­
ration dans l'exécution dos modèles, ünt déjà etc donnés dans la localité, En 
19E6, il s'ost fondé un Corclo do fermières qui comptait alors 40 mombros; co 
nombre n’ost plus que do 29 maintenant. La nain-d*oeuvre abonde dans Grande- 
Rivière, ot pourtant los arts domostiquos no m.arquont aucun progrès.

Los artisans exécutent dos modèles copies ou des patrons 
uchotés dans les magasins. Los travaux, généralement d’exécution moyenne, sont 
mal présentés.

A Grande-Rivière, les fnmillos qui s’adonnont aux arts domot 
tiques travaillent dans une proportion de 75$ pour satisfaire leurs besoins,
A poino uno dizaino do familles fabriquent dos tapis crochetés pour los vondro 
aux touristos ou aux agents locaux. On nous affirm© quo les meilleures^ouvriè­
res (Mhos Célostion Trépanior, Arcade Couvier, Emile Mercier, Mollo Valéda Tré- 
panior) roussissent è vondro pour quolquos containcs do dollars par année,
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V- TRANSPORTS

a) Navigation
La localité do Grando-Riviere possède deux quais t poino 

utilises. "Ho port n’ost abrite ni contre los vagues ni contio los vonts; il 
no"'peut commodément rocovoir qu'un naviro ù la"‘fois, La ppofondour d'oau, 
à marco basse, n'ost quo do 8 pieds, Actuellement, trois ontroprisos do na­
vigation dossorvont la localité; la Cio do Navigation do Gaspe, la Cio do 
Frot do Gaspe Inc, et la Ellis Shipping Co. Ltd, Environ quatre cabotiers 
font lo sorvico dos marchandisos doux fois par mois, ot doux autres viennent 
doux fois durant"!.’ ôté. Lo tonnago do cos navires varie do 60 h 400 tonno3. 
Los arrivages comportent dos'produits agricolos (grain,"'avoine, farine) et 
surtout dos marchandises générales. Los oxpeditions comprennent du bois h 
pâte ot du poisson. On constato ici quo lo mouvomont des marchandises ost 
pou considérable.

b) Gamionnago
Un sorvico do camion, qui dossort la localité et la ré­

gion,' est assuré par dos particuliers qui transportent surtout du bois ot 
do 3 marchandises généralos, MM ."‘J osaphat Chonol, Frod Simon, J. Gagnon ot 
nuolquos autres possèdent dos oamions qui assurent un sorvico suffisant pour 
les besoins do la localité. On rolôvo",' on plus, quoique six camionneurs qui 
transportent du bois à pâte pour lo compte do la Gasposia Sulphite Co, Ltd., 
do Chandler.

c) Autros modos do transport
Lfautobus qui va do Gaspé à Campbellton dossort la loca­

lité, Le ohomin'do for C.N.R. rolio Grando-Rivièro aux principaux points do 
la région, notammont Gaspé, Matapôdia ot Compbollton (N,B.) .

Cos divers modes do transport acconodorit suffisamment, 
l’été ou l’hivor,' lo contro do Grande-Riviere. Dans l’onsomblo, lo sorvico 
do navigation domouro lo plus important, surtout quand il s’agit do marchan­
dises do fort tonnage qui proviennent do Montréal ou Québec. Lo chemin do 
for est surtout utilisé on hivor.

P A B 0 S

La municipalité 'do Pabos comprond la Seigneurie do Pabos, 
moins le douxiômo rang qui forme la municipalité do St-François-do-Pabos ot 
los lots "69 cà 80 du promior rang, losquols constituent le village do Chandler. 
Los doux municipalités do Chandlor ot cfo St-François-do-Pabos so trouvent donc 
onclavées dans lo torritoire do cotto municipalité, La partie située ft. l’ost 
do Chandlor ost supêrîouro, au point do vuo agricole, ft la partie qui s’étend 
ft l’ouost'.' A l’extrémité occidontaXo do cotto dorniôro so trouve, par oxomplo, 
uno agglomération connue sous lo nom do l’Ànso-aux-Cannrds, caractérisée sur­
tout par la pauvroto do sos habXtans ('ïncapablos de'"payor leurs taxes) , la qua­
si stérilité du sol et lo d'enuomont complot dos formes. Cost aujourd’hui lo 
soul port do pèche dans la municipalité.

POPULATION

Au point do vuo roligioux, la population do Pabos so par­
tage ontro los 3 paroisses catholiquos suivantes: St-Coour-Trôs-Pur-do-^ario 
(Chandlor), Notro-Damo-do-Grando-Riviôro, ot Sto-AdôXaido-do-Pabos, Cotto dor- 
nioro, dont X’égliso ost Xa soûle situco dans los limitos do la municipalité 
do Pabos, compte actuellement uno population d’onviron 1,500 âmos, comprenant 
quoique 600 personnes do la municipalité do St-François ot près do 200 appar­
tenant à la colonio St-Charlos-Garnior, dossorvio par Sto-Adélaido-do-Pabos 
bion quo situco sur lo torritoire do Grande-Rivière,

Depuis 1931, on os.timo qu’uno"'douzaino d'individus so sont 
établis dans la paroisse. Par contre, durant la môme période, de nombreuses por- 
sonnos so sont dirigées vors los nouveaux contres do colonisation pour s’oc­
cuper do défrichement ot d’industrie forestière; quolques autros sont, partios 
vers los villes où elles sq sont engagées comme ouvriors. Cos gons ont défi­
nitivement quitté la paroi3so parce que lo travail n’y abondait pas. Maigre 
tout, la population do la paroisse s*ost ascrue do quoique 200 âmes au cours 
des six dernières années.

I
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Pendant la crise, on a distribué des allocations de 
chômage à bon nombre de familles éprouvées par la misère. On n'a pu exécu­
ter do travaux permanents capables d'absorber une partie dos sans-travail.

Du point de vue dos emplois, la paroisse ronfono, on 
plus dos cultivateurs, environ 70 journaliers, 6 camionneurs, 4 employés do 
chemin do fer, Los artisans comprennent les gens do môtior suivants: un 
forgoron, trois mécaniciens, un cordonnior, et une dizaino do monuisiors- 
charpentiors.

Los journaliers s'ongagont à la voirie l’été, et aux 
chantiers on automno ot au début do l'hivor. Plusieurs travaillent aux 
usines de Chandler, situées tout près, et qui fonctionnent toute l'année.

Une quinzaine de jeunes filles sont en service domesti- 
quo" au village ot dans les environs; uno cinquantaine d'autres travaillent 
temporairement à 1'oxtériour.

Mentionnons en passant que le cadastre do la municipali­
té est un véritable fouillis ot quo la plupart dos gons n'ont pas do titre 
do propriété.

ASPECT ECONOMIQUE 

1- AGRICULTURE

Pabos compte actuellement environ 250 cultivateurs, dont 
los torros ont uno étendue moyenne do 35 acres.

Sur chaque exploitation, on relève on moyonno S acres do 
plantes annuelles, 10 acres do foin, 4 acres do pâturages labourables, 12 
acros do taillis qui oorvont do pâturages, ot seulement 1 acre on bois. Do 
plus, 60 cultivateurs environ exploitent, sous billot do location, dos lots 
à bois do 75 acros on moyonno situés dans lo lie ot le lllo rang.

La municipalité no ronformo qu'un seul type do sol: uno 
toiro rougo schisteuse, dont la coucTio arable ost bonno. On rencontre aussi 
de petits morceaux de terre noire humifère. En général, le sol est très 
bon. Un remarque cependant que la texture des terres du premier rang, celui 
de la môr, est moins fine ot plus, sablonneuso que celle des terres du lie 
rang.

Los cultivateurs recourent pou aux amendements calcairos. 
Pourtant on devrait génoralisor cotto pratiquo, car los torros sont acides. 
Los engrais chimiques ot los engrais do poisson sont tros pou employés. On 
n'utiliso pas los engrais d'êtablos, parce que pou abondants.

L'état d'ogouttomont dos torros ost assez bon. On obsor- 
vo cependant quo le drainago do certaines baissièros (anciennes codrioros) 
s'inposo, car quelques cultivateurs pordont ainsi quolquos acros dol.torro.

'Tl n'existe pas encore de pâturages fertilisés. Le trè­
fle et la luzerne s'établissent sans difficulté.

Production végétale

L'étendue des terres en culture comprend 1,980 acres 
(soit environ 8 acres pour chaque forme) qui se répartissent ainsi:

Blé___________
Avoine__;—---
Orge _________
Sarrasin .
Grains mélanges 
Pommes de torre 
Jardins ____

On cultivo surtout le blé Marqu&s et l'avoine Bannière, 
dont les rendements sont rospoctivomont do 12 ot 20 boisseaux à l'acro. La 
culture do la pommo do terro rouge, variété dogonéroo et peu recommandable, 
rapporte 150 boissoaux à l'acro. Quant aux .jardins de fomillo, ils sont mal 
entretenus,

40 acres
1,520 n

85 n
15 t?
15 1?

270 n
35 il
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Il y a pros do 2,500 acros do torro dévolues au foin, 
dont 1g rondornent à l'acro no dépasse pas uno tonno.

Los cultivatours réussissont à vondro un pou d'avoino, 
do foin, do pommas do torro et do pois vorts. Lo rovonu moyon do cos cultu­
res ost â'onviron $40 par forma.

Cette année (1937), les cultivateurs de Tabos ont tenté 
d'imiter ceux de 1'Anse-du-Cap et de Grande-Rivière dans la production des 
pois verts. Ce fut un désastre, car le mildiou, favorisé par un excès de 
pluie et de chaleur, a dévasté la plus grande partie dos étendues en cultu­
re. Dans cotte région où on essaie de se spécialiser dans la culturo dos 
pois vorts, il faudrait un export qui orienterait ot dirigerait les culti­
vateurs. Le ministère fédéral do l'agriculture, qui subvontionno largement 
les cultivateurs spécialisés dos autres provinces, pourrait, en y consacrant 
dos sommes suffisantes, assuror le succès do la culture dos pois vorts dans 
la région do Gaspé.

Il sorait possible d'augmenter do UOja la production vé­
gétale. Cotte augmentation, toutefois, dôporid étroitement d'uiïo sério do ré­
formes agraires: défrichement, drainago ot amendement du sol, meilleur ‘choix 
de rotation des cultures, etc. Lo défrichement s'imposo sur chaque forme: 
les étendues un taillis qui servent actuellement do pâturages, uno fois dô- 
frichéos, augmontoraient sonsiblomont la superficie labourable dos formes.
On pourrait aussi transformer une partio do cos terres on pâturages porma- 
nonts. Il faudrait onsuito drainer les endroits où l'eau abondo, surtout 
los diversos baissioros do la municipalité. "La pratiquo du marnage ot du 
chaulago devrait se généraliser; cette rofoimo sorait aiséo à obtenir, car 
los dépôts de marno abondont dans la région. Uno fois'Ta torro amondéo, los 
cultures, dont on soignerait lo choix dos variétés, comportoraiont un systè­
me rationnol do rotation: culturos sardcos, céréales, foin et trèfle. Tou­
tes ces réformes relèvent du domaine de la technique agricole. C'est pour­
quoi un bon agronome qui se vouerait entièrement à la restauration dos fer­
mes est indisponsablo dans cette région.

Production animale

—) La municipalité compte environ 250 chovaux qui tra­
vaillent sur la forme et dans les chantiers. Chaquo annéo on élève quel­
ques chevaux, mais on'doit on importer une quarantaino, surtout dopuis quo 
los chantiers qui alimontont los usines do Chanilor sont ouverts. L'éleva­
ge du choval devrait donc être plus développé dans cette région.

b) Chaque cultivateur possède on moyonno 2 vaches lai­
tières , co qui doiîno un troupeau do 500 vaches (croisées A3rrshiro et Canadi­
enne) pour l'onsomblo do la municipalité. On compto aussi deux taureaux Ayr­
shire pur 3ang, et une cinquantaine do taureaux croisés. On élèvo aussi en­
viron 400 voaux qu'on vend surtout à l'âge d'un an aux commerçants et aux 
bouchers do la municipalité. La vente des bovins do boucherie rapporte, on 
moyenne par cultivateur, $12 par annéo.

L'industrie laitière, pou développée, no réussit pas à 
alimenter la petite bourrorio do la municipalité, propriété de la Coopérati­
ve do beurre do Pabos, Cotto bourrorio, qui fonctionne 4-g- mois par annéo, 
produit environ 9,000 livres de beurre, ce qui représente à peino la moitié 
do la consommation locale. Lo rendement moyon dos vachos ost extromomont 
faible: il dêpasso rarement '2,000 livres do lait par année. Devant do tels 
résultats, peu oncouragoanfs car l’industrie laitiôro ne rapporte que quel­
que $10 on moyonno par forme, plusieurs cultivatours ont vendu lours vaches,

c‘) Pabos compte environ 500 porcs do type Yorkshiro â 
lard. Los besoins domestiques requièrent l'abattage annuel do quelque 400 
porcs; on on vend aussi un certain nombre dans lo village, ce qui représente 
à peine un rovonu moyon do $2 par cultivateur,

d) Los troupoaux de moutons disparaissont pou à pou de­
vant le nombre croissant do chions. Dans uno annéo., on réussit è vondro uno 
vingtaine d'agnoaux dans la municipalité, ce qui rapporto pou do choso on 
moyonno par forme.

o) Les cultivateurs de Pabos engraissent plus d'un mil­
lier de volailles, de médiocre qualité, pour le marché local, ce qui rapporte 
annuellement environ $5 en moyenne par ferme.

o o
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La majorité des cultivateurs et des fils de cultivateurs 
vont aux chantiers, car la réouverture de l'usine'de Chandler active la cou­
pe de bois. C'est la plus importante source de revenu des cultivateurs de 
Pabos: on moyenne $130 par famille, soit 50$ du revenu-argent annuel. D'au­
tre part, la coupe du bois à pâte destiné au moulin de Chandler se pratique 
sur les lots du lie ot du 111e rang, mais elle rapporte pou de chose: envi­
ron $6 on moyenne par famille.

Revenu moyen de la ferme

Si nous réunissons les divers item mentionnés, le revenu- 
argent moyen dos cultivateurs de Pabos s'établit ainsi:

Grandes cultures (avoine, foin, pommes de terre, pois).., $40

Bétail :

vente do bovins ___  12
vente de porcs______________________________ 2

Industrie laitière_____________________________________  10

Aviculture__________________________ _______ 5

Industrie forestière:

chantiers_____________________________________ 130
coupe do bois sur las lots_________   6

Poche_________________ (___________ _______ • ___________25

Yoiri e________________________________________________   30

$260

Ce revonu-argont n'est évidemment pe.s élevé. Les exploi­
tants du sol amélioreraient toutefois leur sort en réformant l'agriculture 
pour que le travail do la terre contribue davantage à assurer leur subsis­
tance.

Les possibilités do développement do la production ani­
male, intimement liées a celles do la production végétale, augmentent depuis 
la réouverture des usines do Chandler, dont les ouvriers corstituont un ex­
cellent marché. La défrichement dos pâturages en taillis permettrait de dé­
velopper l'élovago laitier en augmentant les troupeaux do vaches. Une judi­
cieuse sélection et une alimentation plus soignée pourraient augmenter sen­
siblement le rendement des vaches. De mémo, l'introduction de reproducteurs 
mâles pur sang relèverait peu à pou la qualité des sujets. En fonction do 
cet élevage, la petite beurrorio locale fabriquerait assez de beurre pour 
subvenir aux besoins do la municipalité ot alimenter, au moins partiellement, 
le marché do Chandler. Le développement do l'industrie laitière provoquerait 
celui do l'industrie du porc, dont les produits pourraient facilement s'écou­
ler sur le marché do Chandler. Enfin, l'aviculture procurerait dos revenus 
substantiels si l'on y introduisait un pou de technique. Quant à l’élevage 
du mouton, â pou près abandonné durant la crise, il faudrait, semble-t-il, 
le restaurer graduellement, mais on n'y arrivera, qu'en fe.isant disparaître 
les chions.

Autres souroos do revenus

Il faut ajouter au revenu de la forme l'argent gagné aux 
travaux do voirie (construction do chemins de colonisation, etc.), a la poche 
et surtout aux chantiers.

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, la poche no se pra­
tique plus aujourd'hui qu'à l'extrémité ouest do cotte municipalité, à l'An- 
so-aux-Canards. Environ 90 familles y vivent principalement de cette occu­
pation saisonnière. Réparti sur l'ensemble des formes do la municipalité, 
le revenu net de la poche n'a été que d'a peu près *25 pour chacune en 1937.

Achats

La municipalité importe des grains de semonce, du beurre, 
dos viandes, beaucoup de farine, dos étoffés ot des flr.nellos« La plupart
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do cos articles pourraient otro parti oil oinont produits dans la localité. Il' 
manque dans la région un bon moulin qui permettrait aux cultivateurs do pour­
suivre plus activement la culture du blé et do fabriquer une bonne partie do 
la farine nécessaire à la localité.

La municipalité do Pabos est dotée d’un Corclo agricole' 
comptant 40 membros et d'une Caisse populaire groupant 40 actionnaires; col- 
lo-ci fonctionne médiocrement.

11- PECHERIES

Pondant très longtemps, les habitants de Pabos ont recou­
ru à la poche comme mode de vio. Jusqu’à ces dernières années, ils on ont ti­
ré la plus grande partie de leur revenu annuel. Quelque 90 familles vivent 
encore surtout de cotte industrie. Elles se trouvent dans 1 'e.gglomération 
connue sous le nom do 1'Anso-aux-Canards, à l’extrémité ouest do la munici­
palité. C'est le seul port de poche qui reste dans Pabos. On compte envi-^ 
ron 45 barques régulièrement employées et une quinzaine d’autres pou employees.

La municipalité renferme actuellement trois établisse­
ments qui s'occupent do cette industrie, mais un seul fonctionne. L'établis­
sement de Robin, Jones & ’"/hitman est forme depuis 4 ans, par suite d'une bais­
se trop considérable dans le volume de la production. Do memo, M. David Du- 
guay a fermé cotte année son établissement de preparation do morue saleo et 
séchée.

La soûle entreprise encore on exploitation est une peti­
te conserverie do homard qui appartient a M. David Buguay. Elle fonctionne 
environ un mois par annéo et emploie deux hommes et neuf femmes. La produc­
tion de cette année (1937) s’est élevée a 4,000 livres do homard on conserve. 
Le propriétaire do cotte entreprise a vendu en outre plus do 9,000 livres do 
homard" frais. Il vend ses produits aux hotels do la région et aux consomma­
teurs. C’est une petite industrie familiale dont les possibilités do dévelop­
pement sont quasi nullos, car los prises do homard diminuent sans cesse.

La pèche dans la municipalité do Pabos subit donc un^ro- 
cult attribuable notamment à la raréfaction du poisson et aux prix peu rému­
nérateurs payés aux pécheurs. Le. réouverture dos usines do Chandler contri­
bue également à détacher de la poche une pa.rtie do ceux qui s’y sont livres 
jusqu’ici.

111- INDUSTRIE FORESTIERE

La municipalité no renferme que deux petites scieries 
dont la production décroît sans cosse faute de matière promiero.

La scierie do M. S. Emory Bourget, qui a cessé do fonc­
tionner cotto année, a produit en 1936 environ 100,000 p.m.p. de bois de 
sciage et piano quelque 25,000 p.m.p. Cotte scierie, qui dato de 1931, a 
employé 2 hommes pendant doux mois, l’an dornior. Elle scie le bois pour 
le compte des cultivateurs, moyennant conmission. Mais comme les cultiva­
teurs n' ont presque plus do bois sur leurs terros, l’entreprise do M. Bourget 
a formé ses portos cette annéo.

La deuxieme sciorio, celle do M. Joseph Joncas, produit 
annuellement environ 100,000 p.m.p. pour le compte des cultivateurs, aile 
emploie cinq hommos pondant une couplo de mois. On y plane aussi quoique 
25,000 p.m.p.

A Pabos, l’industrio forestière no peut être florissan- 
o parce que los réserves do bois sont épuisées» Le pou de bois que 1 on 
loupe actuellement n’est pas destine aux scieries, mais aux usines de Chand- 
or pour la préparation do la pate do bois.

1V-. ARTS DOMESTIQUES

Les arts domestiques no sont pas on honneur dans la mu­
nicipalité: à peine le quart des familles les pratiquent. Le dixième d'en­
tre olios possèdent des rouets, qui ne sont d'ailleurs pas en operation.
Les matières premières utilisées sont la laine, qu'on acheté totalement^du 
dehors, et los chiffons. Le lin a déjà été cultivé dans la municipalité, il
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y a une quarantaine d'annéos; cette pratique a disparu dovant la concurren­
ce des produits commerciaux et devant la somme do travail qu’imposait cette 
culture. Depuis une dizaine d'années, il y a eu diminution sensible dans la 
fabrication domestique dos tissus et des couvertures.

Dos cours de démonstration do tissage ont déjà ou lieu 
dans la municipalité. A la suite de cos cours, quatre ou cinq rouets furent 
remis on opération et on constata une amélioration dans l'exécution des mode* 
les. Les artisans s'inspirent dos patrons achetés ou copient eux-mome di­
vers modèles. Toute la production, soit de tissus, soit de tapis, est dosti* 
née aux besoins do la famille.

La municipalité ne compte pas do Cercle de fermières. 
Pourtant la main-d'oeuvre abondo dans la localité.

La laine domestique manque complètement, faute do moutons: 
c'est sans doute pourquoi les arts domestiques no progressent pas. La parois­
se comptait, il y a 25 ans, beaucoup do moutons; il n'y on a pas 50 aujourd'hui 
Il est évident que les arts domestiques, pratiqués avec une laine achotéo, 
constituent plutôt uno industrie do luxe.

V- TRANSPORTS

La municipalité do Pabos n'est desservie par aucune ligne 
de navigation; mais les marchandises à destination de cette localité sont dé­
chargées à Chandler, puis expédiées par camion. Co service paraît suffisant 
pour les besoins do la municipalité.

Il n'y a pas non plus de service do camionnage. On relève 
cependant quelques camionneurs qui transportent occasionnellement du bois do 
sciage et surtout du bois à pato vers le moulin do Chandler.

Une ligne d'autobus, exploitée par la. Chaleur Bay Autobus 
Co., dossort quotidiennement la localité et la relie a Percé ot Campbelltcn 
(N.B.)

Le chemin de for C.N.R. dossort une potite gare à Ste-Adê-
1aido-de-Pabos.

Ces divers modes de transport suffisent au mouvement des 
marchandises dans cotte municipalité.

ST-FRAHCOIS-DE-PABOS
La municipalité do St-iFï-ançois-de-Pabos occupe le deuxiè­

me rang do la Seigneurie do Pabos, lequel faisait autrefois partie de Sto-Ade- 
laido-do-Pabos, dont ollo s'ost séparée on 1929 sur uno question do. chemin*'
Du point do vuo canonique, cotte municipalité rolèvo do doux paroisses: Ste- 
Adélaide-de-Pabos ot Notro-Damo-do-Grando-Riviore. La municipalité do St-Fran- 
Çois-de-Pabos compte uno population de quelque 725 personnes, dont 600 appar­
tiennent à la paroisse do Stc-Adélaide-do-Pabos ot 125 a celle de Rotro-Damo- 
do-Grando-Rivière.

ASPECT ECONOMIQUE

1- AGRICULTURE

Cette municipalité rurale, essentiellement agricole, comp­
te actuellement 136 cultivateurs qui possèdent dos terres d'une étendue moyenne 
do 40 acres. Sur chaque exploitation agricole, on relève on moyenne 7 acres do 
plantes annuelles, 10 acres do foin, 1 acre de pâturages labourables, 22 acres 
do taillis ot do bois ou pacagent les animaux. Une cinquantaine de cultivateurs 
exploitent on outre, sous billot do location, dos lots forestiers do 40 acres.- 
Il apport que les terres de la Couronno couvrent, dans les environs, uno super­
ficie boisée do quoique 5,000 acres.

Comme partout ailleurs dans la région, on no rencontre qu'un 
type do sol formé do terre rouge schisteuse, dont la texture est plus fino que 
sur le littoral do la mer. Cotte terre est excellente, mais elle exige des amen1 
dements calcaires: aussi a-t-on commencé d'utiliser des lacs do marne situés
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dans la région. Los engrais chimiques, qu’on emploie un peu, comptent pour 
environ dix tonnes par année. L'état d'égouttement dos terres est satisfaisant.

Production végétale

Los grandes cultures couvraient en 1936 environ 952 acres, 
sans compter les quelques 1,360 acres ensemencées on foin. Los plantes annuel­
les, dont les rendements sont légèrement supérieurs à ceux de Pabos, compre­
naient:

Blé 55 ac res
Avoine 653 II

Orge 60 II
Sarrasin 2 M
Pois 2 n
Pommes de terre 150 u
Jardins 30 m

950 "

Los variétés cultivées sont les mornes qu'à Pabos. Les jar­
dins sont mieux entretenus qu'ailleurs. On vend un pou de foin, d'avoine et 
de pommes de terre, soit environ pour $50 en moyenne par ferme.

Pour développer cette production végétale, le marnage des 
terres devrait se généraliser; il faudrait ensuite adopter un système do rota­
tion qui comporterait uno solo do cultures sarclées, puis des céréales, du foin 
et du trèfle. Lo défrichement partiel dos taillis permettrait d'organiser dos 
pâturages permanents fertilisés. Enfin, l'établissement d'un bon moulin à fa­
rine dans la région stimulerait la culture du blé et permettrait do restrein­
dre les importations do farine.

Production animale

a) On compte dans la municipalité environ 155 chevaux 
qu'on omploio sur la ferme et dans les chantiers. L'élevage est insuffisant 
et, chaque année, on achète uno quinzaine de chevaux de l'Ouest pour parer 
surtout aux besoins dos chantiers.

b) Chaque cultivateur garde en moyenne doux vaches lai- 
ticros de race croisée. On élève environ 250 veaux qu'on vend a l'âge d'un 
an aux bouohors et aux oôonorçants. Lo bourre se fabrique a domicile pour 
satisfaire les besoins familiaux, La vente des bovins rapporte annuellement 
quelque $25 en moyenne par ferme.

c) Lps moutons sont très rares; on n'en compte pas uno 
centaine dans toute la localité. A l'automne, on vend quelques agneaux, ce 
qui rapporte peu de chose, soit environ $2 par forme.

d) On élève un porc par vache. Chaque année, on on a- 
bat environ 200 pour la consommation familiale et on en vend quelques-uns 
aux bouchers, ce qui représente environ $2 par forme.

o) L'aviculture procure un revenu annuel moyen do $10 
par forme. Le marché de Chandler absorbe une bonne partie de la production 
des oeufs et des volailles.

o o

Le développement de la production végétale amènerait ce­
lui de la production animale. Si les cultivateurs défrichaient les taillis 
pour organiser des pâturages permanents, ils pourraient augmenter lo nombre 
de leurs vaches et relever lo rendement on lait de celles-ci. Les fermiers 
seraient alors en mesure de porter leur production laitière a la bourrerie 
do Pabos. Lo martJhê de Chandler, situé à proximité, absorberait aisément la 
production do viandes de bovins et do porcs. L'aviculture, mieux organisée 
qu'ailleurs, y trouverait un égal avantage. L'élevage du mouton permettrait 
aux familles de développer les arts domestiques, actuellement nuis.

Achats

Pour l'instant, la municipalité achète du dehors des 
grains do semence, dos viandes, de la farine, des étoffes et dos flanelles. 
L'agriculture locale pourrait fournir uno partie des denrêos importées.
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Autres sources de revenus

^vec la réouverture des usines de Chandler, l'industrie 
forestière a repris dans la vie économique des cultivateurs une place prépon­
dérante, qui prime marne l'agriculture. Cette année, on estime à 270 environ 
le nombre des personnes qui ont fréquenté les chantiers durant une période 
moyenne de trois mois. Cette occupation a rapporté, en moyenne, $260 par 
famille, ce qui représente 72.4^ du revenu annuel des cultivateurs. En plus, 
la coupe du bois à pâte sur les terres patentées et sur les lots forestiers 
a procuré un revenu additionnel moyen d'environ $10 par ferme.

L’industrie forestière contribue donc dans la proportion 
des trois quarts au revenu moyen des cultivateurs de 3t-François-de-Pabos.
C'est une situation assez exceptionnelle, qui se maintiendra aussi longtemps 
que le moulin do Chandler fonctionnera a plein rendement. Pour être sage et 
prudent, le cultivateur devrait tâcher do trouver un équilibre entre les chan­
tiers et l'agriculture. Si celle-ci était mieux organisée, plus rémunératrice, 
- cela dépend on grande partie de l'exploitant lui-memo, - nul doute qu'ôn 
compterait moins sur les chantiers que sur la terre pour vivre convenablement. 
L'effort doit donc s'orienter de ce coté.

Revenu moyen

Quel est â St-François-de-Pabos le revenu moyen d'un cul­
tivateur forestier ? Les item mentionnés, si on les réunit, révèlent le ré­
sultat suivant:

Cultures (foin, avoine, pommes de terre, etc.) $ 50 
Bétail:

Bovins___________________________  25
Porcs____________   2
Moutons___  ______________________________ 2

Aviculture _____________________________
Industrie forestière_________________ ________

Chantiers _ _ _       260
Coupe du bois sur lots_„__________ 10

$359
Voila le revenu-argent moyen d'une ferme de St-François- 

de-Pabos. L'agriculture compte â peine pour 25$. En dépit de la réouverture 
de l'usine de Chandler^ ce revenu moyen n'est pas élevé. Préconiser, en marge 
de l'industrie forostiere, la restauration de l'agriculture, c'est vouloir as­
surer au paysan moyen un revenu supérieur qui lui permette de vivre convenable­
ment, lui et sa famille.

11- INDUSTRIE LU BOIS

La municipalité de St-François-de-Pabos ne compte qu'une 
scierie, cello do M. Frank Langelier, d’ailleurs mal outillée et qui manque 
d'approvisionnement. La production, très faible, a diminué des trois quarts 
cette année: en effet, en 1936, elle s'élevait â 80,000 p.m.p.; or, elle est * 
tombée à 20,000 p.m.p. cette année. Fonctionnant trois mois par année, à rai­
son do quelques jours par semaine, cette scierie n'emploie qu'un seul ouvrier;- 
elle travaille pour les cultivateurs â tant du mille pieds. C'est plus un ser­
vice qu'une industrie.

Cotte petite scierie ost la seule forme d'activité industri­
elle qu'on rencontre dans cette municipalité.

o o

CHANDLER

La municipalité de Chandler, qu'on désigne souvent sous le 
nom do Grand-Pabos, s'enclave dans colle do Pabos qu'elle partage ainsi en deux-, 
c'est que Chandler s'est constitué â meme Pabos, englobant dans ses cadres très 
peu de cultivateurs. Elle ost bornée au nord pan- la municipalité de St-Fran- 
çois-de-Pabos ot au sud par le golfe St-Laurent.

Chandler est un centre industriel qui doit sa renaissance 
à la réouverture de son usine de pâte de bois. Cette localité organise sa vio
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economique on fonction do cotte industrie. Si la stabilité do cotte entre­
prise est assurée, Chandler jouera dans l'économie gaspésienne un role in­
dustriel de premier plan.

P OP CL ATI.OIT

Lp. municipalité du village de Chandler compte actuel­
lement 1,675 âmes environ. La paroisse canonique, qui porte le nom do Coour- 
Tros-Pur-de-Mario, comprend, outre la population du village, quelque 200 per­
sonnes domiciliées dans la municipalité de Pabos. C'est dire que l'on comp­
te pro's do 1,875 personnes, y compris une vingtaine de non-catholiques, éta­
blies dans le territoire de la paroisse canonique de Chandler.

La population n'a guère varié depuis 1931. L'accroisse- 
mont naturel a compensé le nombre des départs. La chômage a amené une quaran­
taine de familles a quitter la municipalité depuis 1931: on estime qu'ainsi 
120 personnes se sont établies dans les centres voisins de colonisation et 
d'industrie forestière, 90 sont parties vers les villes et plus de 40 jeunes 
gens se sont engagés comme ouvriers ou manoeuvres dans les centres urbains.
A cela, il faut ajouter une cinquantaine de jeunes filles travaillant on ser­
vice domestique, dont une quarantaine ont définitivement quitté la localité*

La réouverture par la Gaspesia Sulphite Co. Ltd. do l'an­
cienne usine de pâte chimique provoquera sans doute le retour d'une partie 
de cos émigrés, ou tout au moins l'établissement de nouvelles familles de 
journaliers*

On relève â Chandler une vingtaine d’ouvriers qui tra­
vaillent â l'usine et qui no demeurent pas dans la municipalité.

Du point do vue de l'occupation du sol, on compte dans 
la paroisse 407 emplacitaires, dont 232 sont propriétaires et les autres lo­
cataires. Parmi cos emplacitaires propriétaires, le village de Chandler en' 
renferme 217 et Pabos 15. La plupart de ces emplacitaires, qui sont journa­
liers, cultivent dos petits jardins de famille et élèvent quelques poules; 
quelques-uns gardent des vaches et des porcs; une trentaine ont des chevaux.

La paroisse compte, on plus, 50 cultivateurs propriétaires ain­
si répartis: 14 pour la municipal ité do'Chandler et 36 pour Pabos.

Du point do vue dos emplois, on relève â Chandler 250 jour­
naliers, 2 charretiers, 1 camionneur, 2 employés de chemin de fer, 10 pécheurs 
et une vingtaine d'artisans. Ceux-ci sont a la fois journaliers et gens do 
métier. Ils comprennent: 2 forgerons, 3 cordonniers, 5 charpentiers, 2 fer­
blantiers, et 2 plombiers.

Les journaliers travaillent à l'usine et aux chantiers du­
rant toute l'année. Quelques-uns s'engagent occasionnellement a la voirie.

La municipalité compte deux médecins et'ün avocat, ce qui 
est suffisant pour la population actuelle de Chandler et des environs.

La main-d'oeuvre féminine comprend une quarantaine de jeu­
nes filles qui sont en service domestique au village, et une vingtaine d’autres 
qui sont engagées à l'extérieur.

ASPECT ECONOMIQUE 

1- AGRICULTURE

La municipalité de Chandler n’est pas agricole: elle ne 
renferme que 14 cultivateurs, dont les terres ont une etendue moyenne de 35 
acros. Sur chaque exploitation, on relève en moyenne 5 acres de plantes an­
nuelles, 5 acres de foin, et 25 acres do taillis servant partiellement de pâ­
turages et renfermant beaucoup de terre inculte.

Le sol do la municipalité est très pauvre; il est formé 
de schiste jaune graveleux mal décomposé, et ne convient pas aux grandes cul­
tures. Il existe une petite savane de terre noire, qu'on pourrait aisément 
drainer. En général, les terres pourraient Se transformer on lots a bâtir sans 
inconvénient pour 1’agriculture.
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Les cultures annuelles, qui couvrent une superficie tota­
le de quelque 70 acres, se répartissent ainsi: 54 acres en avoine, 14 acres 
en pommes de terre, et 2 acres en jardins de famille. Les villageois entre­
tiennent également des jardins sur leurs emplacements.

Chaque cultivateur possède un cheval et garde une vache 
laitière en moyenne. On élève quelques porcs et des poules pour répondre aux 
seuls besoins de la famille. Les cultivateurs ne vendent aucun produit agri­
cole ou d'élevage: ils consomment tout ce qu'ils produisent.

Ces 14 cultivateurs, dont ne parle pas le recensement de 
1931, sont en réalité plutôt des journaliers qui travaillent aux chantiers ou 
au moulin, se créant ainsi un revenu moyen annuel do quelque $240.

On constate qu'a Chandler les terres sont trop pauvres 
pour les livrer à la grande culture. Les cultivateurs-journaliers trouveraient 
meilleur profit à développer les cultures maraîchères sur la meilleure partie 
du sol, et à pratiquer l'aviculturo on fonction du marché local.

11- PECHERIES

Une quinzaine de familles pratiquent encore la poche dans 
la municipalité do Chandler; jusqu’en 1937, elles en ont retiré près de 80$ 
de leurs revenus. La réouverture de l'usine do pâte de bois, cette année, fa­
vorise l'industrie forestière aux dépens do la pecho: on estime que plusieurs 
pochours abandonneront leur métier pour travailler au moulin ou aux chantiers.

La municipalité ne compte ni coopérative ni caisse populai­
re; les pochours vendent leur production à M. Simon Malloy, qui prepare le 
poisson et le vend aux Etats-Unis.

L’établissement do préparation du poisson do M. Malloy 
fonctionne environ 4 mois par année et emploie pendant ce temps quelque 5 jour­
naliers. La production, en 1936, comporte 300,000 livres de morue séchée et 
500,000 livres do morue salée, qui trouvent un excellent débouché aux Etats- 
Unis.

Le propriétaire do cotte petite industrie estime que la" 
municipalité devrait être dotée d'un entrepôt frigorifique pour la conserva­
tion du hareng (boette). Les pêcheurs seraient ainsi assurés d'une production 
plus abondante et surtout plus régulière.

111- INDUSTRIE LU BOIS

La Gaspesia Sulphite Co. Ltd. exploite à Chandler une usi­
ne de préparation de pâte de bois en s Ifite dont la capacité quotidienne est 
d'environ 130 tonnes. Cette industrie, fondée en 1916-17, a régulièrement 
fonctionné jusqu’en 1931. A ce moment, la crise a profondément affecté la 
grande industrie du bois â pâte et du papier-journal ; c'est pourquoi l’usine 
de Chandler a cessé de produire durant la période 1931-37. Depuis sa réouver­
ture (1937), l'usine a régulièrement fourni du travail aux habitants de la mu­
nicipalité et des environs.

Le personnel permanent de l'usine comporte actuellement 
264 employés, parmi lesquels on releve deux chimistes et quatre ingenieurs- 
mécaniciens. La plupart des ouvriers sont des journaliers de Chandler qui 
demeurent au village.

Outre ce contingent d'ouvriers permanents à l’usine, la 
compagnie engagera pour 1937-38 quelque 1,200 joumaliers-bucherons qui travail 
leront, dans les chantiers, a la coupe et au flottage du^bois. Ces bûcherons 
seront recrutés dans la localité et dans les municipalités de la région.

ons actuelles do 
chorons sont plu 
tés d'entre eux ont émigré

Le gérant de l'usine, M. Roberts, estime que les oonditi- 
travaiï sont satisfaisantes. Il noto cependant que les bu- 

3 difficiles à recruter qu'auparavont, car les plus oxpérimen-
durant la crise. Quant aux jeunes gens, ils accop*

tant moins volontiers de travailler dans les forets.

à plein rondement,
On espère fabriquer cotte année, s?,1'usine fonctionne 
environ‘40,000 tonnes do pâte à papier au sulfite. Los
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nouf-dixièmes do cotto production sont destinés aux manufacturiers du Royau- 
mo-Uni et dos Etats-Unis; l'autre dixième sera écoulé sur le marché canadien. ' 
Avant 1931, le grand débouché était le Canada, et les marchés extérieurs comp­
taient pour pou do chose.

Le bois servant à la fabrication de la pâte au sulfite 
provient de trois sources: los concessions forestières do la compagnie (free 
hold) fournissent 30%, los terres de la Couronne environ 60/6, et los lots de 
colons 10p, La compagnie conduit donc ollo-momo ses opérations forestières 
puisqu'elle n'achète dos colons que le dixième do sa matière première.

Au rendement actuel, combien do temps encore l'usine 
pourra-t-elle fonctionner avec cos diverses sources d'approvisionnement en" 
matière premièro? Nous ne pouvons l'affirmer, car los renseignements obte­
nus sur ce point sont contradictoires. Néanmoins, la compagnie nous assure 
que ses opérations forestières sont conduites conformément a un plan, d'amé­
nagement , suivant un taux de rendement qui permet à la foret do se perpétuer. 
Mais on no fait subir à la forêt aucun traitement en vue d'on augmenter la 
productivité.

En tout cas, il s'agit ici d'une grande industrie dont " 
le sort est intimement lié à celui do la population do Chandler et dos envi­
rons. En effet, l'usino donne du travail aux journaliers de la localité et 
los chantiers qui l'alimentent en matière première fournissent de substanti­
els revenus dans touto la région.

IV- AUTRES INDUSTRIES

M. Charles Lamb possède un atolier do fabrication de 
tuyaux d'égout en ciment, qui fonctionne sept mois par année et emploie plus 
de dix ouvriers. Cotte petito industrie existe depuis plus de quarante ans.
La production, en 1936-37, s’est chiffrée par 2,400 pieds do tuyau. Los trois 
quarts do cette production ont été vondus au ministère de la Voirie; le reste 
a été acheté par quelques municipalités do la région et quelques particuliers. 
Los progrès de cette industrie dépendent en somme de la généralisation des é- 
gouts collectifs.

M. Georges Malloy exploite, sous la raison sociale do 
Chandler Bottling Works, une potito fabrique d'eaux gazeuses, qui fonctionne 
huit mois pan année et emploio quatre ouvriers. La production de cette année 
dépasse 14,000 caisses do 2 douzaines, que l'on vend aux restaurateurs et aux 
hoteliers. Cette entreprise est assuréo d'un bon marché, depuis Bonavonturo 
jusqu'cè Gaspé, où elle no rencontre pas do concurrence active.

V- ARTS DOMESTIQUES

A Ohandlor , où la population est surtout ouvrière, les 
arts domestiques ne sont pas en vogue: â peine 10fo dos familles les pratiquent 
La municipalité ne compte qu'une dizaine do rouets on opération et environ 
cinq métiers ù tisser.

On utilise un pou de laine domestique ot dos chiffons.
Mais la plupart achètent à Québec la laine touto filée. Le lin n'est ni cul- 
tivé, ni utilisé. On emploie couramment des tointures commerciales.

Depuis une dizaine d'années, on observe une augmentation 
dans la fabrication des tissus ot des étoffes domostiques. Par deux fois, 
des cours de démonstration de tissage ont eu lieu dans la municipalité; quoi­
qu’on ait remarqué une sensible amélioration dans l'exécution des modelés a- 
près ces cours, aucun métier ou rouet n'a été remis en opération. Actuelle­
ment, les artisans destinent touto leur production de tissus, do tapis cro­
chetés, de tricots et d'étoffes a.ux besoins de la famille.

Il n'y a pas do Cercle de fermières à Chandler, bien que 
la population puisse fournir une a,bondante main-d' oeuvre. On prétend que los 
gens sont insouciants et peu industrieux.
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71- TRANSPORT

a) Navigation

La municipalité de Chandler possède un petit port dont 
l'activité a doublé depuis la réouverture de l'usine de pâte chimique. Le 
quai actuel, ou un seul navire à la fois peut commodément charger ou déchar­
ger des marchandises, est insuffisant pour répondre aux besoins de la muni­
cipalité. Ce port est accessible aux navires d'un tirant d'eau maximum de 
20 pieds. Si le quai ôtait élargi et allongé de quelque 200 pieds, on esti­
me qu'on pourrait recevoir à la fois deux navires.

Durant la dernière saison de navigation, soit de mai a 
septembre 1937 (1), le port de Chandler a été régulièrement desservi par les 
entreprises de transport suivantes:

Entreprises Tonnage des navires

Ellis Shipping Co. Limited (Pictou C. 375 tonnes
(Gaspé C. 475 îl

Cie de Navigation de Gaspé et (Miron L. 146 !»
Baie des Chaleurs .(Méchins 90 1»

(Coronation 90 f !

Cie de Fret de Gaspé Inc. (Maurice 90 ît

Ces navires, affectés au transport des marchandises, 
donnent un service bi-mensuel.

Outre ces navires on service régulier, on relève la vi-* 
site do 14 bateaux transportant du charbon de la Nouvelle-Ecosse et d'un ba­
teau apportant du soufre du Texas, E.U.

Durant la période mai-soptombro 1937, tous ces navires- 
ont transporté 700 tonnes do grains, do denrées alimentaires et de marchan­
dises générales destinés aux besoins do la municipalité; puis 31,000 tonnes 
do charbon et 1,805 tonnes do soufre pour l'usine de la Gasposia Sulphite Co. 
Ltd. Le fret do retour comporte un peu do bois et de morue séchée. A partir 
du début do septembre, on estime que les expéditions do pâte à papier requer­
ront près do doux cargos par mois. C'est dire que l'activité du port de Chand­
ler s'accroîtra considérablement à 1'avonir.

Do l’avis du gardion du port (M. Rehel), le quai de Chand­
ler est peut-être le plus petit do la Gaspésio, mais c'est celui qui est le 
plus achalandé et qui a le plus besoin d'agrandissement.

b) Camionnago

. Il n'y a pas, a proprement parler, de service do camion­
nage public à Chandler. Tous les camions de l'endroit sont mobilises pour le 
transport du bois à pâte pour le compte do la Gasposia Sulphite Co. Ltd. M. 
Georges Chouinard est le seul propriétaire de camion, qui, occasionnellement, 
transnorto le bois â pâte des colonies. Les autres camionneurs do la munici­
palité travaillent régulièrement pour l'usine et desservent toute la region.

c) Autres modes do transport

La localité est aussi desservie par une ligne d'autobus, 
exploitée par la Chaleur Bay Autobus Co., qui fait quotidiennement le trajet 
Gaspê-Campbollton. On vient d'inaugurer un^autre service d'autobus, de Caxnp- 
bollton â Perde, qui dessort la municipalité deux xois par semaine.

petite gare, 
tériour do sa

La chemin de fer C.N.R. passe a Chandler et y dessert une 
L'usine do la Gasposia Sulphite Co. Ltd. possodo aussi, a 1 in- 
propriété, une voie ferrée industrielle de peu d'importance.

NEWPORT

La municipalité de Newport, dont le 
canton du meme nom, est situé sur le littoral sud de la 
mont à l'ouest du comté do Bonavonturc. Elle est borné

territoire couvre le' 
péninsule, immêdiate- 

e à l'est par la muni-

(1) La saison de navigation est plus longue, mais nous n'avons recueilli de 
renseignements que sur la période mentionnée.



cipalité do Port-Daniel-Ouest, au nord par le canton Raudin et au sud par 
le golfe St-Lauront. Soul le premier rang en bordure de la mer est habité; 
l'arrière est pauvre et rocheux.

POPULATION

La municipalité do Newport compte actuellement une popu­
lation de 1,716 personnes, dont 16 non-catholiquos. La paroisse canonique 
do St-Dominique de Newport compte 300 âmes de plus. C'est que son territoi­
re comprend, outre la municipalité do Newport, la partie de la municipalité 
de Pabos située au sud-ouest de l'embouchure de la rivière Grand-Pabos-Ouost 
et qui comprend l'agglomération do 1'Anse-aux-Canards. Une centaine d'indi­
vidus se sont établis dans la municipalité depuis 1931, se vouant surtout à 
l'agriculture et à la poche. Par contre, durant la même période, un plus grand 
nombres de personnes encore ont quitté la localité pour les centres régionaux 
de colonisation ou pour les villes. C'est le manque de travail qui a forcé 
ces gens à quitter définitivement la paroisse.

Jusqu’au mois de juin 1937, on a distribué des allocati­
ons de chômage à Newport. On prétend que des travaux de colonisation permet­
traient d'absorber bon nombre de chômeurs.

Du ipoint de vue de l'occupation du sol, la paroisse comp­
te 54 emplacitaires, dont 9 sont dans Newport et 25 a 1'Anse-aux-Canards.
La plupart de ces emplacitaires possèdent des poules et cultivent un jardin; 
quelques-uns ont des porcs. La paroisse de Newport compte en plus'351 cul­
tivateurs ainsi répartis: 327 pour Newport meme, et 24 pour 1'Anse-aux-Canards.

Du point de vue des emplois, on relève quoique 200 jour­
naliers, 4 employés de chemin de fer, une cinquantaine de pécheurs et une 
douzaine d'artisans qui sont surtout des charpentiers, des menuisiers et des 
forgerons.

Les journaliers, des jeunes gens pour la plupart, tra­
vaillent à la coupe et au flottage du bois dans les chantiers, cinq mois par 
année; puis les travaux de voirie, durant l’été, en emploient plusieurs.

La main-d'oeuvre féminine comprend une vingtaine do jeu­
nes fillos qui sont en service domestique au village et a l'extérieur.

ASPECT ECONOMIQUE

1- AGRICULTURE

Le recensement fédéral de 1931, relove 206 cultivateurs 
seulement pour la municipalité de Newport, alors que les "Statistiques Muni­
cipales" de 1936 en comptent 327. Nos informations confirment ce dernier 
chiffre.

Les exploitations agricoles sont petites: elles ne cou­
vrent que 15-g acres en moyenne. Quelques cultivateurs possèdent jusqu'à 25 
ou 30 acres de terro; mais la plupart ne cultivent que quelques acres. Sur 
chaque ferme, on relève en moyenne 1-g a.cro do plantes annuelles, 1-g acre on 
foin, 8-| acres de torro inculte non labourable, et 4 acres en bois. C'est 
dire que ces formes ne peuvent faire vivre leurs habitants. Il faut comp­
ter sur la poche et les chantiers.

La municipalité ne renferme qu'un seul type do sol, 
formé de terre schisteuse insuffisamment décomposée. La roche affleure un 
peu partout. Les bons coins de terro sont rares; de plus, la voie ferreo 
du C.N.R. qui traverse les propriétés en occupe une certaine partie. Quant 
à l'intérieur du canton, il est impropre a^la culture; c'est pourquoi les 
cultivateurs do Newport ne peuvent songer â agrandir leurs domaines.

Production végétale

Los plantes annuelles, qui couvrent une superficie d'en­
viron 480 acres, se répartissent ainsi:

Blé______ ______
Avoine _________
Orge __________ _
Pois ______ ____
Pommes do terro 
Jardins______ _

8 acres 
280 "

4 "
2 " 

170 "
16 "
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On cultive de préférence le "blé Marquis et l'avoine Ban­
ner; quant aux pommes de terre, elles sont issues d'une variété dégénérée.
Los rendements sont très fa.iblos. En général, les jardins rendent peu. On 
ne vond aucun produit végétal, car la. famille a déjà peine à so nourrir avec 
ce que fournit la terre.

Produce ion animalo

a) La municipalité renferme environ 75 chevaux qui tra­
vaillent sur la ferme et qu’on emploie surtout dans les chantiers. L'élevage 
est inexistant, et on doit importer quelques chevaux chaque année.

b) Le troupeau de bovins comprend environ 300 vaches 
croisées, 15 taureaux croisés, et une centaine de veaux d'élevage qu'orj vend 
comme veaux d'herbe; do plus, on en tue un bon nombre des leur naissance.
La vente des bovins do boucherie, quasi nulle, rapporto quelque $3 on moyen­
ne par forme. Quant à 1'industrie laitière, elle n’existe qu'en fonction dos 
seuls besoins de la famille, et encore elle no suffit pas à les satisfaire 
pleinement •

c) L'élevage dos porcs comporte environ 500 sujets qui 
répondent à peine aux besoins de la consommation locale.

d) On no compte dans la municipalité qu’une cinquantai­
ne de moutons dégénérés. Depuis quelques années, l'élevage ovin tend à dis­
paraître rapidement par suite de déprédations causées par les chiens, dont 
le nombro a augmenté durant là crise car, dans certains cas, les chiens ont 
remplacé les animaux do trait. Pourtant, on raison de 1'extreme pauvreté de 
son sol, Newport devrait devenir un endroit p?.r excellence pour l'élevage du 
mouton. Une initiative collective s'impose en ce sons.

do la munieipalité.
e) Quant à 1'aviculture, elle suffit à peine aux besoins

o 0

On estime que la production végétale et la production a- 
nimalo sont susceptibles d'un certain développement'. On observe que la tech­
nique manque à pou près totalement. Elle s'impose pourtant pour permettre 
aux occupants du sol do tirer le meilleur parti do la terre qu'ils ont à leur 
disposition.

Revenu moyen de la ferme

Le revenu monétaire que les cultivateurs tirent do leurs 
formes est à peu près nul. En réalité, cos gens sont plutôt dos pochours-bu- 
chcrons qui so livrent a 1 'agri cul turc, que des agriculteurs proprement dits» 
Lo revenu moyen des formes, comme on le verra par le tableau suivant,^provient 
principalement do l'industrie forestiers et de la poche. Cette domiorc a 
rapporté beaucoup moins cotte année (1937), puisqu'elle ne représente plus 
que $21 environ 
comme suit:

revenu moyen des fermes. En 1936

Bovins * n
■r °

Poche - 75
Ch ontifiTR 80
Coupo do bois sur terres 7
Voirie 25
Revenus de journaliers __ 12

Çp202

Durant la crise, la plupart des gens de Newport vivaient 
de secours directs; depuis la réouverture do l’usine de Chandler, qui a activé 
le travail dans les chantiers, la situation générale s'est améliorée. La po­
pulation do Newport a déjà été dans l'aisance quand l'industrie de la poche 
constituait une source d'abondants revenus.

Achats

La municioalitô importe des grains do semence, du bourre, 
beaucoup de farine, des viandes, du foin et do l'avoine. Une culture^et un 
élevage plus intensifs permettraient.do resteindro cos achats a 1*extérieur 
dans une proportion d'un tiers au moins.



- 164 -

11- PECHERIES

L'industrie de la pèche, jusqu'en 1937, employait à New­
port environ 300 barques et occupait plus de 450 personnes qui en retiraient 
près de 60/s de leur revenu annuel. Cette année (1937), le volume des prises 
ayant considérablement diminué, un grand nombre ont abandonné cette industrie ' 
pour s'occuper d'exploitation forestière ou pour travailler à l'usine de Chand­
ler. On estime que 75 barques sont régulièrement employées cette année, et que 
150 pocheurs se livrent maintenant à cotte industrie.

Là plupart des pécheurs cultivent la terre, mais ils n'en’ 
rôtiront aucun rovenu. La municipalité ne compte ni caisse populairo, ni coo­
pérative. Actuellement, les pécheurs vendent leurs produits aux industriels 
locaux qui préparent le poisson ot qui le revondent ensuite sur le marché amé­
ricain surtout.

Plusieurs entreprises traitent le poisson à Newport. En
1936, la production de cos établis sonents accuse los chiffres suivant s:

Entreprises Morue salée Morue séchée Fil et do morue
(livres) (livres) (livres)

Robin Jones & Whitman (U 300,000 75,000 «

Robin Jonos & Whitman (2) 200,000 75,000 -
Grégoire Chapados (3) 1,000,000 - 250,000
LoMarquand & Sons 428,400 - -
Marcel Bourdin (4) - - -

1,928,400 150,000 250,000

Les deux établissements do Robin, Joncs et Whitman emploient 
environ 18 journaliers pondant une périodo do quatre mois. La production est 
destinée surtout au marché américain. Actuellement, le poisson salé (heavy 
salted fish) est expédié à la Cordon Pew Co. qui prépare le poisson sans a- 
roto (boneless fish) ot le revend ensuite aux Etats-Unis ot au Canada. Il 
serait probablement possible de préparer ce produit au Canada mono.

L*entreprise do M. Grégoire Chapados emploie environ 25 
hommes durant quelques mois; elle possède deux établissements, dont la produc­
tion est assez élevée. Colle-ci est vendue aux Etats-Unis.

L'établissement de LoMarquand & Sons, qui emploie 9 hom­
mes durant 4 mois, a fcimé ses portes cette année (1937) par suito do la gran­
de diminution dos prises.

La municipalité do Newport renferme on outre doux entre­
pôts frigorifiques pour la conservation du poisson. Le premier appartient a 
M. Grégoire Chapados: il répond aux besoins de son industrie et emploie une 
dizaine do journaliers; il a une capacité quotidienne de 2,000 livres par 
jour. Le deuxieme est propriété du gouvernement provincial ot sort à la con­
servation, du hareng (boette). Au printemps, les pécheurs portent a cet entre­
pôt leurs prises de hareng pour lequel ils reçoivent 50 cents du baril; puis, 
durant l'été et l'automne, on distribue gratuitement la boette aux pocheurs.
Cet entrepôt a une capacité totale do 120,000 livres.

La municipalité do Newport a déjà été un grand centre do 
préparation du poisson» Mais la baisse des prises contribue a désorganiser 
e.otto industrie, qui commence à rétrograder.

111- INDUSTRIE FORESTIERE

La municipalité do Newport ne renferme qu'une sciorio, 
propriété do M. Everett Keays. Sa. production annuelle no dépassé pas 100,000 
p.m.p. La moitié do cette quantité est sciée pour le compte des cultivateurs 
à tant du mille pieds; l’autro appartient à l'exploitant qui la revend au dé­
tail dans la localité. Cette petite scierie, qui date do 1915, fonctionne 
pendant trois semaines au printemps et omploie alors une dizaine d'hommes»

(1) Etablissement à Newport Island.
(2) Etablissement à Newport Point.
(3) Morue salée ot séchée, au total.
(4) M. Bourdin a ouvert un établissement de préparation du poisson cette an- 

néo, mais il no l'a exploité que quelque temps, puis il a quitte la lo­
calité. Nous ignorons co qu'il a produit.



Ello disparaîtra toutofois d'ici quelques années, faute 
do bois, a moins que la gouvernement n'assure à son propriétaire une réserve 
forestière de 10 milles carras. Actuellement, cette scierie répond aux be­
soins des cultivateurs de la municipalité en matière de construction et de 
réparation.

L'exploitation forestière, à Newport, ne revêt pas la for­
me d'une activité industrielle.

IV- MEUNERIE
i

M. Alphonse Mercier exploite, pour le compte des cultiva­
teurs, une petite meunerie dont la production a atteint 200 minots de grains 
en 1936. On estime que les possibilités de développement do cette meunerie 
sont limitées par la faible production des grains dans cette municipalité.

V- ARTS DOMESTIQUES

Dans la municipalité de Newport, les arts domestiques ne 
sont pas en honneur..On emploie une vingtaine de rouets et deux métiers à tis­
ser. On affirme qu'une dizaine do métiers sont inutilisés.

Los cultivateurs se servent d'un peu de laine domestique, 
mais ils doivent aussi en acheter. Le lin n'est ni cultivé ni employé.

Il n'y a jamais eu do cours do démonstration de tissage 
dans la municipalité: c'ost peut-être pour cola qu'on observe une grande dimi­
nution dans la fabrication do la lingorio depuis dix ans. La municipalité n'a 
pas de Cercle de fermières ot n'organise pas do concours. Pourtant la main- 
d'oouvro féminino abonde dans la localité.

Actuellement, toute la production do tissus, d'étoffes ou 
do tapis crochetés est dostinéo aux besoins de la famille. Personne ne fabri­
que pour vendre.

L'organisation d'un Cercle do fermières permettrait do ré­
unir les moilleuros ouvrières, et do mener une active propagande dos arts do- 
mostiquos.

VI- TRANSPORT

a) Navigation

La. municipalité do Newport possède un petit quai qui sort 
do havro do poche ot au bout duquel l'eau a une profondeur do 8 à 9 pieds à 
marée basse. Pour que les navires puissent décharger leurs marchandises, ils ' 
ancrent au large ot .chargont dos bargos qui viennent ensuite au quai. Actuel­
lement, plusieurs entreprises do fret desservent la localité doux fois par 
mois on moyenne; ce sont:

Ellis Shipping Co. ________ "Pi et ou County",375 tonnes
"Gaspe County",475 "

Cie de Fret de Gaspé ______  "Maurice M" , 98 "
Cia de Navigation de Gaspé "Miron L", 146 "
et Baie des Chaleurs_______ "Méchins", 90 "

"Coronation", 90 "

Il nous est impossible d'établir le tonnage total des' 
produits reçus et expédies par voie d'eau, a Newport. Nous connaissons ce­
pendant les chiffres des arrivages et des expéditions concernant l'ensemble 
du commerce par eau, par fret et par camion. Notons que la grande partie de 
ce mouvement" de marchandises se fait par chemin do far. Voici ces chiffres:

Arrivages Expéditions

Produits agricoles 32 tonnes
Produits forestiers 300,000 bardeaux

Produits miniers 100 tonnes
Produits do la poche

256,000 p.m.p. 
(bois'à pâte)

920 tonnes (en 1936)



- 166 -

On constate quo le mouvement total dos marchandises, à 
Newport, ost peu considérable.

b) Camionnage

Les camions de quelques entreprises commerciales de la 
région ou d'ailleurs passent à Newport pour solliciter la clientèle locale.
Ce sont surtout:

J.B. Renaud, de Mont-Joli (fruits et légumes)
M. Assel s, de Mont-Joli ( " " " )
M. Watt, de Grande-Rivière (animaux, sucre, farine) 
Isidore Babin, de Bonaventure ( pommes, légumes, etc.)

Ces particuliers viennent vendre leurs produits dans la ' 
municipalité. Cela ne constitue pas un service, meme occasionnel, de camion­
nage.

c) Autres modes do transport

Une ligne d'autobus, qui dessert régulièrement la loca­
lité, relie la municipalité à Gaspé et Campbollton, soit un parcours do 212 
mill os.

Le meme, le chemin do for C.N.R. dessort une petite gare 
à Newport; on se plaint do la lenteur du service et du manque de confort des 
wagons.

SAINT-THOMAS-LE-CLORILORME

Uno douzaine de familles, comptant 60 personn.es, viennent 
de s'établir dans la colonie St-Thomas derrière Clcridormo. On pourrait en­
core y établir un bon nombre de familles. En effet, les possibilités de dé­
veloppement agricole y sont intéressantes, comme le démontrent les résultats 
d'une étude des sols du canton à l'automne 1936. Sur une superficie totale 
do 19,541 acres examinées^ les classificateurs ont trouvé 11,717 acres do 
terre cultivable. La foret offre également des possibilités de rendement 
au-dessus de la moyenne.

Le chemin de la colonie est en voie de construction (ôte 
1937) et c'est le problème qui a attiré le plus notre attention.' La colo­
nie a trois débouchés possibles: vers Cloridormo, vers la Pointe-à-la-Fré­
gate et vers Petite-Vallée.

La sortie par Cloridormo, moins avantageuse pour les be­
soins immédiats dos colons, sera bientôt terminée; celle de la Pointo-à-la- 
Frégato n'est qu'une ébauche, de memo que celle do Petite-Vallée en amont 
de la sciorio do M. Charles Nadeau; cotte dernière route est déjà reliée à 
la route nationale par un chemin plus ou moins carrossable.- A cause de la 
proximité du moulin et du seul quai à eau profonde do la région, la sortie 
par Potito-Vallêo, sortie naturelle au point de vue topographique, est d'im­
portance vitale pour les colons et elle doit être immédiatement ouverte au 
camionnage. Le plus, la comparaison des distances soutient fort bien cette 
affirmation: du centre de la colonie, le transport du bois au quai de Petite- 
Vallée exige un parcours de 5 à 8 millesj en passant par le moulin Nadeau, 
tandis qu'il faut parcourir a,u moins 15 a 18 milles en sortant par Cloridor­
mo.

SAINT -PHOCAS-LS-VAL-L'ESPOIR

Cette colonie est sans contredit la plus importante do 
toute la cote sud do la Gaspésie. Ello fut fondée en 1914 et son territoi­
re comprend les f’angs 3, 4 et 5 du canton Percé, moins uno superficie do 
2,000 acres concédés aux Cisterciens. Elle comprend aussi les rangs 5, 6,
7 et 8 du canto Rameau et les rangs 4 et 5 du canton Mal baie.

La rivière Anso-à-Eeaufils et plusieurs ruisseaux de peu 
d'importance arrosent la colonie.

POPULATION

La colonie de Saint-Phocas-de-Val-d'Espoir compte actuel-
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lemont uno population totale do 917 habitants. Cost une augmentation do 
plus de 600 habitants dopuis 1931. Une vingtaine de personnes, ne possédant 
aucune aptitude pour la colonisation, ont quitté la colonie depuis 1931.

La paroisse compte 189 propriétaires domiciliés dans ses' 
limites, 4 de ces derniers sont de simples emplacitairos. Los autres exploi­
tent un lot. Il y a on plus 98 lots détenus par des gons habitant en dehors 
do la paroisse. Cos derniers lots ont .été patentés entre 1865 et 1912; ils 
constituent un empêchement à la colonisation actuelle.

Outre qu’ils s'occupent de l'exploitation de leurs lots, 
plusieurs colons sont à l'occasion employés comme journaliers; ils travail­
lent à la construction des routes. Quelques-uns font du camionnage, d'autres 
s'occupent de menuiserie.

Il y a aussi 1 forgeron et 3 marchands.

Quant à la mai n-d' oeuvre féminine, elle ne comprend que 
quelques rares jeunes filles occasionnellement en service domestique à l'ex­
térieur.

Les colons paient actuellement $25 en moyenne par famille 
comme contribution monétaire pour le fonctionnement de l'église et l'amortis­
sement de la dette.

ASPECT ECONOMIQUE 

1- AGRICULTURE

Il y a actuellornent dans Val-d'Sspoir 185 familles de co­
lons établis sur des lots ayant une superficie variant do 100 à 127 acres» 
Chaque lot compte en moyenne 5 acres labourées et mises en valeurs; il y a en 
plus 4 acros on étendue moyenne défrichée et labourable servant aux pâturages 
Tout le reste est encore en friche.

Les terres de cette colonie sont fertiles, mais leur aci­
dité nécessiterait cependant l'emploi d'amendements calcaires dont on no fait 
presque pas usage.

Rares aussi sont les colons qui utilisent dos engrais chi 
miquos. On emploie annuellement au total environ 2,000 tonnes de fumier de 
forme; l'usage do cet engrais naturel ne donne pas de très bons résultats.

Les terres arablos sont on général bien assainies. Cer­
taines propriétés cependant manquent do travaux d’égouttement.

Production végétale

Les ’superficies actuellos on grandes cultures et le ren­
dement moyen a l'acre pour chacune do ces cultures accusent les chiffres sui­
vants:

Cultures Superficies actuellos Rendement moyen
(acros) à l'acre

Blé 10 18 boisseaux
Avoine 275 22 1 !

Orge 40 16 ît
Grains mélangés 10 • • •
Foin (mil et trèfle) 600 1 tonne
Pommes do terre 100 150 boisseaux
Racines fourragères 20 10 tonnes

Los grains de semence sont surtout fournis par le gouver­
nement.

Les colons vendent environ 5/6 do la récolte d'avoine et 
do pommes do terre et 10/o de la récolté do foin.



168

A l'instar des cultivateurs de Cap-d’Espoir et de Percé, 
los colons de Val d'Espoir ont commencé depuis quelques années â cultiver les 
pois verts. Cette culture spécialisée n’est cependant pas encore très déve­
loppée ici.

Il y a 5 érablières dans la colonie. On a entaillé 2,000 
érables en 1937 et on on oompte autant qui pourraient l’être. La production 
a atteint 2,000 livres de sucre et a rapporté on moyenne $75 par érablière.

Production animale

L’êlovagoost loin d'etre développé dans la colonie bien 
que cette dernière soit déjà assez vieille.

a)- On no garde qu’un petit nombre de chevaux qu'on em­
ploie aux travaux de la forme et quelquefois à dos travaux do voirie. On no 
pratique aucunement l'élevage do cot animal; tous les chevaux sont importés 
dos provinces de l’Ouest canadien. Le boeuf est aussi utilisé comme animal 
do trait.

b)- Los colons possèdent en tout 100 vaches laitières, 
quelques taureaux croisés et 1 taureau pur sang. On êleve chaque année une 
soixantaine do veaux.

c)- On garde aussi environ 150 porcs, 200 moutons et très
pou de volailles.

L’abattage dos animaux so fait exclusivement pour les be­
soins domestiques. Quant aux produits laitiers, ils sont aussi consommés dans 
la famille ou sur la forme. Les ménagères font elles-mcmcs le beurre à la 
maison; cotte industrie familiale est cependant insuffisante puisque la colo­
nie importe annuellement environ 5,000 livres do beurre.

Autres sources do revenus

Très rares sont los colons qui s’engagent l'hiver dans 
les chantiers pour los Compagnies. La plupart font 11 exploitation forestiè­
re sur leurs propres lots où ils coupent du bois de chauffage et du bois do 
commerce. L’importance do cette source de revenus ost do $75 environ par fa­
mille do colon. Il faut ajouter a cela à pou près $150 par famille; ce montant 
comprend les allocations, primes, otc., et une trentaine do dollars pour les 
travaux do voirie.

Revenu moyen

Le revenu-argent moyen que le colon retire annuellement 
s’établit donc cotte année a peu'près comme suit:

Culture______ _______________ _ $35
Exploitation forestière__________ 75
Allocations, primes, etc. 150
Voirie______________________________30

TOTAL: $290

Ce revenu est plutôt très faûble. En outre, dans cette 
colonie qui compte déjà plus do vingt ans d’Gxistçnco, il ost trop largement 
composé do secours directs et do primes.

Achat s

Voici, en chiffres approximatifs, le volume des denrées 
et articles qui sont annuellement importés de Québec et de Montréal et qui 
pourraient, du moins en partie, être produits localement.

Denrées et articles Quantité importée

Beurre 
Farine __ 
Fruits 
Cuir 
Viandes „

5.000 Ibs
240,000 *'
1.000 ’*

100 »
10,000 "
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Parmi ces produits, le beurre et les viandes pourraient 
être entièrement fournis par 1'agriculture locale. On pourrait aussi rédui­
re de"50^ le volume des importations do farine, surtout depuis qu'il existe 
â Cap-d'Espoir un moulin a farine très moderne.

o o

Saint-Phocas-de-Val-d'Espoir devrait posséder depuis 
longtemps tous les caractères d'un véritable centre agricole, alors qu'en 
réalité l'aspect général de la paroisse ne sanble^guere meilleur quo^celui 
des nouvelles colonies. Il serait de toute premiere importance d'y établir 
immédiatement un programme de défrichement intensif, d'y créer des organis­
mes do vente, d'achat et do traisformation dos produits agricoles.

Il est vrai que la plupart des colons actuellement éta­
blis dans cotte paroisse ne possèdent pe.s les aptitudes necessaires pour de­
venir do bons agriculteurs; ils manquent en général do connaissances techni­
ques, car ce sont en grande partie d'anciens pécheurs qui furent presque en­
tièrement laissés à leur initiative depuis qu'ils sont établis ici.

11- INDUSTRIE DU BOIS

On relève dans los limites de la colonie 6 proprietaires 
de scieries. Yoici la production totale de chacun d’eux pour l'année 19o7:

Exploitants

John & Peter Bourget_
A. Ouellot & M. Nadeau
Théophile Beaudry_____ .
Gérard Turcotte _____ _
Eudore Dali aire 
Daniel Stevens _____

Production
Bois de

sciage (p.m.p.)
Bardeaux
(nombre)

130.000
• • • •

200.000 
20,000 
10,000

60 , 0 00 
900,000

• • • • 
• • • • 
• • • • 
e • • e

TOTAL; 360,000 960 ,000

Le moulin de M. Stevens, autrefois à Grande-Rivière, a été 
déménagé dans les limites de la colonie du Yal-d'Espoir. Il est situe sur le 
lot 8, rang V du canton Ramoau, et commencera ses opérations en 1938.

que pendant 
p.m.p. pour 
sonnols.

Les scieries do MM. Turcotte et Dallaire n’ont fonctionné 
quelques jours et les propriétaires n'ont scié que quelques 1,000 
leurs propres besoins; ils ont coupe le bois sur leurs lots por-

ST-PHOCAS-DE-YAL-D' ESPOIR

P R 0 D U C T I 0 N

Exploitants Pour eux-mèmes Pour les autres
p.m.p. Bardeaux p.m.p. Bardeaux

John & Petor Bourget . . 100,000 60,000 30,000 • • •
Alphonse Ou allot. &
Martial Nadeau • • o • 450,000 • • • • 450,000
Théophile Beaudry 60,000 0 1 • • 140,000 • • • •

Gérard Turcotte 20,000
(pl

• • • •
anago: 10

• • a •
,000)

• • • •
Eudore Allard 10,000 • • • • • • • • • a • •
Daniel Stevens

190,000 510,000 170 , 00 0 450,000
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0 R I S I I S (p.m.p.)

Lots dos colons

John Sc Peter Bourget 
Alphonse Ouellet et
Martial Nadeau ____
Théophile Beaudry__
Géard Turcotte ___ __
Eudore Dallairo_____
Daniel Stevens

136,000

______ 90,000
______  200,000

20,000
_____ 10,000
Commencera à opérer on 1938.

456,000

METHODES DE VENTE (p.m.p.).

Cultivateurs et colons Besoins propres Commerce de gros

John & Peter Bourget_______   136,000 ...
Alphonse Ouellot et
Martial Nadeau.._________   90,000 ...
Théophile Beaudry______ 140 . 000 ...
Gérard Turcotte _ ... 20,000
Eudore Allard _________ ____  ... 10,000
Daniel Stevens______________ * Commencera a opérer en 1938.

• • •

60,000
• • •

• • •

366,000 30,000 60,000

DEBOUCHES

Localité Province

John & Peter Bourget 136,000 • * •
Alphonse Ouollct et
Martial Nadeau 90,000 • • •
Théophile Beaudry 140,000 60,000
Gérard Turcotte 20,000 • • «
Eudore Dàllaire 10,000 • • •
Daniel Stevens • 1 • t • •

396,000 60,000

EMPLOYES

Famillo Etrangers

John & Peter Bourget________ 3 5
Alphonse Ouellot et________
Martial Nadeau______________  4 ...
Théophile Beaudry____________ 2 5
Gérard Turcotte______________ 3 ...
Eudore Allaire 2 ...
Daniel Stevens ..  ... •••

14 10

MM. Bourget n’ont pas acheté do bois cotte année; ils ont 
coupé au delà do 100,000 p.m.p. sur leurs propres lots et ils ont aussi scié 
environ 30,000 p.m.p. pour les besoins dos colons.

Quant à MM. Ouellot et Nadeau, ils ont acheté 45,000 p. 
m.p. de bois à l'état brut et ils ont ouvré autant pour les besoins des colons. 
Toute leur production a été convertie on bardeaux.

M. Beaudry a scié 140,000 p.m.p. pour les besoins dos co­
lons; il n’a plané que 10,000 p.m.p. Il a aussi acheté et ouvré 10,000 p.m.p. 
qu'il a vendus a Hansen Lumber Co. de Québec.
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Lg travail dans los sciorios emploie quelques semaines- 
au printemps une trentaine d'hommes; la plupart de ces derniers sont recru­
tés parmi la main-d'oeuvre familiale.

Les possibilités de développement -de l'industrie fores­
tière sont très limitées dans la colonie. Les lots des colons ne renferment 
presque plus de bois de commerce. Par ailleurs, les concessions de la Conso­
lidated Pulp & Paper Co. sont très rapprochées et cette dernière ne consenti­
rait à accorder des droits de coupe qu'à un taux prohibitif.

Les exploitants des scieries désireraient obtenir la per­
mission de couper du cèdre, car le marché serait actuellement très bon pour 
le bardeau.

111- AUTRES INDUSTRIES

Il n'y a aucune autre industrie actuellement établie dans
la colonie.

Quant aux artisans, on ne signale qu'un forgeron et quel­
ques charpentiers.

1Y- ARTS DOMESTIQUES

Les arts domestiques se sont quelque peu développés dans 
la colonie depuis quelques années. On compte actuellement 150 familles qui' 
s'occupent assez activement de cette industrie familiale. Il est bon cepen­
dant do noter que les besoins domestiques requièrent 90;-j de la production.

Los matières premières utilisées sont la laine domestique 
et los chiffons; la laine est importée de Saint-Pascal.

Il existe depuis l'an dernier un Cercle de fermières comp- ' 
tant 60 membres; co Cercle fonctionne bien et, d'une façon générale, il a beau­
coup favorisé le progrès dos arts domostiques. On organise des concours lo­
caux. Il y aura memo cet automne dos participants aux expositions de la pro­
vince.

On compte 5 familles qui fabriquent des tapis crochetés
on vue de la vente.

Les quelques articles fabriqués pour dos fins commorcia' 
les sont V3ndus dan3 les comptoirs d'arts domestiques a Perce.

V- TRANSPORT

Les moyens do transport se résument ici à pou de chose. 
Toutos les marchandises qui entrent dans la colonie sont achetées par les 
marchands du littoral et transportées dans la. localité dans leurs propres ca­
mions.

Lo chemin do for passe à l'extrémité est des rangs do la 
paroisse, mais il n'y a pe.s de gare. On demande a la Compagnie do trmspor— 
ter au bout du rang Y, la gare Summit située dans le rang IV et présentement 
inutilisée. La Compagnie s'oppose a. cette roquote parce qu'il y a une courba 
de la voie à cot'ondroit. Il devrait otre relativement facile do remédier a 
cet inconvénient.

COLONIE ST-GA3RISL-D5-GASEE

La colonie St-Gabriel-de-Gaspé, située en arrière de la 
Seigneurie de Grande-Rivière, dans lo canton Rameau, rolevo de la paroisse 
de Ste-Thérèse-de-Gaspé. Sa population est d'environ 250 personnes. Cette 
colonie renferme un élément do population flottante impossible a évaluer; il 
s'agit do gens qui y travaillent quelque temps, puis so dirigent ailleurs.

Los colons no retirent encore aucun revenu agricole, parce 
que lo défrichement dos terres comnence à peine. Ils achètent du dehors une 
grosso partie dos produits nécessaires à leur alimentation, H n'y a que 
l'industrie forestière, les travaux do voirie et los primes qui leur rappor­
tent quelque argent.
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L’industrie forestière, comprenant la coupe du bois 
sur les lots et le travail aux moulins et aux chantiers, rapporte quelque 
$175 par famille annuellement. A ce revenu, il faut joindre celui prove­
nant dos travaux do voirie, qu'on ostimo à environ $60 par famille; enfin, 
les primes distribuées par le gouvernement atteignent une moyenne de $25 
par colon. L'ensemble de ces revonus roprésonto environ $260 à $300, ce 
qui est loin d'être suffisant pour assurer le plein développement de la 
colonie. On estime qu'un revenu minimum de $600 serait nécessaire pour 
assurer la viabilité d'une exploitation moyenne.

L'industrie forestière est assez active dans la colo­
nie. Celle-ci compte deux scieries qui fonctionnent durant une période ~ 
moyenne de trois mois par année et qui emploient durant ce temps une cin­
quantaine d'hommes.

Le moulin de MM» Couture et Oouvier, qui date de 1936, • 
emploie environ 9 colons et produit 200,000 p.m.p. de bois de sciage desti­
né au commerce de gros de la région. La matière première provient entière­
ment des lots do colons. On estime que la production de cette scierie se 
maintiendra au meme niveau pendant au moins une dizaine d'années.

La scierie do M. J.-A. Gagnon (emploie une quarantaine ' 
de colons à la coupe du bois dans la colonie et dans la seigneurie do Gran­
de-Rivière. Elle produit environ 500,000 lattes et 1,000,000 p.m.p. de bois 
de sciage, destinés au commerce do gros de la région. La matière première 
provient égal ornent de la colonie et do la seigneurie de Grande-Rivière. Cot­
te scierie existe depuis 1936; quant à se durée approximative, ollo dépend 
dos réserves forestières de la colonie et do la seigneurie.

La colonie St-Gabriol-do-Gaspé renferme quelques lots in­
cultes, dans le quatrième rang, qu'il vaudrait mieux ne pas livrer aux colons; 
ces lots pourraient être avantagous ornent transformés on resorvos a bois.

ST -CHARLE S-GARNI ER

Cette colonie, qui date do 1935, occupe les rangs Y, Y1, 
Vil et Vlll do la Seigneurie de Pabos. C'est un nouveau centre qui débute 
difficilement et qui attire une bonne partie des gens qui ont quitta les mu­
nicipalités do la région faute do travail.

POPULATION

La colonie St-Charlos-Gamior compte actuellement (été 
1937) une population de 194 personnes comprenant: 39 colons et leurs épouses;
8 jeunes gens do plus do 20 ans établis sur des lots, 5 jeunes filles et jeu­
nes garçons do plus de 20 ans vivant avec leur famille, 65 garçons et 37 fil­
les de moins do 20 ans vivant chez lours parents, et. un célibataire qui s’oc­
cupe d'industrie forestière. On estime que cette population ost insuffisante 
pour permettre l'organisation d'une paroisse, d'une municipalité et d'une com­
mission scolaire. D'ailleurs les revonus des colons ne pourraient absorber les 
frais de semblables initiatives.

Le revenu moyen d'un colon peut osciller entre $200 et 
$250 par année. Pour e.ssurer la viabilité d'une exploitation, on ostimo que 
ce revenu annuel devrait atteindre près do $600. Si le colon no s'occupait 
pas d'industrie forestièro, il lui faudrait au moins, pour vivre et satisfai­
re à ses obligations, 2 acres do jardinage, 30 acres do grandes cultures et 
un troupeau do trois vaches laitières. Or, on en ost loin. Actuellement, 
la loi de colonisation permet au colon de défricher annuellement cinq acres 
de terre; on estime que cette superficie est insuffisante pour assurer au co­
lon un revenu forestier capable do combler le déficit agricole. D'ailleurs, 
beaucoup de lots manquent do bois: près do huit colons no trouvent pas sur 
leurs lots do quoi se construire.

La colonie n'a pas do scierie actuellement. En 1936, M. 
Charles Nadeau exploitait un petit moulin (portatif) qui a scié environ 250,000 
p.m.p.,"à raison do 12,000 p.m.p. par jour, avec une trentaine d'hommes venus 
de Port-Daniel. Les colons ont retiré peu do chose do cotte industrie. Com- 
mo les réserves forestières sont peu importantes dans la colonie, il n'y a pas 
de moulin capable de fonctionner régulièrement. Aussi, le pou do bois que les 
colons coupent sur leurs lots, ils doivent le transporter dans les munioipalites



régional os pour trouver acquéreur» Cotto situation ost loin do favoriser 
l'industrie forestière.

Cette colonie débute difficilement; l'effectif de sa po­
pulation est déjà entamé par quelques départs; la foret ne rapporte pas suf­
fisamment; les lots sont à peine défrichés. Doit-cn poursuivre le mouvement 
de colonisation issu de deux années d'efforts? On présume que cette colonie 
pourra, se développer, à condition que les primes soient payées régulièrement 
de façon que les colons fassent de la terre au lieu de travailler un peu par­
tout pour gagner leur vie.

AGRICULTURE

La colonie compte actuellement 47 colons, dont les lots 
ont une étendue moyenne de 10 6 acres» Sur chaque lot, on rolevo en moyenne 
une acre de terre labourée et ensemencée en grain, puis trois acres do terre 
en voie de défrichement, et 102 acres de bois. On nous affirme que les grains 
mûrissent complètement dans cette région.

Le sol de la colonie est entièrement composé de sol schis­
teux, dont la couche arable est assez épaisse pour recevoir toute culture; 
le sous-sol ost pierreux. Comme les terres sont acides, on les amende en pra­
tiquant le marnage: on extrait le calcaire des lacs do marne qui se trouvent 
dans la région. L•égouttornent des terres est généralement bon et se fait na- 
turellornent.

Les étendues cultivées présentement comportent environ 
30 acres d'avoine, 12 acres de pommes de terre et 5 acres do jardins de famil­
le. Les rendements sont assez élevés: 25 boisseaux a l'acre pour l'avoine et 
150 pour les pommes de terre. Les colons ne vendent aucun produit agricole; 
ils consomment tout ce qu'ils produisent. Remarquons qu'il n'y a encore aucu­
ne étendue cultivée en foin dans la colonie.

Les troupeaux ne sont pas encore constitués dans cette 
colonie. On relève cependant une quinzaine do chevaux qui travaillent sur les 
lots et surtout dans les chantiers; on en acheta quelques-uns de temps a autre 
pour parer aux besoins dos colons. Les bovins comprennent une douzaine do va^ 
clics laitières canadiennes croisées, deux taureaux do race croisée, et une di­
zaine do veaux. On élevo aussi dos porcs do typo Yorkshire a lard; les besoins 
de la famille roquiorent l'abattage annuel d'une dizaine de sujots. Los colons 
n'ont pas do moutons; ils élèvent quelques poules dont ils consomment les oense

Les colons no vendent ni produits agricoles, ni produits 
animaux; ils doivent acheter uno bonne partie do leurs denreos des marchands 
locaux.’ Chaque année, la colonie achète de la farine (environ 75,000 livres), 
du beurre (5,000 livres)! et do la viande (5,000 livres). Qpant aux grains de 
semence, le gouvernement provincial constitue le gros revenu^dos colons. Une 
vingtaine d'entre eux travaillent a.ux chantiers durant une période moyenne de 
trois mois, ce qui représente un revenu moyen do $50 par famille. La coupe 
du bois de sciage et du bois a pâte sur les lots des colons procure environ 
$60 par colon.

Les travaux do voirie dans la colonie occupent un bon nom­
bre de colons ot rapportent quoique 40 par famille. Enfin, le gouvernement 
distribue des primos ot dos allocations diverses pour uno sonrno moyenne de $50 
par famille do colons.

Les colons retirent donc un revenu annuel moyen d'environ" 
$200 ce qui est loin do leur permettre do vivre convenablement. Avec cos mai*' 
gros ressources, le colon ne peut développer rapidement son exploitation. Le 
temps qu’il est obligé de passer aux chantiers ou aux travaux de voirie 1*em­
pêche do s'occuper du défrichement ot de la culture de son lot. D’ailleurs, 
devant dos résultats aussi problématiques, plusieurs colons se découragent et 
abandonnant lour lot; c’est ainsi qu'on constate que plus d'une dizaine do lots 
ont été délaissés depuis 1935, par suite d'une pénurie do bois ou d'un manque 
d'argent. De plus, il y aurait lieu de former certains lots impropres a la cul 
ture^et qui sont peu boisés, surtout dans les rangs Vil et Vlll ou le sol est 
très accidenté et parfois inculte.

Le problème, dans cette colonie comme ailleurs, se réduit" 
à celui de procurer au colon, durant les premières années, dos ressources suf­
fisantes pour lui permettre do vivre, lui et sa famille, en attendant que la
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terre rapporte. C'est une question de temps, â laquelle l'argent n'est pas 
étranger.

COLONIE SAIITT-EDMOND

Située dans la seigneurie de Pabos, la colonie St-Ed­
mond compte une soixantaine de colons qui exploitent des lots. La popula­
tion actuelle de cette colonie (été 1937) comprend 321 âmes ainsi réparties: 
55 chefs de famille et leurs épouses, 5 garçons de plus de vingt ans établis 
sur des lots, 6 garçons et 2 filles de plus de vingt ans vivant chez leurs 
parents, 106 garçons et 90 filles de moins de vingt ans vivant avec leurs 
familles, 1 commerçant et son commis.

Chaque colon possédé un lot d'une étendue de 100 acres. 
Sur chaque lot, on relove en moyenne 6 acres do plantes annuelles, 7 acres 
de foin, 2 acres de terre défrichée, ot 85 acres de bois partiellement brû­
lé.

Lo sol do la colonie, bien égoutté, est composé entiè­
rement do terre jaune argilo-sablonneuse ; on estime qu'il y a plus do 10 pou­
ces do terro jaune sur une couche do 12 pouces d'argile. Los amendements 
calcaires se pratiquent avec la marne que l'on extrait d’un lac voisin do 
la colonie.

Les plantes annuelles comportent environ 25 acres de blé, 
250 d'avoine, 15 d'orge, 8 de grains mélangés, 50 de pommes de terre, et 15 
de jardins de famille. Sur ces terres neuves, on obtient des rendements ê- 
levés: 20 boisseaux à l'acre pour le blé, 30 pour l'avoine, 150 pour les pom­
mes de terre. Les superficies en foin comprennent environ 420 acres, où le 
rendement dépasse souvent une tonne ot demie. Les colons ne vendent aucun 
produit végétal; ils doivent morne acheter des grains do semonce.

La colonie renferme actuellement 35 chevaux qui travail­
lent sur les lots et surtout dans les chantiers. On doit importer des che­
vaux chaque année par 1'intermédiaire de marchands de Chandler, car l'éleva­
ge est inexistant.

Le troupeau de bovins, qu'on commence à constituer, com­
prend environ 55 vaches Ayrshire et canadiennes croisées, 6 taureaux croisés, 
et 50 veaux qu'on élève. La vente des bovins de boucherie, pou importante, 
rapporte annuellement quelque v4 par colon.

On élève pou do porcs, juste ce qu'il faut pour nourrir 
la famille. Les besoins d'alimentation do la colonie requièrent 1'abattage 
annuel d’une quarantaine de sujets.

La colonie compte une douzaine de moutons; on devrait fa­
voriser cet élevage, car le mouton est facile à nourrir et s'accommode doter- 
rains improductifs.

Les colons élèvent aussi des poules, mais uniquement 
pour satisfaire aux besoins familiaux.

Actuellement, la colonie parvient difficilement a se nour­
rir. Elle doit acheter du dehors du beurre (9,000 livres annuellement), de 
la farine, des viandes (3,000 livres), et des grains de semence.

La terre ne procure aucun revenu actuellement. Mais c'est 
l’industrie forestière, les travaux do voirie, les primes ot les secours di­
rects qui font vivre les colons.

On estime que vingt-cinq colons travailleront aux chan­
tiers durant l'hiver 1937-38, pondant une période moyenne do trois mois, ce 
qui représente environ £-60 par famille. La coupe du bois de sciage et de bois 
à pâte sur les lots donne un revenu moyen d'environ $25 par famille. On esti­
me que les travaux de voirie donneront $25 par famille, les primes $10, et les 
secours directs $125. Le colon reçoit donc en moyenne $249 par année; n'ou­
blions pas que la moitié de ce revenu provient des secours directs.

On prétend que ce revenu est insuffisant et qu'il devrait 
osciller entre $500 et $800 pour assurer la viabilité de la colonie. Sans le 
supplément de la vente des produits forestiers et des chantiers, le colon de­
vrait posséder au moins l/4 d'acre de jardinage, 30 acres de grandes cultures
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et une couple de vaches pour vivre convenablement.

Dans la colonie, les réserves forestières sont quasi é- 
puisées; tellement, que plus d'une cinquantaine de colons n'ont pas assez 
de bois pour se construire. Un feu de forêt a ravagé la colonie il y a une 
quinzaine d'années, et la pousse naturelle ne donne encore aucun résultat 
pratique.

La colonie possède encore une scierie, propriété de M.
J.-P, Morneau, qui a fonctionné pendant 60 jours en 1936-37. La production 
s'est élevée à 110,000 p.m.p. d'épinette et de sapin, 60,000 p.m.p. de bou­
leau et à 1,400,000 bardeaux. Le tiers de cette production est destiné aux 
besoins de construction de la colonie; le reste est vendu a un marchand de 
gros de Port-Daniel (M. Ghs. Nadeau). Oe moulin, qui existe depuis 1933, 
emploie une douzaine do colons et devrait durer encore une dizaine d'années, 
compte tenu des réserves do la colonie et de celles du canton Pellegrin.

Dans l'ensemble, le moral est loin d'etre bon dans cet­
te colonie. Los colons, sauf quelques-uns, paraissent n'avoir aucun enthou­
siasme. La situation est assez précaire, puisque la colonie a vécu des se­
cours directs durant l'hiver 1936-37. De plus, les revenus provenant dc^la 
coupe du bois sur les lots semblent s’orienter vers la baisse, car les ré­
serves forestières disparaissent rapidement. On semble donc justifié de se 
demander si cotte colonie pourra vivre encore longtemps dans ces conditions.

STS-BURNADETLE-DD-PELLEG-RIN

Cotte colonie, fondée en 1935, est située on arrière do 
St-Edmond et St-Charles Garnier, dans le canton Pellegrin. Elle compte une 
population d'environ 445 personnes, qu'on dénombre ainsi: 65 colons et leurs 
épouses, 4 garçons de plus de vingt ans établis sur des lots, 8 garçons et 
12 filles de plus de vingt ans vivant avec leur famille, 250 garçons et fil­
les, de moins de vingt ans, et un marchand. Cette population est suffisante 
pour permettre à la colonie de se développer rapidement, a conuition que la- 
terre rapporte.

Il y a donc environ 89 colons qui possèdent des lots d'u' 
ne étendue moyenne de 100 acres. Sur chaque lot, on relève en moyenne une 
acre et demie de plantes annuelles, deux acres de terre défrichée mais non 
labourée, et 96-| acres de forets.

Le sol de la colonie, formé de terre grise qui repose 
sur une couche d'argile, est propre a la culture. La coucne arable est as­
sez épaisse et dépasse généralement un pied. On ne pratique aucun amende­
ment calcaire. Quelques baissières devraient être drainées.

Les plantes annuelles comprennent actuellement environ 
85 acres d'avoine et do mil melanges, puis une trentaine d'acres de pommes 
de terre et 12 acres de jardins de famille. On cultivera du foin a partir 
de l'an prochain (1938). Les colons ne vendent aucun de leurs produits; 
ceux-ci suffisent a peine a la consommation locale.

La colonie compte une trentaine de chevaux achetés do 
l'Ouest canadien par l'intermédiaire de marchands de Chandler. On devrait 
encourager 1'élevage du cheval, car les travaux de défrichement et de la­
bours en requièrent un bon nombre.

Los bovins sont peu nombreux; sept vaches Ayrshire croi­
sées, un taureau croise et six veaux. C'est très insuffisant pour les be­
soins do la colonie.

Il n'y a qu'une dizaine de porcs dans toute la colonie; 
chaque année il faut en acheter, car les besoins domestiques absorbent plus 
que le troupeau actuel.

La colonie ne compte pas de moutons. Chaque colon élè­
ve quelques volailles pour la production des oeu±s.

Comme la production végétale et animale est quasi nulle, 
les colons doivent acheter pratiquement tout ce dont ils ont besoin pour se 
nourrir et se vêtir. Les marchands de Chandler et celui de la colonie four­
nissent le beurre, les viandes, la farine, et le foin pour les animaux.
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Le gouvernement distribue gratuitement les grains de 
semence, que les colons ne peuvent acheter.

Il n’y a donc aucun revenu provenant de la terre actu­
ellement, et c'est l'industrie forestière qui constitue le gros des revenus 
des colons. Une partife de ceux-ci, une trentaine environ, vont aux chanti­
ers durant une période moyenne de trois mois, ce qui procure un revenu d'en­
viron $50 par famille./ La coupe du bois de sciage et du bois à pâte rappor­
te quelque $70 par famille.

L'an dernier (1936-37), les travaux de voirie exécutés 
dans la colonie ont rapporté environ $70 par famille. Enfin, le gouverne­
ment a accordé des primes diverses pour un montant moyen de $40 par colon.
Si nous réunissons toutes ces sources de revenus, nous obtenons un chiffre 
moyen de $230.

On estime que les colons, pour développer leurs exploi­
tations, devraient retirer un revenu annuel de $500 à $800 ce qui est loin 
d'exister présentement. Sans le secours de l'industrie forestière, chaque 
colon devrait posséder l/4 d'acre de jardinage, 30 acres de grandes cultu­
res et une couple de vaches laitières pour vivre convenablement, lui et sa 
famille. L'industrie forestière, heureusement, compte sur de bonnes réser­
ves.

La colonie Ste-Bernadette renferme une seule scierie, 
celle de M. Uilliam Lallaire, qui fonctionne une centaine de jours par an­
née et emploie une vingtaine d'ouvriers, dont 5 colons seulement. La pro­
duction de 1936 accuse un total de 1,100,000 p.m.p. de bois de sciage; sur 
cette production, 600,000 p.m.p. sont vendus aux colons, et le reste au mi­
nistère de la colonisation pour parer aux besoins de construction de la co­
lonie. Cotte scierie qui existe depuis 1935, peut compter^fonctionnor pen­
dant encore de nombreuses années, car les réserves forestières de la colonie 
sont presque intactes.

Dans la colonie Ste-Bernadette, les colons affichent 
plus d'optimisme qu'a St-Edmond; mais plusiairs semblent craindre un pou 
l'approche de l’hiver. Le moral est bon, le défaitisme ne ronge pas enco­
re les éléments sains de cette colonie; si la terre parvient à donner des 
résultats d’ici quelques années, il n'y a^pas lieu do douter du succès de 
cotte colonie. Mais il faudrait veiller a ce que le colon ne disperse pas 
trop ses efforts; qu'il cesse d’etre journalier pour devenir definitivement 
agriculteur et bûcheron.

CONCLUSION

Les pages qui précèdent contiennent l'exposé do la situ­
ation économique du comté municipal do Gaspé-Est. Comme ailleurs en Gaspe- 
sio, d'une manière générale, l'économie du comte doit etre organisée de tel­
le façon que les trois modes de vie principaux: agriculture, peche et indus­
trie forestière, loin de se détruire, se complètent les uns les autres pour 
assurer à la population un niveau de vie plus en harmonie avec les ressour­
ces existantes. Celles-ci, en effet, sont capables, étant mieux utilisées^ 
de faire vivre beaucoup mieux qu’aujourd'hui non seulement la population^pré 
sente du comté, mais do fournir à l'accroissement naturel les possibilités 
d'établissement et de gain grâce auxquelles on pourra prévenir l'émigration 
de bien des gens.
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